■ , -M-» - . 






• "■ . tf 

■+ 

t* f 


m >«ï uva 


■ ■■ * . 

_ c 


I L' ■ 




•i «, 
“O - * 






1 ^ ■ 1 ■' " ■ ■ ■ 


3 •; 

■ >- i 

'C - 


. g| Qy t -- 

d*T£ Jp * 


„ _ .rf - jh. . . i — i ■ . : **•" • • » » - v 

*. ^ * «L. ._; . 

-■* - 

«■ .C*'Sh*w - -.- 

~"r Tît II ar - ^. •■•^ -l 

.«s** =4*1*.- * '.L, t .- lt 
-f •* * > *r^* • -. 







■ i. 


. - 

■ • 

a. •■• ■■ 
■- 

• .. 



*ÏMÊêï* 

* 4KP4|Si fia . .«t-v* j 

«N**. -a ■"- 

fV- * ? ■u- *c- i.-' 


■: i -k 


« * ■ 


iffih >■ fl»-* )l v \_r -. 

4a jâ.r'. *-i * - — •: : . 

1 7 T *> «- -"■-* I 

I- .,£■-■ :ttr ^V^-a -•*••-■<. 

*** :*>- * «*■•** 

» j* 

■-■- -4[p ‘‘t fii -.'ii - / *' .■•■•* » • * -- 

tSrifË - lUff^r-râ A- .ri’hsfc fcc 43. j •!' 

^ ‘ ■;."■• .T : - 



•■■ii 


c -ik. ^ 


■* W*| 

■* ~ b 

— 4- 

r -'■-.^ 
« ■« 


^ .à 


t - ; » •* "2 


,- • S- t 21 

%'r - " T r 

. tï? ïi : T* 


**$=*?■■** £*=*■* “ 



-;<i* -■ v* i -. * 

-V V* 

"<■’ . T ■. 
-.-V • .*?■- 

: .v ■ t. J * . *. 

ir‘‘. t. ,. 

. *■ *■.■-■* - 
r ■'■ " ■-vr "»- 1 



TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE N* 11753 


- JEUDI 11 NOVEMBRE 1982 


La France et l'Algérie^ 

renforcent teurcoop^stxm 
scientifique et technique 


LIRE PAGE 6. V 


v 

\ 


-■y z 



'4 

Ftmdateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Laurens 


Épreuve de force en Pologne 

Malgré l'appel de Solidarité, l'activité 

semble normale 


Réalisme 

pontifical 

Eu donnant son aval & l'accord 
passé entre Mgr Gtemp, le chef de 
P Eglise polonaise, et le général Ja- 
razelski - le pape ne pourra se 
rendre en jub en Pologne qu’à 
condition que ia hiérarchie catho- 
lique polonaise joue la carte de la 
stabilisation, notamment pour la 
grève de ce mercredi 10 n o ve mb re 
- Jean-Paul I! a donné mie nou- 
velle preuve de son réalisme. C'est 
également sous le signe dn réa- 
lisme que s'est déroulé son long 
voyage « Espagne : ouvert sur le 
plan social et politique. Jean- 
Paul II est resté conservateur sur 
le plan doctrinal et éthique. 

Evoquant les questions sociales, 
le pape, pendant (me dizaine de 
joins, a soutenu les droits des tra- 
vailleurs en insistant sur le devoir 
de rEtat de créer des emplois, dé- 
fendant les revendications légi- 
times des paysans, parlant aux 
scientifiques de la liberté de re- 
cherche. Aux politiciens, il a loué 
les vertus de b démocratie et de b 
décentralisation, le pluralisme, 
renvoyant dos à dos communistes 
et capitalistes. 

Maïs dans le domaine moral et 
théologique, Jean- Paul D aura ra- 
rement été anssi catégorique pour 
défendre renseignement privé, dé- 
noncer les atteintes i li doctrine 
catholique sur b famill e et b 
sexualité (divorce, contraception, 
avortement). Pour enjoindre met 
prêtres et aux religieux de respec- 
ter leurs vœux de célibat et de por- 
ter an habit êcdêsbstiqne et, à 
tons les catbofiqnes, (Tobé* an 
magistère de PEgfise. 

On peut, dans ces conditions, se 
demander si l’équilibre observé par 
b pape entre ouverture et conser- 
vatisme n'est pas qu'apparent Les 
prises de position avancées - droit 
des travailleurs, respect du plura- 
lisme, démocratie - ont été énon- 
cées en des termes tellement géné- 
raux que personne ou presque ne 
peut manifester son désaccord. En 
revanche, les prises de position 
conservatrices - enseignement li- 
bre, divorce, avortement - ont été 
an centre des divergences entre 
PEgfise et les partis dn centre et de 
gauche pendant b récente campa- 
gne électorale. Et sur ces sujets-là. 
le pape a semblé affirmer que les 
catholiques ont le droit d’imposer 
leur point de vue à ta société tout 


Ces recommandations de Jean- 
Paul II interviennent à un moment 
politique décisif pour l'Espagne et 
alors que répiscopat s'interroge. 
Si Ton fait exception d’une aile in- 
tégriste, très minoritaire mais 
combative, répiscopat espagnol 
n’a pas adopté de positions très 
tranchées depuis dix ans. U s'est 
rallié «as arrière-pensées, sous 
l'influence de Mgr Tarancon, alors 
ar ch evêque de Madrid, au régime 
démocratique mis en place après b 
mort de Franco, s'alignant ainsi 
sur l'évolution de H mineuse majo- 
rité (b peuple espagnol. Et c’est 
avec une certaine discrétion qu’il 
s’inquiète aujourd'hui, à l'instar de 
larges secteurs conservateurs de b 
société, de certains projets prêtés 
au prochain gouvernement socia- 
liste. 

U reste que le voyage marathon 
de Jean-Paul 11, qui a plaidé en fa- 
vew de b coexistence et du res- 
pect des institutions, a joué un rôle 
plutôt positif dans cette délicate 
piwa» de « transmission des pou- 
voirs » d'on centre discrédité à un 
soebtisme modéré. 

Le voyage en Pologne apparaît, 
par comparaison, comme mie mis- 
su» impossible, puisqu'il s'agira 
de continuer révolution d’un socia- 
lisme discrédité comme une muta- 
tion plus supportable. 

(Lire nos informations page 4. ) 


Malgré le mol d’ordre de 
grève de huit heures lancé par le 
syndical clandestin Solidarité, 
l’activité semblait normale ce 
mercredi matin en Pologne. I** 
abords des grandes entreprises 
de la région de Varsovie présen- 
taient leur aspect de tous les 
jours et le contrôle des entrées 
s’y faisait selon la procédure ha- 
bituelle, Les tramways et les au- 
tobus circulaient normalement 
et il semble en être de même 
dans le reste du pays. 

Il est vrai que les journalistes 
n’ont pu pénétrer dans les usines et 
n’ont donc pu y constater si les ou- 
vriers y travaillaient réellement ou 
restaient inactifs, comme certains 
tracts les y avaient invités. Une 
seule banderole proclamant « grève 
générale, notre dernière solution - a 
été aperçue sur la rue qui conduit 
aux aciéries Muta Warszawa de la 
capitale. 

Quant au dispositif policier, il 
était normal, sauf à Gdansk, où les 
patrouilles avaient été renforcées 
aux abords du chantier naval. 
Radio-Varsovie a rapporté à 
8 heures que le travail était normal 
dans l’ensemble du pays, en dépit de 
quelques « tentatives de distribution 
de tracts » aux mines de cuivre de 
Rudna et de Pqlkowice. 

( Lire nos informations en page 30). 




AU JOUR LE. JOUR 


Tribut 

L’Étoile rouge, le quotidien 
militaire soviétique, écrit sans 
détours : « La confiance du peu- 
ple afghan dans les soldats sovié- 
tiques n’est pas née spontané- 
ment : Q a fallu payer un lourd 
tribut pour y parvenir » . 

Il en va de même de la 
liberté : elle ne mût spontané- 
ment sous aucune latitude II 
faut aux peuples, pour l’attein- 
dre, payer un lourd tribut. Qui, 
à l’occasion, est proportionnel à 
la défiance que leur Inspire les 
armées étrangères. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Le gazoduc eurosibérien 


Les États-Unis 
contre les 


. Le Quai d’Orsay se refusait à démentir ou à confirmer ce mercredi 
matin 10 novembre les informations de Washington selon lesquelles les 
Etats-Unis s'apprêtaient à lever l’embargo contre les entreprises euro- 
péennes qin participent à b construction dn gazoduc eurosibérien, les 
* bases d'un accord sur le commerce Est-Ouest - ayant été dégagées an 
omis de conversation interalHces. 


^ Le porte-parole do Quai d'Orsay rappelait seulement que la France 
s'était prêtée à « mie concertation » sur le commerce Est-Ouest et qu'il 
appartenait aux Américains de lever sans contrepartie politique b déci- 
sion unilatérale qu'ils avalent prise contre les entreprises européennes. 

De notre correspondant 


Les syndicats et le pouvoir 


La C.F.D.T. élargit ses critiques 
et la C.6.C. appelle 


Washington. - Les États-Unis et 
leurs principaux alliés mit établi les 
bases d'un accord sur le commerce 
Est-Ouest qui pourrait permettre à 
M. Reagan de lever prochainement 
l'embargo contre les entreprises 
européennes qui participent à la 
construction du gazoduc eurosibé- 
rien. 

Réunis à Washington, mardi 
9 novembre, les négociateurs améri- 
cains, européens, japonais et cana- 
diens se sont séparés avec un texte 
commun. Il leur fallait cependant 
obtenir l'accord de leurs gouverne- 
ments respectifs et s’entendre sur la 
manière de présenter publiquement 
le document. Ce dernier point 
n'était pas le moins délicat. 

En échange d’une levée de 
l’embargo, les États-Unis auraient 
obtenu plusieurs engagements de 
leurs partenaires, mais aucune 
mesure immédiate. On attendrait, 
pour agir en commun, les résultats 


de diverses études qui seraient pré- 
sentées au sommet des sept grands 
pays industrialisés à Williamsburg 
(Virginie) en juin 1983. 

Les négociations achoppaient 
depuis deux semaines sur la question 
des crédits au bloc soviétique, cré- 
dits que Washington juge trop 
importants et trop avantageux. Sur 
ce point crucial, les alliés se conten- 
teraient pour le moment d’affirmer 
des principes : ne pas - faire de 
cadeaux * à l’U.R.S.S. et adopter 
une politique commune en la 
matière. 

Aucune mesure immédiate ne 
serait prise non plus dans le domaine 
énergétique. Les alliés se consulte- 
raient sur les exportations de techno- 
logie à l’Est et s'interdiraient tout 
contrat supplémentaire avec 
l’U.R.S.S. sur les fournitures de 

ROBERT SOLE. 

(Lire la suite page 3. ) 


à manifester 

M. Edmond Maire a dé- 
noncé sévèrement, le 9 no- 
vembre, plusieurs aspects de 
b politique gouvernementale. 
Tout en renouvelant ses criti- 
ques sur le SMIC, le secré- 
taire général de b C.F.D.T. 
s'en est pris à l'absence de dé- 
finition d’une politique indus- 
trielle cohérente. De son côté, 
b C.G.C. appelle à une mani- 
festation, à Paris, le 18 no- 
vembre. 

Les relations entre le gouverne- 
ment et les principaux syndicats tra- 
versent une phase difficile de ten- 
sions. 

M. Mauroy ne peut être surpris 
par la vigueur des attaques de la 
C.G.C, qui s'adresse à l'ensemble 
des salariés de la région parisienne 
pour sa manifestation du i 8 novem- 
bre, sa démarche plus oppasition- 
nelle Payant, depuis plusieurs mois, 
conduit à contester les fondements 
de la politique gouvernementale et à 
en dénoncer les effets. 

Mais le premier ministre se sen- 
tira sans doute davantage interpellé 
par les critiques, de plus en plus 
vives, de la C.F.D.T., réputée pour- 
tant plutôt • progouvernementale ». 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 36. 1 


Un entretien avec M. Joseph Franceschi 

Le secrétaire d'Etat chargé de la sécurité se prononce 
pour un « droit de regard des Français sur la police » 


M. Joseph Franceschi, secrétaire d'Etat chargé 
de b sécurité publique, devait défendre, ce mercredi 
10 novembre, à P Assemblée nationale, b projet de 
budget spécifique, consacré, au sein de celui du 
ministère de I*mtêrieur et de b dêceutraJisatiofi, i b 
police nationale. 

Dans l’entretien qu’il nous a accordé, M. Fran- 
cesdu, qui s’affirme nettement « chef de ht police », 

— La création, en août, du se- 
crétariat d’Etat chargé de la sé- 
curité publique a ajouté une 
structure nouvelle à l’échafau- 
dage déjà complexe de la police. 

Quel est le bilan, aujourd'hui ? 



— La création du secrétariat 
d'Etat est un symbole. Au sein du 
ministère de l'intérieur et de la dé- 
centralisation, la police existait, 
mais ne se singularisait pas. A pré- 
sent, une entité la symbolise, elle a 
un toit. Ce toit, c'est le secrétariat 
d’Etat. Je suis son représentant. Cer- 
tains disent que les policiers se cher- 
chaient J’ai l’impression qu’au- 
jourd’hui. ils ont commencé à se 
trouver. Cette nouvelle structure mi- 
nitérieile a permis à la police de se 
redécouvrir, de se révéler, et par 
conséquent de mieux agir. Mon tra- 
vail immédiat a été la coordination 
et l’impulsion. J'ai voulu d'abord 
faire comprendre aux différentes 
composantes de la police qu’elles re- 
groupent avant tout des hommes qui 
ont un dénominateur commun et qui 
trouveront auprès de mai amitié et 
confiance. 


déclare que s’il a paré au plus pressé, car « ily avait 
tellement i faire », U n'a « pas du tout » abandonné 
te projet réformateur d’une « police nouvelle ». Favo- 
rable à an « droit de regard des’ Français sur la 
police », il affirme qu'il □'hésitera pas « à se montrer 
sévère » face à ceux qui « détournent b police de son 
rôle » qui est d'être « an service de rEtat et de ht 


— Cette conception n'a-t-elle 
pas conduit, cependant, à une 
confusion des genres entre le po- 
licier et le politique, le secréta- 
riat d’Etat semblant être un peu 
f ‘agence de relations publiques 
de la police, de ses actions et de 
son efficacité ? 

— Je suis le chef de la police. Je 
sais que cette fonction est originale 
et, évidemment lorsque j'ai pris mes 
fonctions, les circonstances, le terro- 
risme en particulier, lui ont donné 
un certain éclairage. Je n'entends 
pas pourtant me limiter à une acti- 
vité plutôt qu’à une autre. J’entends 
procéder à une complète - reprise en 
mains- de l’ensemble des pro- 
blèmes. 

Propos recueillis par 
EDWY PLENEL. 

( Lire la suite page 10.) 


L’endettement 
de la France 

Dès avant le 10 mai. l’accu- 
mulation de l'endettement en 
devises était un su/et poéti- 
que délicat. Les sociahstes. à 
r époque, n'avaient pas de mots 
assez durs pour condamner une 
pratique qui risquait, selon eux, 
de peser à terme sur l'indépen- 
dance du pays. 

Le Monde a estimé qu'il était 
de son devoir d'informer régu- 
lièrement ses lecteurs sur ce su- 
jet capital. C'est pourquoi U a 
pns l'initiative, en janvier 198 1. 
de publier chaque semaine une 
chronique qui porte la signature 
de Christopher Hughes sur l'eu- 
romarché. Entre autres rensei- 
gnements, on y trouve relatés 
les emprunts français à l'étran- 
ger. On ne peut pas reprocher 
au journal, ni du reste à ses lec- 
teurs, d'en faire périodique- 
ment... l’addition. 

Force est de constater que 
depuis rinstallarion au pouvoir 
du gouvernement Mauroy l’ap- 
pel aux capitaux étrangers s’est 
beaucoup accéléré (voir l'article 
de Paul Fabra publié dans nos 
éditions de la veille ). Si la 
France empruntait un peu moins 
de 5 milliards de dollars en 
1980. elle aura emprunté pres- 
que le triple de cette somme en 
1982 (y compris l’emprunt 
d’Etat de 4 milliards de dollars). 

M. Jacques Delors a dé- 
claré : * II faut cet acharnement 
contre la France, qui a d'ailleurs 
des arrière-pensées politiques, 
pour que la moindre mauvaise 
nouvelle soit utilisée par tout le 
monde. » La meilleure façon 
d'éviter toute polémique mutile 
serait d'abandonner la vaine po- 
litique du secret. Dans une 
afarre qui intéresse tous les 
Français puisqu’ils devront, un 
jour, rembourser en travaillant 
davantage ou en consommant 
moins. Notre collaborateur a 
chiffré à environ 45 milliards de 
dollars la dette extérieure de la 
France à ce jour. 

En définitive, te principal 
point de contestation porte sur 
la question de savoir si les 
7 milliards d'endettement privé 
(dettes contractées par les so- 
ciétés françaises, telles Pécht- 
ney ou Rhône-Poulenc) qui ont 
la forme d'entreprises commer- 
ciales classiques doivent être in- 
clus dans le total. C’est un fait 
qu'en contrepartie de leurs em- 
prunts ces sociétés possèdent 
des actifs à l'étranger, mais une 
petite partie seulement de ces 
actifs est réellement disponible, 
car la plus grosse part est com- 
posée d'immobilisations 
(usines, etc. J. 

(Lire page 27.) 
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DANS UNE DECLARATION AU « MONDE » 

La Haute Autorité se défend 
de vouloir constituer un ordre des journalistes 


Dans une « Tribune libre » adressée au 
Monde, b Haute Autorité de b communication 
audiovisuelle explique sa position sur ses « pou- 
voirs juridiques eu matière d'équilibre de l’infor- 
mation ». Elle répond ainsi aux critiques for- 
mulées notamment par divers syndicats de 
journalistes et à notre article du 6 novembre, qui 


faisaient suite à sou intervention à propos d’un 
reportage de TF 1 sur un hospice de Cachau (le 
Monde du 28 octobre). 

M. Georges Fillioud, ministre de b communi- 
cation, a affirmé, mardi 9 novembre, au micro de 
France-Inter, que dans cette affaire «la Haute 
Autorité D’est pas sortie de ses compétences ». 


Après les réactions syndicales, 
professionnelles et politiques qu'a 
suscitées la réponse de la Haute Au- 
torité a M. Jacques Chirac, qui l'avait 
saisie le 19 octobre 1982, il convient 
de préciser, pour écarter tout mala- 
tendu, les bases juridiques sur les- 
quelles s'appuient notre position. 

La Haute Autorité n'a pas d'attri- 
butions particulières dans le domaine 
de la situation individuelle, profes- 
sionnelle et déontologique des jour- 
nalistes, Si l'on s'en tient au texte 
même de la réponse de la Haute Au- 
torité au maire de Paris, on ne peut 
lui faire grief d'avoir méconnu l'arti- 
cle 18 de la loi du 29 juillet 1982. 


Celui-ci prévoir, en effet, une concer- 
tation de la Haute Autorité dans les 
conflits relatifs à la liberté de 
conscience et de création, et précise 
que les journalistes n'y sont pas 
soumis. Il est donc très clair que la 
Haute Autorité n'intervient pas dans 
(a situation individuelle des journa- 
listes vis-à-vis de leur employeur - 
pas même lorsqu'il s'agit de ques- 
tions mettant en jeu la clause de 
conscience, pour laquelle les journa- 
listes disposent, depuis longtemps, 
de procédures spécifiques. Les jour- 
nalistes de l'audiovisuel « ont la qua- 
lité de journalistes au même titre que 
leurs confrères de la presse écrite t 
(article 23 de la loi du 29 juillet 


1982). Ils sont régis par le code du 
travail et la convention collective na- 
tionale de la presse : les réglas pro- 
fessionnelles qui s'appliquent aux 
journalistes incluent des règles déon- 
tologiques qui ne sont pas consi- 
gnées dans un code mats qui résul- 
tent d'usages solidement établis. 

L'une des caractéristiques de la 
déontologie professionnelle est 
d'être appliquée par les membres da 
la profession concernée. Il faut claire- 
ment a Mimer que la Haute Autorité 
n'a pas vocation à constituer ni à 
préfiguer un ordre des journalistes 
comme il existe un ordre des méde- 
cins ou des avocats. 

( Lire la suite page 18. ) 
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Défense 

Les députés examinent 
vendredi 12 novembre 
le projet de budget 
de la défense pour 1983. 
Georges Sarre (P-S.) 
estime qu'il faut savoir 
tirer les conséquences 
de la priorité nucléaire. 
François Fillon (R.P.R.) 
propose une réforme 
du service militaire 
et François Léotard 
(P.R.) attend 
du gouvernement 
des réponses concrètes 
à ses inquiétudes. 


Pour la paix : choisir 


L E dépôt, à l’initiative du 
R.P.R., d’une motion de cen- 
sure contre la politique mili- 
taire du gouvernement, témoigne de 
la propension de l’opposition de tout 
saisir par le petit bout de 1a lor- 
gnette. Déjà, nous savions que la 
présentation par chapitre et rubri- 
ques modifiée était le principal grief 
opposé par M. Barre et ses amis au 
budget pour 1983. Noos apprenons 
main tenant que le gel de trois mil- 
liards de crédits de paiement repré- 
sente le handicap majeur du budget 
de défense proposé. L'arbre cache la 
forêt; des dispositions circonstan- 
cielles ne doivent pas masquer l’es- 
sentiel de l’effort accompli. C’est 
une mauvaise manière d’aborder le 
débat essentiel pour la défense de la 
France. 

Or, à l'inverse du septennat précé- 
dent, marqué par une confusion sans 
égale en matière de doctrine straté- 
gique, et par une dilution des prin- 
cipes fondamentaux, nous retrou- 


La dernière chance 

par FRANÇOIS FILLON {*) 


L E budget militaire de 1983 
n’est pas acceptable. Avec 
une diminution en volume de 
la dotation globale, une réduction 
très importante des crédits affectés 
aux études, recherches et proto- 
types, il compromet largement l’ave- 
nir. n est d’autant plus inadmissible 
qu'il succède à un budget dont l’exé- 
cution n'est que le pâle reflet de ce 
que le Parlement avait approuvé l’an 
passé. 

Les réductions de crédits qui ont 
été décidées en cours d’année consti- 
tuent un abus de confiance vis-à-vis 
du pays et dénotent un véritable mé- 
pris de sa représentation. Aussi est-il 
nécessaire de dépasser la discussion 
du projet de budget 1983 et d’es- 
sayer de dégager les véritables en- 
jeux de la loi de programmation 
1984-1988. 

Les grands principes de la défense 
ne seront certainement pas remis en 
cause par cette loi ; la dissuasion nu- 
cléaire demeurera, tant au point de 
vue doctrinal que pratique, le fonde- 
ment de la politique française. Au- 
cun infléchissement ne sera apporté 
à ses objectifs, Jes villes resteront 
nos cibles, car nous ne pouvons rete- 
nir le principe d'une guerre nu- 
cléaire et nous orienter vers des sys- 
tèmes anti-forces soit-disant garants 
d’une limitation des échanges nii- 
cléaines. 

Ces principes recueillent un large 
consensus qui ne doit rien au pro- 
gramme commun de 1973 et le pays 
attend simplement du gouvernement 
qu'il se donne les moyens de conser- 
ver la crédibilité de la force de 
frappe. Cela veut dire avant tout 
maintenir le potentiel scientifique, 
technique et industriel à un niveau 
de compétence suffisant. 


Les antres enjeux 


Révélatrices des intentions pro- 
fondes du 'gouvernement sur notre 
participation à Ja défense de l'Eu- 
rope et sur l'avenir des départe- 
ments et territoires d 'outre-mer se- 
ront les décisions concernant les 
forces stationnées en Allemagne fé- 
dérale et le maintien d’une capacité 
d'intervention aéronavale. 

Enfin, le point le plus sensible po- 
litiquement. objet d’arfrontements 
verbaux les plus rudes, le service na- 
tional sera-t-il un objectif en soi ou 
un des moyens d’une politique de dé- 
fense cohérente et approuvée par le 
pays ? 

La participation de la France à la 
défense de l'Europe n'a jamais été 
mise en question et notre apparte- 
nance au traité de l'Atlantique nord 
nous place sans équivoque aux côtés 
des puissances occidentales. Le re- 
trait de nos forces armées du dispo- 
sitif intégré de l’OTAN ne signifiait 
pas que la France se retirait dans un 
splendide isolement nucléaire, mais 
que, ayant instauré sa complète in- 
dépendance. elle entendait rester 
maître de son destin et faire face en 
toute responsabilité à ses engage- 
ments. La permanence de la. pré- 
sence des forces années françaises 
en R.F.A. et leur modernisation il- 
lustrent cette volonté, tout en appor- 
tant & la dissuasion nucléaire 
nationale une composante non négli- 
geable. Ce serait uae vue trop sim- 
pliste de penser que la valeur de no- 
tre engagement se mesure â l’aune 
de la puissance de nos trois corps 
d’armée mais encore faut-il que 
l'équipement de ces forces leur per- 
mette de survivre dans l'environne- 
ment électromagnétique et nucléaire 
d’un affrontement moderne. 

Le maintien de la I tt armée à un 
niveau d’équipement et d'entraîne- 
ment homogène avec les meilleures 
troupes du continent doit demeurer 
une constante de la politique de dé- 
fense. Aucun arbitrage ne doit re- 
mettre en cause la crédibilité de no- 
tre engagement aux côtés de nos 
alliés et plus particulièrement de la 
R.FA. 

Si les porte-avions dont la 
construction avait été étudiée par le 
précédent gouvernement ne sont pas 


mis en chantier dès maintenant, la 
France ne disposera dans les an- 
nées 90 d'aucun moyen d'interven- 
tion pour assurer la défense des 
départements et territoires d’outre- 
mer. Ces éléments du territoire de la 
République sont — à l'exclusion de 
la Guyane — des îles et ne peuvent 
se défendre que de la mer. C'est 
cette évidence stratégique que vient 
de nous rappeler la crise des Ma- 
louines. 

On peut aussi ajouter qu’il y au- 
rait quelque cohérence à se doter de 
moyens aéronavals capables de sou- 
tenir l’action des fonces légères d'in- 
tervention rapide dont personne ne 
met plus en cause l'existence. 

L’adaptation 
dn service militaire 

Le service national est l'une des 
questions les plus ambiguës de la dé- 
fense. Le glissement de la notion de 
service militaire à celle de service 
national est révélateur des contra- 
dictions auxquelles sont confrontés 
Jes. élus, du, pays face à l’obligation 
qu'ils imposent aux jeunes. Le ser- 
vice national a-t-il une dimension 
morale? Est-ce une vertu républi- 
caine .ou. bien ne doit-il .être analysé 
que sous son aspect militaire et four- 
nir à la défense des hommes dont 
elle a besoin ? Du temps des grands 
bataillons, l’uülitaire et la morale se 
rejoignaient, mais, depuis, les choses 
ont évolué et aucune réponse vrai- 
ment satisfaisante n'a encore été ap- 
portée. Le moment est venu, sous la 
pression des moeurs de la démogra- 
phie et de la nécessité économique, 
d'aborder ce problème sous un angle 
nouveau. 

Tout d’abord, il ne faudrait pas 
rejeter sans analyse approfondie l'ar- 
mée de métier. Elle n'est pas obliga- 
toirement un péril pour la démocra- 
tie, l’Angleterre et les Etats-Unis 
sont là pour nous le rappeler. En 
France, même, deux armées sont 
déjà pratiquement professionnali- 
sées. la gendarmerie et la marine, 
sans que cela soulève de problème. 

II. reste cependant que l'armée de 
terre ne pourrait assurer Hum des 
conditions économiques acceptables 
Ses missions fondamentales : la par- 
ticipation à la défense de l'Europe et 
les interventions extérieures. 

(Ine voie de réflexion 


Aussi le recours à une conscrip- 
tion limitée peut apparaître comme 
la voie la plus réaliste. Encore faut-il 
admettre que le service national 
n’est pas une fin en soi mais un 
moyen. Comme il est coercitif, il 
doit être efficace car toute 
coptrainte inutile devient vite 
odieuse. Il convient de concilier, 
dans sa définition et dans son appli- 
cation, l'efficacité avec des notions 
aussi fondamentales que les devoirs 
du citoyen envers la nation et l’éga- 
lité des hommes devant le droit. 

A cet égard, le pays pourrait exi- 
ger un effort particulier de la part 
de ceux à qui il a donné le plus en 
matière d’éducation et de formation, 
et de ceux qui sont appelés & le ser- 
vir soit directement comme fonc- 
tionnaires, soit au sein des grands 
services publics. 

Présents sous les drapeaux pen- 
dant seize à dix-huit mois, ces effec- 
tifs pourraient recevoir une forma- 
tion militaire plus poussée leur 
permettant de mettre en oeuvre les 
systèmes d'armes modernes et de 
rester dans les unités opérationnelles 
pendant un temps suffisant. Parallè- 
lement, une instruction militaire 
obligatoire serait instituée pour ap- 

S ! rendre à tous l’usage des armes dé- 
ènaves d’infanterie. Cette instruc- 
tion pourrait sc faire au cours d'un 
stage de courte durée. 

Il ne s'agit là que d'une voie de ré- 
flexion qui montre qu’il est possible 
de ne pas limiter Je débat sur le ser- 
vice national â sa seule durée. 

Député RJML de la Sanbe. 


par GEORGES SARRE (*) 

vous aujourd’hui use politique de 
défense marquée par ta clarté. Parce 
qu'ils renouent avec la politique de 
dissuasion, les choix du gouverne- 
ment vont permettre, sur la longue 
durée, d’adapter l’ensemble des 
moyens de défense à une stratégie 
cohérente. 

D serait inexact de dire que la ten- 
tation neutraliste gagne les esprits. 
Mais plus exactement, les doctrines 
officielles, qui faisaient de l'Est la 
seule source possible de menaces, 
montrent leur insuffisance Â rendre 
compte de certains développements. 
La menace première, c'est d’abord 
la possibilité d'utiliser le sol euro- 
péen comme théâtre de bataille. Les 
récentes déclarations américaines 
sont très explicites à cet égard. La 
mission principale de notre défense 
est, à l’évidence, de rendre impossi- 
ble on tel scénario. La dissuasion du 
faible au fort constitue une réponse 
adaptée, en rendant irrationnelle la 
comparaison entre le risque et l’en- 
jeu. Et c’est l’indépendance des 
moyens de dissuasion qui garantit 
leur efficacité. 


Des idées claires 


C’est donc vers le développement 
des moyens d'une dissuasion straté- 
gique indépendante que se dirige la 
politique de défense du gouverne- 
ment . L’effort consacré à ces forces 
stratégiques depuis 1981 est tout à 
fait considérable. Après le lent affai- 
blissement des moyens qui avait ca- 
ractérisé le septennat précédent, 
chacun peut constater aujourd’hui le 
retour en force des idées claires et 
l'adéquation des moyens à la vo- 
lonté. Ainsi, en 1983, les crédits 
consacrés au nucléaire dans le projet 
de budget connaissent une augmen- 
tation de 24 %. Les crédits de re- 
cherche en ce domaine croissent de 
plus de 25 %. Four le début de 1 983, 
le ministre de la défense a annoncé 
la présence simultanée en mer de 
trois sous-marins lanceurs d’engins. 

Nul n’est en mesure actuellement 
de dessiner les chemins d'une dé- 
fense en Europe, dont les Européens 
assureraient par eux-mèmes une 
plus large part Les zélateurs de la 
dépendance, qui prônent une inté- 
gration accrue, ne sont plus guère 
crédibles. Le débat de fond sur une 
défense de l’Europe qui cesserait 
d’être une défense américaine en 
Europe est encore peu amorcé. Mais 
qui ne voit que, dans toutes les hypo- 
thèses, la dissuasion française joue 
un rôle-clé, non seulement pour la 
sécurité de la France, mais pour la 
paix en Europe. En rendant pour le 
moins problématique l’utilisation du 
sol européen pour un conflit classi- 
que ou nucléaire tactique, la dissua- 
sion française est un outil de paix 
pour l'ensemble du continent. Il n’y 
a aucune voie pour la sécurité en Eu- 
rope en dehors d'elle. Raison supplé- 
mentaire pour y consacrer un effort 
important. 

C'est également dans le cadre 
strict de la fonction de dissuasion 
que doit s’apprécier In modernisa- 
tion des forces tactiques, ou les 
études sur la bombe à neutrons. Sur 
ce point en effet, des éclaircisse- 
ments sont nécessaires. Il n’est évi- 
demment pas question d’engager un 
développement inconsidéré des 
tactiques. Il n'y a pas de 


place, dans la politique de défense 
de la France, pour la création d'on 
système d’armes nucléaires intermé- 
diaires, vers lequel a toujours incliné 
l'OTAN. Ni bataille de l’avant m 
bataille nucléaire limitée ne corres- 
pondent aux besoins de la sécurité 
en Europe, bien au contraire. Mais 
la théorie de la dissuasion, qui est 
celle de la France, n'exciut pas une 
certaine souplesse. 

Le système Hadès, qui succédera 
au Pluton, en accroissant sa portée, 
répond à cette nécessité. La fabrica- 
tion d’armes â neutrons peut-elle ap- 
porter des atouts supplémentaires ? 
Aucune réponse convaincante n'a 
été portée à ce jour. Il est vrai que le 
débat se pose en termes aujourd’hui 
différents, dans la mesure où la prio- 
rité à la dissuasion n'est plus contes- 
table et se traduit vraiment dans les 
faits. Il demeure que toute avancée 
dans cette direction supposerait un 
éclaircissement préalable, ne serait- . 
ce qu’en raison des rapports nou- 
veaux qu'elle impliquerait avec i'AJ- 
lemagne fédérale. La seule logique 
convenable, si la France devait 
s'orienter vêts la fabrication de la 
bombe à neutrons, serait qu'elle se 
substitue, dans la protection de I’AJ- 
lemagne, aux Etat-Unis. Hypothèse 
qui restera toujours incertaine dans 
la mesure où l’Allemagne la refuse. 
Les commentaires suscités par 1e 
dernier sommet franco-allemand en 
font Foi. 

Développement des forces straté- 
giques, affinement des moyens tacti- 
ques, représentent déjà un effort 
considérable de mise â jour de notre 
potentiel de défense. Cet effort ne 
serait pas réaliste s’il n’était accom- 
pagné d’une adaptation des forces 
classiques aux missions qui leur sont 
confiées. Ce n’est pas la tâche la 
plus facile. Le poids des résistances 
aux changements y est plus qu'afl- 
leurs sensible. L'idée même d'une 
réduction des effectifs soulève lin- 
quiétude des états-majors, comme 
des élus locaux, qui craignent de 
perdre telle unité implantée dans 
leur région. 


Affaiblissement 

par FRANÇOIS LÉOTARO (*} 


L 


One révision 


(*) Député socialiste de Paris, vice- 
président du groupe socialiste à l’As- 
semblée nationale. 


L’indispensable réduction des ef- 
fectifs est la conséquence de la dis- 
suasion nucléaire. Conséquence qui 
n'a jamais été sérieusement tirée par 
les gouvernements précédents, en 
-raison de pesanteurs. Mais ->3 est 
temps de mener ce débat, car 3 n'est 
pas concevable de maintenir à la fois 
le buget dans une limite de 4 % du 
P.I.B., de développer (es moyens de 
la dissuasion nucléaire, et d’entrete- 
nir un corps de bataille pléthorique, 
parfois inadapté aux missions que 
lui assigne notre défense. Des choix 
sont inéluctables. L'ancienne majo- 
rité les a toujours refusés par lâcheté 
et par électoralisme. 

L'existence de forces d’assistance 
rapide est indispensable. L'eiTort 
que leur consacre le projet de bud- 
get du ministre de (a défense témoi- 
gne là encore d’une excellente arti- 
culation avec la politique extérieure 
de la France, et il faut s’en réjouir. 
Mais assurément, il faudra bien pro- 
céder à des révisions importantes en 
ce qui concerne les forces de ma- 
nœuvre et les unités peu mobiles, 
dont la fonction peut devenir problé- 
matique. Les démagogues qui, à 
l'âge de l'atome, veulent confondre 
l'efficacité de notre défense avec les 
effectifs de nos troupes doivent être 
dénoncés. La discussion de la pro- 
chaine loi de programme sera à-cet 
égard décisive. 


DEMAIN, JEUDI U NOVEMBRE 

LE N° 6 

DE VOTRE NOUVEL HEBDOMADAIRE 
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FAUT-IL ACHETER DE L'OR ? 

Paul-Loup Sulitzer répond. 

Un texte inédit de l’écrivain autrichien 
Joseph Roth : « Le Bon Dieu en Russie ». 

FITERMAN SABOTE LA POSITION 
DE LA FRANCE DANS LES TRANSPORTS 
EUROPÉENS. 

Chaque jeudi cher votre" marchand de journaux Ô R 


A politique de défense est la 
seule au sujet de laquelle les 
socialistes se soient, depuis 
leur accession au pouvoir, réclamés 
de la continuité. Le concept stratégi- 
que n'a pas été modifié. Les respon- 
sables de nos structuras militaires 
n'ont pas été déplacés. Le pouvoir 
s'est abstenu de déclencher, dans ie 
milieu rnUtaire. les typhons qui ont 
dévasté la haute fonction publique 
civile. || a heureusement évité, dans 
un domaine où leurs conséquences 
serment irréversibles, les légèretés et 
les virevoltas qu'à affectionne par ail- 
leurs. 

n lui a pourtant bien fallu payer 
quelques gages au < changement ». 
Les ambiguïtés qui en résultent 
étaient jusqu'à présent peu appa- 
rentes: Mais, comme souvent, ce 
sont les rigueurs budgétaires qui 
contraignent aux aveux. Les appa- 
de la continuité ont brûlé 


comme feu de paille. La politique de 
défense du gouvernement sodaio- 
commurnste s'inscrit maintenant, elle 
aussi, sous le signe de l'inconsé- 
quence. Ce qui en tient lieu désor- 
mais est le produit d’une double 
inconstance. 


Rememnt 


Par rapport à leurs anciennes 
convictions, l’inconstance des socia- 
listes est spectaculaire. Dans l'oppo- 
sition. M. Hemu avait eu bien du mal 
â les convaincre et du fait et du fon- 
dement de (a stratégie de dissuasion 
nu désira, lis ont députe, sans trop de 
pudeur, renié leurs sarcasmes passés 
sur la force de dissuasion et fait leur, 
sans état d'âme superflu, une doc- 
trine stratégique que, peu de temps 
auparavant, ils vilipendaient avec la 
dernière, la plus sincère et la plus 
irresponsable des outrances. 

Maïs la défense n'est pas un pro- 
blème tout à fait . comme les autres. 
Cette évidence éternelle est encore 
plus déterminante lorsqu'un système 
de défense repose, presque tout 
entier, sur la d issuasion. Celle-ci ne 
vaut que par sa crédbiftté, crédiMrté 
technique certes, mais aussi {sur- 
tout ?] crédibilité d’emploi. Dieu 
merci, personne ne pense que son 
ancienne répulsion pour la dissuasion 
nucléaire influe encore sur la détermi- 
nation présente de l’actuel chef de 
l'État è en imposer la mise à niveau 
technique, ou â en décider l'emploi si 
nos intérêts vitaux étaient menacés. 
Tout le monde espère que l’adver- 
saire éventuel en est convaincu. 

Personne, non plus, n'imagine que 
l'invitation faite aux communistes de 
participer au gouvernement dans des 
fonctions, qui. quoi qu’on en ait dit 
touchent à la défense, ait pu peser 
sur la qualité et la confiance de nos 
relations avec nos alliés, ou influer 
sur notre attitude à l'égard de 
l'U.R.S.S. On veut croire, en particu- 
lier, que le contrat de fourniture de 
gaz sibérien, qui offre à l’U.R.S.S. 
des technologies de pointe en même 
temps que des moyens de pression 
sur notre alimentation énergétique et 
des ressources permanentes en 
devises, est une page tournée, et que 
la négociation sur le nouvel accord 
de coopération franco-soviétique 
sera l'occasion de rééquilibrer des 
échanges dont le balance commer- 
ciale, financière, technique, scientifi- 
que, est désastreuse pour notre 
pays. 


Des gadgets 


La seconde inconstance, c'est que 
les socialistes ne se contentent plus 
de renier leurs convictions passées. 
Désormais, les décisions gouverne- 
mentales contredisent aussi leurs 
«tentions tnrtiafes. A l'origine, ils 
avaient des ambitions sérieuses. 
Blés se sont concrétisées en une flo- 
raison de « gadgets » qui ne sont 
pas tous innocents. Accordons 
l'indulgence aux manifestations de ce 
que certains analysent comme une 
sorte dé syndrome féministe et gan- 
damrùque du nouveau pouvoir. Lw 
cocoricos qui ont accompagné la 
création d'une unité parachutiste 
féminine, présentée comme la pre- 
mière du genre, n’a pas empêché 
qu elle ait dû puiser une partie de ses 
effectifs dans une unfté déjà exis- 
tante. La création de chœurs mili- 
tases dont la gestion est confiée... à 
la gendarmerie, n'a valu pour le 
moment à notre armée qu'un pres- 
tige modéré. Dans les popotes, on 
s'est empressé de saluer la naissance 
des t chœurs de Tannée rose». 

J? 0 * cala est, dans le dérisoire, 
l'équivalent des maladresses qui ont 
Présidé à la multiplication des postes 
de généraux... de gendarmerie ; d la 
nomination de l'un d'eux à la tâte 
d'une nouvelle direction Protection et 
Sécurité de la défense (qui a reçu, 
sous un képi neuf, tes mêmes attribu- 
tions que l'ancienne direction de la 
sécurité militaire, si critiquée par les 
socialistes) ; à la mise en vedette 
imprudente d'un corps d'élite, le 
G-I.G-N., et de son -chef, donc la 
valeur exceptionnelle et reconnue 
n'avait rien ô gagner d'une publicité 
malencontreuse. 


Tout le monde a sous-estimé les 
premiers propos du ministre de la 
défense dans un article publié par la 
Monde en juillet 1981. Mais ce qu’ils 
révélaient d'intentions sur la manipu- 
lation socialiste de r « esprit de 
défense» a poursuivi son bonhomme 
de chemin. De quelles dénonciations 
soupçonneuses n* aurait-on pas acca- 
blé le protocole récemment signé 
entre le ministre de la défense et 
celui de l'éducation nationale s’il 
avait été conclu avant le 10 mai I 


tocmêquence 


Mais il y a désormais des préoccu- 
pations beaucoup plus graves â 
brève échéance. Le pouvoir socialiste 
a trouvé en héritage un appareil mili- 
taire intact rénové, apte à ses mis- 
sions, avec non seulement une capa- 
cité sérieuse de dissuasion, qui 
verrouille notre défense, mais aussi 
des forces d’intervention et de sou- 
tien qui apputenr notre politique exté- 
rieure. Que de compliments officiels 
ont été décernés aux unités qui sont 
intervenues au Liban dans des condt- , 
tions qui font, effectivement, ne 
serait-ce que par comparaison, hon- 
neur à notre armée I Se souvient-on, 
du côté de la gauche, de la virulence 
des critiques lors de la constitution 
d’un premier contingent pour le 
Proche-Orient et lors de l'interven- 
tion du 2* REP à Kohwezj ? Eh bien 1 
finalement, le pouvoir socialiste ne 
mésestime plus un instrument apte à 
de pareilles performances ; il 
l'encense, le flatte, l'admire... mais 
oublie de remercier ceux qui ont 
permis de le porter â ce niveau. Ce 
serait faute mineure, simple impoli- 
tesse, si, par indigence, il ne lui reti- 
rait en môme temps les moyens de 
remplir, è l'avenir, les mêmes mis- 
sions. 

Le récent coup de main opéré par 
le gouvernement sur les autorisations 
de programme de 1982. les données 
de prévisions pour 1983 prouvent 
que l'inconséquence budgétaire 
envahit désormais le domaine de la 
défense. 


InpétBdes 


On aimerait que des réponses 
concrètes soient données è quelques 
inquiétudes désormais sérieuses. Par 
exemple, les forces françaises 
d’intervention extérieure dis- 
poseront-elles continuellement ‘pour 
!’ avenir des moyens qui ont permis, 
récemment, leur intervention au 
Lfoan ? Par exempte, les mesures de 
restrictions budgétaires imposées 
aux années sont-elles bien cohé- 
rentes avec les engagements pris au 
sein d'une alliance qui paraît subir, 
actuellement une évolution sensible 
du concept stratégique américain ? 
Par exemple, la réduction considéra- 
ble des effectifs de l'armée de terre, 
actuellement envisagée, est-elle cfic- 
tée par des considérations techni- 
ques, budgétaires, ou par le désir 
d'en finir avec les discours embar- 
rassés sur une interminable réforme 
du service national qui ne pourrait 
respecter qu'à ce prix ses engage- 
ments imprudents de la campagne 
présidentielle ? Par exemple, les 
ambitions affichées par le nouveau 
pouvoir en matière de défense civile 
seront-elles compatibles avec la res- 
triction des moyens budgétaires ? 
Par exemple, l'évolution de la Direc- 
tion générale de le sécurité extérieure 
(D.6.S.E.), soumise successivement 
à une saignée imprudente, puis à une' 
transfusion d* urgence devant la mon- 
tée des terrorismes, relève-t-elle 
d'un plan de recherche et d'action... 
ou de questions de personnes. 

Le gouvernement a déjà prouvé, 
dans lé secteur mffftafre, sa capacité 
à s'autocorriger. Les imprudences sur 
tes cumuls des pensions ont, par 
exemple, bien failli lis aliéner la sym- 
pathie des militaires de métier avant 
d'être, aussi rapidement que confu- 
sément, rectifiées. Mais, exemple 
contraire, fl patauge encore dans la 
réforme du service national. M, Mau- . 
roy, ayant eu le courage de ne pas 
éluder le problème lors de son dis- 
cours d'ouverture de ta dernière ses- 
sion de IT.H.E.D.N.. n'a fait que ren- 
dra plus confuses les spéculations 
sur les intentions du gouvernement. 

Puisse-t-il ne pas en être ainsi plus 
longtemps pour l'ensemble de notre 
politique de défense I 


(“) Secrétaire 
député du Var. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE PE M. TRUDEAU 

«Tout reste à faire», déclare le premier ministre canadien 

à propos des relations économiques avec la France 


■ Le gouvernement français est 
trèa soucieux de respecter fa sou- 
veraineté du Canada.. Par cette 
phrase d'apparence anodine, M. Mit- 
terrand a accordé, mardi 9 novem- 
bre, 0 M. Trudeau, qu'il recevait & 
l'Elysée, une satisfaction que lui 
avait jadis refusée certains respon- 
sables politiques français. Lors d'une 
conférence de presse commune 
avec le premier ministre canadien, 
à Ottawa, en février 1979. M. Barre, 
cherchant ses mots, avait en effet 
préféré garder un long silence, qui 
fut très remarqué, plutôt que de 
prononcer, au sujet du Canada, le 
mot de • souveraineté » que lui 
soufflait pourtant à l’oreWe M. Tru- 
deau. 

Les gaullistes avaient créé une sorte 
de tabou : puisque la grande affaire 
était l'indépendance — souhaitée — 
du Québec, il n’était pas question 
de s'incliner devant r* entité» cana- 
dienne. Moins on en parlerait, mieux 
cela vaudrait M. Barre était pourtant 
le premier ministre de M. Giscard 
d’Estakig qui, lui, avait, en 1967, 
forgé l'expression « f exercice sofi- 
talre du pouvoir », pour critiquer 
précisément l'embardée québécoise 
du général. K n'importe. M. Giscard 
(TEstarng, devenu président, avait 
évolué vers une attitude sinon plus 
■ gaullienne ». du moins plus « qué- 
bécoise» et en tout cas moins 
» canadienne ». 

Aux areiHes du premier ministre 
fédérai, très chatouilleux sur ce cha- 
pitre, les propos de M. Mitterrand 
ont dû résonner agréablement. Un 
haut fonctionnaire canadien a d'alL 
(buts jugé bon, une heure & peine 
après la fin de l'entretien, de cher 
cette déclaration et de rappeler 
qu'eHe correspondait, presque mot 
pour mot, & celle que le président 
de la République avait farte l'an 
dernier au nouvel ambassadeur du 
Canada. M. Michel Dupuy, lorsque 
celui-ci était venu lui remettre ses 
lettres de créance. 

La doctrine officielle à l'égard 
d'Ottawa et de Québec semble désor- 
mais fixée à Paris f ia France peut 
et doit avoir des relations « nor- 
males » avec le Canada, sans que 
cela nuise en aucune manière à ses 
rapports « privilégiés » avec le Qué- 
bec. On estime è l'Elysée qu'il faut 
être plus -serein » m cee matières 
qu'on ne l’a été jadis. La Francs est 
prèle à établir un dialogue plus 


- substantiel - avec le gouvernement 
fédéral tout en continuant d prendre 
au sérieux les • aspirations québé- 
coises ». 

Dite philosophie voisine 

On insiste, du côté canadien, sur 
le fart que l'entretien d'une heure et 
demie entre MM. Mitterrand et 
Trudeau a été consacré, pour 
l'essentiel, aux affaires Interna- 
tionales et non aux questions 
bilatérales. MM. Trudeau et Mit- 
terrand ont parlé de la poli- 
tique économique des Etats-Unis, du 
risque présenté par la montée du 
protectionnisme, de [‘endettement 
Inquiétant du tiers-monde. Sur tous 
ces sujets, on sait que les deux 
hommes ont une philosophie 
voisine, fort éloignée en tout cas 
de celle de M. Reagan. 

Ces vues planétaires étant réser- 
vées à l'Elysée, c'est d'intendance 
qu'il a été surtout question à Mati- 
gnon. Une séance de travail a réuni 
mardi après-midi autour de MM. Tru- 
deau et Mauroy un groupe de minis- 
tres français : MM. Jobert, Fitarman. 
Chevènement. Le Pensec et le secré- 
taire d'Etat à l'agriculture, M. Cellard. 

Un déjeuner ce mercredi à Mati- 
gnon, suivi d'une séance de travail, 
devrait permettre à MM. Trudeau 
et Mauroy de préciser dans quels 
domaines les relations économiques 
franco-canadiennes, actuellement ridi- 
culement basses, pourraient se déve- 
lopper. Sur le perron de l'hôtel 
Matignon, le premier ministre fran- 
çais était mardi très optimiste : 
* Tous les dossiers ont progressé. 
Il existe des deux côtés une volonté 
de passer de la petite à ta grande 
vitesse », déclarait M. Mauroy. 

Les collaborateurs du premier mi- 
nistre manifestaient, en privé, moins 
d'enthousiasme. Ils taisaient remar- 
quer que leurs Interlocuteurs cana- 
diens, tout en affichant un vtl désir 
d’accroître la coopération entra les 
deux pays, n'avaient- paa grand-chose 
de concret à proposer. La grande 
affaire demeure la possible entrée, 
à hauteur de 10 Va, du Canada dans 
le capital du consortium européen 
Airbus Industries qui fabriquera le 
futur Airbus A 320, commercialisable 
à partir de 1986 ou 1987. Les négo- 
ciations sont engagées. Elles seront, 
dtt-an, « tanguas et complexes». Au 


le gazoduc eurosibérien 


(Suite de la première page J 

La France était la principale 
-visée dans Paffaire des crédits. 
On hti reprochait de subvention- 
ner ces prêts pour emporter des 
marchés à l’Est. Elle aurait réussi 
& rompre son isolement, au cours 
des derniers Jours, en faisant une 
concession et en agitant une me- 
nace. La concession : reconnaître 
dans les politiques occidentales de 
crédit une distorsion qtti favori- 
serait lTJJt.S.S. La menace déjà 
brandie depuis le sommet des 
Sept & Versailles en Juin : élargir 
énormément la diacasBtan. 

Pourquoi s’en tenir à l’aspect 
des crédits . publics de faveur ? fait 
valoir la délégation française. On 
pourrait parler aussi du n om bre 
impartant de crédits privés que 
dispensent & ItrJLS.8. des pays 
comme I* Allemagne fédérale ou le 
Japon. On pourrait aborder ëgate- 
f armes si 


souterraines de 
dumping que la Grande-Bretagne 


lf BUREAU INTERNATIONAL DU 
TRAVAIL EST AUTORISÉ A 
ENVOYER UNE MISSION SUR 
1ES CHANTIERS 

(De notre correspondante J 

Genève. — Le Bureau Inter- 
national du travail a été autorisé 
par les Soviétiques & visiter les 
chantiers du gazoduc euro-sibé- 
rien. afin d’enquêter sur les 
cmMUfcînnç de vie et de travail 
des ouvriers, a annoncé mardi 
9 novembre, & Genève, un porte- 
parole de l'Organisation inter- 
nationale. Une invitation offi- 
cielle a été transmise, le 25 oc- 
tobre, au directeur général du 
ELLT* M. Blanchard, par le vioe- 
présMemt des syndicats sovié- 
tiques, M. Prokhorov. Des pour- 
parlers entre des représentante 
de ces syndicats et le JBJ.T. se 
déroulent actuellement pour fixer 
les modalités de l'envié d’une 
wniacton d'enquête. 

A la suite des accusations d'une 
organisation humanitaire ouest- 
allemande, selon laquelle des mil- 
itera de prisonniers politiques se- 
raient contraints au travail forcé 
sur les chantiers, M. Bertil Bolln. 
directeur général adjoint du 
BXT. se trouvent à Moscou, avait 
fait une demande, fl y a quelques 
ywnaîTWK , pour renvoi dîme mis- 

sâan. — X. V. 


ne semble pas délester, et, pour 
être complet, le commerce agricole 
avec 1UJLSJB. qui arrange telle- 
ment les Etats-Unis— Les autres 
délégations auraient Jugé plus 
sage d'abonder ces problèmes u 
à un, à tête reposée, plutôt qu 
de risquer une rupture. 

Une mesure complexe 

La levée des sanctions améri- 
caines est apparue beaucoup plus 
difficile qu'on ne l'imaginait au 
début de ces conversations. Com- 
ment revenir h décembre 1981, 
date & laquelle M. Reagan a 
interdit aux firmes américaines 
d'exporter du matériel émergé 
tique & 1TLRJS.S. ? Fendant ces 
dix mois, la situation ne s'est pas 
figée. Il y a eu des pertes de 
contrat des transferts de mar- 
chés, des accords entre firmes, 
d'autant que l'interdiction a été 
étendue, en Juin 1983, aux filiales 
américaines à l’étranger. 

Autre point important : l'an- 
nonce de l’accord. Les Etats-Unis 
auraient établi un projet de 
communiqué que certains de leurs 
partenaires Jugeraient inaccepta- 
ble. Iis ne voudraient pas per- 
mettre à M. Reagan de crier 
victoire sur le thème : nos alliés 
viennent enfin d'accorder oe que 
Je réclamais vainement au som- 
met de Versailles. 

Inclûeraât-on dans L'annonce de 
l'accord la levée de l'embargo? 
Cela contredirait la thèee fran- 

S ise — bâeo spécieuse — selon 
quelle l’embargo ne faisait pas 
partie des conversations. Les 
Etats-Unis ont pris une mesure 
unilatérale, soutient Paris, Il leur 
appartient de la lever tout seuls. 
Les deux annonces — accord de 
principe sur le commerce Est- 
Ouest et levée de l’embargo — ne 
devraient donc pas être faites le 
même jour.. 

Certains «duras de l’adminis- 
tration Reagan estimaient, mardi 
soir, que leurs alliés se moquaient 
du monde. Ils n'avafeni rien 
accordé de substantiel et ne méri- 
taient donc pas une levée de 
l'embargo. Sinon, on revenait tout 
simplement à l’avant- Versantes. 

une réunion du conseil national 
de sécurité a été convoquée & la 
Maison Blanche pour débattre du 
dossier. On prévoyait une autre 
réunion des négociateurs, ce mer- 
credi matin 10 novembre, et, en 
tout cas, un commentaire public 
de M. Reagan, Jeudi, au cours de 
sa conférence de presse télévisée. 

ROBERT S0L£. 


Canada, pour l'Instant, seule une 
compagnie privée, Wardair. s'asl 

engagée à acheter six appareils et 
a pris une option pour six autres. 
Air Canada, ta compagnie publique, 
resta très discrète sur ses intentions. 

L'implantation, par la Société 
nationale industrielle aérospatiale 
{SNIAS), d'une usine de fabrication 
d'hélicoptères au Canada, semble 
tout aussi Incertaine. Le marché 
canadien d'hélicoptéras civils est le 
deuxième du monde, et le Canada 
lui-môme ne construit aucun de ces 
appareils. Le projet de la SNIAS 
semble donc prometteur. Il y a 
cependant sur les rangs deux socié- 
tés américaines (Bell et Sikorski), 
sans compter un groupe anglais et 
un groupe Italien. 

D’autres projets, très ambitieux 
(le T.G.V. entre Caigary et Edmon- 
ton dans l’Alberta, l'exploitation du 
gaz de l'Arctique) ont été, une fols 
de plus, évoqués, sans pour autant 
sortir vraiment des limbes. A la 
vérité, la coopération économique 
entre la France et le Canada sa 
résume à peu de choses, mis à part 
les Importations françaises crois- 
santes d'uranium canadien (pour 
une valeur de 213 millions de dollars 
canadiens en 188Ï, contre 144 mil- 
lions en 1980 et— 2.6 millions en 
1979), pour lesquelles Paris demande 
que soit établi un cadre juridique 
qui garantirait à long terme les 
quantités fournies. 

M. Trudeau n’avait pas tort d’af- 
firmer, mardi, devant un parterre 
d'hommes d'affaires et de membres 
du C.N.P.F. conduits par M. Gattaz, 
que x même si certains projets 
conjoints ont déjà été mis en route, 
tout reste à taire ». Il ajoutait, cepen- 
dant, que le Canada « est peut-être 
la dernière grande aventure possi- 
ble au sein du monde Industrialisé ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


M. Mitterrand reçoit les lettres de créance 

de quatre ambassadeurs 


A la Conférence de Madrid 


M, Mitterrand a annoncé, 
mardi 9 novembre, les visites 
officielles en France en 1983 
des chefs d'Etat d'Islande 
(Mme Vigdis Finnbogadottir) 

■ ert du Malawi (M. Kamuzu 
Banda), en recevant les let- 
tres de créance de leurs 
nouveaux ambassadeurs â 
Paris. O a aussi reçu les 
ambassadeurs de l’Ouganda 
et de Bah rein. 

ISLANDE : Développer les 
relations avec l’Europe du 
Nord. 

Recevant M» Tomas Tomaason, 
ambassadeur d'Islande, M. Mit- 
terrand a souligné l’appartenance 
des deux paye à, la même alliance 
atlantique et le rôle Joué par 
1 Islande « ou sein de cette Europe 
du Nord avec laquelle ü souhaite 
que la France développe des rela- 
tions plus substantielles*. 

[Né le 1* Janvier 1929, M. Tomas - 
Arzxmnn Tomaason. a fait scs études 
supérieures aux Etats-Unis [Fletcher 
Scfcool ctf Lav and Dlplomacy et 
Institut russe de rUnJrerslté de 
Columbia). Entré dans la carrière 
en 1954, 11 a été en poste & Moscou 
puis a Paris comme conseiller d’am- 
bassade, représentant permanent au- 
près de l'OTAN et de TO.C.DJ3. De 
1966 & 1971, il est chef de départe- 
ment, puis secrétaire général adjoint 
du ministère des affaires étrangères. 
De 1971 & 1977, U est ambassadeur 
en Belgique et représente son pays 
auprès de l’OTAN et des Commu- 
nautés européennes. Depuis. U était 
le représentant permanent de lTs- 
lan de à L'ONU.l 

MALAWI : Une stratégie 
globale du développement. 

En recevant les lettres de 
créance de M. Matefcenya Mkona, 
ambassadeur du Malawi, M. Mit- 
terrand a rappelé « Veffort par- 
ticulier » qui devait être réalisé 
« en faveur des pays en dévelop- 
pement qui subissent les graves 
effets de renclavement ». 

[Né en 1930, ordonné prêtre en 
1962. docteur en droit canon. U. Ma- 
tefcenya Mkona fut relevé de ses 
vieux en 1964 et entre dans rensei- 


gnement. puis la diplomatie, n fut 
en poste ü roNU, à Washington et 
& Londres avant de devenir suc- 
cessivemcnt ambassadeur A Addls- 
Abeba, ministre conseiller A Wash- 
ington. haut commissaire ü Lusaka, 
ambassadeur & Bonn, secrétaire géné- 
ral du ministère des relations exté- 
rieures et (en 1981) haut commissaire 
à Londres, poste qu’il cumule avec 
l'ambassade de Paris.) 


OUGANDA : Pour la stabilité 
et la concorde. 


M» Mitterrand a aussi insisté 
sur a Vun des principes cardinaux 
de la politique extérieure fran- 
çaise , la solidarité avec les pays 
en développement a. auprès de 
M. David Nabeta. ambassadeur 
d'Ouganda, et déclare que la 
France a était disposée à renfor- 
cer les liens de coopération éco- 
nomique, technique et culturelle » 
avec ce pays, n a rappelé les 
k craintes qu'inspirent à la France 
les troubles que connaît VOu- 
ganda s. 

. [Né en 1922, M. David Nabeta a 
été dans renseignement et l'admi- 
nistration avant de devenir, après 
l'Indépendance de l’Ouganda (1962), 
commissaire pour Tafrlcanlsatlon. 
Apres avoir été & deux reprises direc- 
teur de la Banque africaine de déve- 
loppement à Abidjan et président 
dune compagnie d’assurances en 
Ouganda, U s'eat exilé â ixmdrea de 
1977 â la chute du régime d’Amin 
Dada. Entré dans l’industrie en 1980. 
U a été èla député 2a même année.) 

BAHREÏN : Un dialogue pour 
la paix au Proche-Orient. 

A M. Saiman Al - Saffar. 
ambassadeur de Bahreïn, M. Mit- 
terrand a notamm ent déclaré : 
« Je suis convaincu que c'est par 
le dialogue entre les peuples et 
les Etats que nous pouvons pro- 
gresser dans la recherche de 
solutions aux conflits et en par- 
ticulier au Proche et au Moyen- 
Orient.-, » 

RM en 1931, M. Al-SaKar a fait 
des études de langue et littérature 
anglaise, à l'université de Bagdad 
et soutenu à la Sorbonne une tbése 
de doctorat d'histoire moderne 
(1970). De 1971 & 1981. il a été repré- 
sentant permanent de Bahreïn ans 
Nations unies.] 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 


LE DIRIGEANT DE LA CEN- 
TRALE OUVRIERE BOLI- 
VIENNE (COB), M. Juan 
Lechin, a rejeté, mardi 9 novem- 
bre, A la Pâz, la cogestion des 
entreprises d'Etat proposée aux 
travailleurs par te gouverne- 
ment de M. Hernan Sites Zuazo 
(le Monde du 10 novembre). 
Cette cogestion n'est pas au- 
tre chose qu’une scopie du 
modèle de V Allemagne fédé- 
rale, prétendant créer une 
administration paritaire des 
entreprises », a déclaré M. Le- 
chin. — (AS J*. 

LE COLONEL LOIS ARCE 
GOMEZ, ancien minis tre boli- 
vien de l'Intérieur, actuelle- 
ment réfugié en Argentine 
pourrait être traduit devant la 
justice américaine pour trafic 
de cocaïne. Selon 1e New York 
Times, un juge de Miami pré- 
pare un dossier contre le colo- 
nel soupçonné aux Etats-Unis 
d’être l'un des dirigeants d'une 
vaste organisation de trafic de 
drogue dans laquelle sont éga- 
lement impliqués plusieurs 
membres de l’ancien gouver- 
nement du général Garcia 


Italie 

RENVOI DU PROCES DE 
M. TONI NEGRL — Le tri- 
bunal de Rome a renvoyé au 
24 février 1983 1e piroeës des 
chefs du mouvement Autono- 
mie ouvrière, parmi lesquels 
M. Tool Negri. Les inculpés 
sont en prison préventive de- 
puis trois ans et sept mois. 
Us ont demandé «Za liberté 
provisoire immédiates et «le 
respect du droit le plus élé- 
mentaire ». — fCorresp.). 


Japon 


DES TROUPES DE COMBAT 
AMERICAINES se trouvent 
cette semaine, pour la pre- 
mière fois depuis vingt-cinq 
ans. sur te territoire japonais 
pour neuf jours de manœuvres 
terrestres conjointes avec lea 
forces japonaises d'auto -dé- 
fense. Ces manœuvres se 
déroulent à partir du 10 no- 
vembre au pied du mont Fuji. 
Des manoeuvres conjointes na- 
vales et aériennes nippo- 
amêrfcaines ont régulièrement 
Heu depuis 1967. — (AJ'J*.) 

Jordanie 

LE ROI HUSSEIN DE JOR- 
DANIE sera reçu 1e 21 décem- 
bre, par te président Ronald 
Reagan, a annoncé, lundi 8 no- 
vembre, la Maison Blanche. 


L’initiative de paix américaine 
au Proche-Orient sera au cen- 
tre de oet entretien. — ( A JJ ».) 

Mozambique 

LIBÉRATIONS. — M&puto a 
annoncé, mardi 9 novembre, 
que ses forces avaient libère 
six techniciens bulgares déte- 
nus prisonniers depuis dix se- 
maines (le Monde du 1" sep- 
tembre) par le mouvement 
rebelle « llitil (* Résistance 
nationale du Mozambique ») 
dans la province de Zambezla 
(centre du pays). D'autre part, 
sept ressortissants portugais 
enlevés voQà un mois par la 
« RJOÆ. » fie Monde du 13 oc- 
tobre) ont été libérés mardi 
du côté zimbabwéen de la 
frontière avec te Mozambique, 
a annoncé l'agence portugaise 
de presse ANOP. Les trois 
fonctionnaires de la société 
a Oléoduc Mozambique - Zim- 
babwe », accompagnés de leurs 
femmes et d’un enfant, sont 
en bonne santé, ajoute 
l'agence. — fAJ’J’J 

Namibie 

LA FOSmON DES ETATS- 
UNIS. — Un règlement ne sera 
possible en Namibie que lors- 
que les troupes cubaines sta- 
tionnées en Angola se retire- 
ront, a estimé, mardi 9 no- 
vembre. le vice-président amé- 
ricain, M. Bush, à la veille de 
sc n. départ pour une tournée 
de quatorze Jours dans sept 
pays africains (le Monde du 
10 novembre). 

Sénégal 

LA VISITE DE M. PENNE. — 
M. Guy Penne, conseiller du 
président de la République 
française pour tes affaires 
africaines et malgaches, a ter- 
miné, mardi 9 novembre, une 
visite de quatre Jours à Dakar. 

H s’est notamment entre- 
tenu des questions de coopé- 
ration bilatérale avec te pré- 
sident Abdou Dioof et le 
premier ministre, M. Habib 
Thiam. U a discuté du projet 
de création d'une jmmunauté 
organique des pays francopho- 
nes avec M. Abdou Diouf. 
ainsi qu'avec son prédécesseur, 
M. Sengbor, qui en avait 
Tancé l'idée en 1980. — (AJJP.) 


Turquie 



et blessures ». Us risquent une 
peine d'au moins trois ai 
prison. Deux des 
sont soviétiques, descendants 
d 'Allemands de Crimée, ont 
accusé les autorités de Moscou 
d'avoir déporté leurs pères dans 
le Caucase, en leur Interdisant 
de voir leurs famUes. Us ont 
déclaré qu’ils s n'étaient pas des 
terroristes » et souhaitaient 
s se rendre en Allemagne fédé- 
rale». L'ambassade dUJFLS-S. 
a demandé l’extradition des 
trois pirates, et contesté la 
compétence de la justice tur- 
que. Mais l’accord turco-sovié- 
tique prévoyant cette extradi- 
tion, paraphé en 1677, n’a 
été ratifié par tes a 
turques. — (AJJJ 

U.E.S.S. 

ONZE MULE JEUNES VIET- 
NAMIEN'' travaillent mainte- 
nant en Union soviétique, a 
indiqué, mardi 9 nov e m b re, 
l'agence Tass. Le 3 mal, les 
Isvestia avaient révélé que 
sept mille Vietnamiens étaient 
employés dans les entreprises 
soviétiques dans 1e cadre d’un 
accord signé en 1981 entre 
Moscou et Hanoi — (AJ*.) 


US PERSPECTIVES 
DE LÀ SUSPENSION 
DE U LOI MARTIALE 
SONT « PLUS RÉE11ES 
QUE JAMAIS » 

déclare le représentant 
de Varsovie 


Madrid (AJ J*.). — La situa- 
tion en Pologne a pesé sur la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe qui a re- 
pris ses travaux mardi 9 novembre 
â Madrid. Les Occidentaux ont 
souligné que la situation en Po- 
logne leur inspire sla plus dou- 
loureuse et la plus vive réproba- 
tion o. comme l’a dit te représen- 
tant français, M. Curie n. Ils ont 
annoncé qu'ils présenteraient des 
amendements au projet de docu- 
ment des neutres, jusqu'à pré- 
sent accepté comme base de tra- 
vail par toutes tes délégations. 
Ces amendements porteront no- 
tamment sur le sort des groupes 
de surveillance des accords d’Hel- 
sinki dans les pays de l’Est, le 
brouillage des émissions de radio 
et â la liberté syndicale. 

M. Curien a évoqué la situation 
en Afghanistan, la persécution 
des groupes de surveillance des 
accords d’Helsinki et des adeptes 
de certaines religieuses en 
U.R.S.S.. les entraves a l'émigra- 
tion des Juifs et à la liberté d'in- 
formation. H a Indiqué, â l'adresse 
des pays de l'Est, pour qui l'objec- 
tif essentiel de la C.S.CJ3. est 
la convocation d'une conférence 
sur 1e désarmement, que « le res- 
pect des droits de l’homme est 
reconnu comme une condition de 
la sécurité », les deux étant o in- 
terdépendants v. 

Le vice-ministre polonais des 
affaires étrangères, M. Wlejacs, 
a nié que la situation dans son 
pays soit la source des difficultés 
de la CJS.CH. et accuse « certains 
pays », dont les Etats-Unis, d'avoir 
essayé de la « transformer dan- 
gereusement ». 

VL Wiejacz, qui a indiqué que 
tes perspectives pour « la suspen- 
sion ou VaboUlvon de la loi mar- 
tiale (en Pologne) sont plus réel- 
les que jamais», a souhaité que 
la CjS.CE. s retrouve sa nature 
de débat constructif ». 

Les délégués des pays neutres 
et non alignés se sont réjouis, 
dons des déclarations à la presse, 
de ce que te tan des interventions 
soit plus a constructif » qu'en 
mars dernier au moment de la 
suspension des travaux. Le délé- 
gué d'Allemagne fédérale, 
M. Kastl, qui présidait la séance, 
a affirmé, pour sa part, que les 
conditions sont pires aujourd'hui 
qu'en mars, mais que toutes tes 
délégations ont la volonté de tra- 
vailler et d’aboutir à un résultat 


• Un sommet du pacte de Var- 
sovie se tiendra prochainement 
à Prague, a confirmé, mardi 
9 novembre, une source tchécoslo- 
vaque officielle. Ce sommet, qui 
porterait sur la situation en Polo- 
gne et les problèmes économiques 
des pays de l’Est, se tiendrait 
aux environs du 7 décembre. La 
dernière réunion de oe type s'était 
tenue à Varsovie, en mai 1980, 
et M. Brejnev n'a pas fait de 
séjour à l'étranger depuis son 
voyage en RJA. en novem- 
bre 1981. — (A J* J 


TROTS PIRATES DE 
L'AIR qui avaient détourné )e 
7 novembre vers la Turquie un 
appareil soviétique (le Monde 
du S novembre) ont été incul- 
pés de k détournement d’avion 


L’OCCIDENT 

ET LE TIERS-MONDE 


De la fausse culpabilité 
aux vraies responsabilités 


«Ce livre indispensable 
traite d’un sujet sans' 
espoir et paraît promis à 


universelle.» 

Extrait do la prêfaca/h Jri: Revet 


* Libertés 2000» 
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EUROPE 





Dans une proclamation sur Kunjté de l'Europe 

Jean-Paul D souligne l’importance 
de l’acte final de la conférence d'Helsinki 

De notre envoyé spécial 

Eteint- Jacques-de-Camposteüe. — Jean-Paul II a terminé son 
voyage en Espagne, mardi 9 novembre, à Satnt-Jacques-de-ComposteUe 
d’où ü dest envolé pour Rome à 20 h 30. Arrivé d V aéroport de 
Saint-Jacques, où. ü a célébré une messe devant plus de cinq cent 
mille personnes, le pape était entouré de l’épiscopat espagnol et 
d’autres dignitaires étrangers dont le cardinal Roger Btchegaray, 
archevêque de Marseille, et Mgr Jean-Marie Lustiger, archevêque 
de Paris. 

La vefBe, le pape avait passé la fournée à Valence où Ü a reçu 
Vaccueü le plus chaleureux de son voyage. Lan de la messe, on a 
dû imposer le silence d la foule en liesse ; surtout pendant la céré- 
monie d’ordination au cours de laquelle le pape a conféré le sacrement 
de l’ordre à Ml diacres : 80 pour le clergé, 31 religieux et 30 membres 
de VOpus DeL 

A Samt-Jacques-de-ComposteUe , Jean-Paul II a terminé son 
périple par un « acte européen», cérémonie solennelle Qui s’est 
déroulée à rtntérieur de la cathédrale et en présence du roi Juan 
Carlos. Dans sa déclaration prononcée devant cinq maie invités dont 
plusieurs prix Nobel de la paix, des responsables de la Communauté 
européenne et du Conseil de Vi Europe et les présidents de la plupart 
des conférences épiscopales ouest-européennes, le pape a souligné 
le passé glorieux de l’Europe dans les domaines intellectuel, culturel 
et spirituel, ainsi Que Vanité profonde — de droit sinon de fait — 
du continent qu'a faut redécouvrir et promouvoir. Fait significatif, 
ü rfy avait pratiquement pas de représentants parmi les invités 
d’associations des pays de VEst. Outre quelques exceptions indivi- 
duelles. tel Ze recteur de FünSoerstté de Prague ou un évêque auxiliaire 
de Bongrie, ü n'y avait aucun président est-européen de conférence 
épiscopale et même les deux prélats polonais. Mgr Glemp. primat de 
Pologne, et le cardinal Macharskt, archevêque de Cracovie, avaient 
quitté V Espagne pour assister d Varsovie à une réunion épiscopale 
prévue pour Ze mardi 9 novembre, veSBe de la grève annoncée en 
Pologne pour ce 10 novembre. 


Turquie 

KARA CONFIRME LA MODERNISATION 
DE BASE5 AÉRIENNES MAIS DÉMENT 
UN ACCORD AVEC LES ÉTATS-UNIS 


Ankara (ASJP.J. — Le gouver- 
nement turc a une nouvelle fois 


Après avoir évoqué; & Saint- 
Jacques, les grandes figures spiri- 
tuelles du passé, qui ont pris le 
chemin de Compostelle, comme 
François d’ Assise et Brigitte de 
Suède, et fait remarquer que ce 
pèlerinage « favorisait la compré- 
hension mutuelle des peuples euro- 
péens aussi différents que les Latine, 
les Germains, les Celtes, les Anglo- 
Saxons et tes Slaves ». le pape a 
déclaré que * ma/gré les conflits 
sanglants qui ont opposé les peuples 
européens (.-) l'identité de t Europe 
est Incompréhensible sans le chris- 
tianisme ». 

Puis, Jean-Pau 11 H a parlé de la 
crise actuelle, civile autant que reli- 
gieuse. «Sur le plan civil, a-t-ll dit. 
f Europe est encore' divisée. Des 
fractures artificielles empêchent ses 
peuples de se rencontrer dans on 
dlmat d’amitié (.„) La vie civile est 
marquée par des idéologies sécula- 
risées qui vont de la négation de 
Dieu et la limitation de la liberté 
religieuse (— j jusqu’au matérialisme 
et A F hédonisme qui menacent le s 
valeurs de la lamllle ». 

» C’est pourquoi, mol, Jean-Paul II, 
tlls de la nation polonaise, qui s’est 


toujours considérée comme euro- 
péenne par ses origines, ses tredf- 
Oona, sa culture, slave entre les 
latins, et latine entre les slaves, mol, 
successeur de Pierre f~) évêque de 
Rome et pasteur de l’Eglise univer- 
selle, depuis Saint-Jacques, /e te 
lance, vieille Europe, un cri d’amour : 
retrouve-toi, sofa toi-même, décou- 
vre tes origines, ravive tes racines. » 
Ce passage a été reçu par un ton- 
nerre d'applaudissements. 

Faisant ensuite allusion à la décla- 
ration européenne des droits de 
l'homme et, par deux fols, à l’Acte 
final de la conférence pour la sécu- 
rité d’Helsinki, en souhaitant que 
la réunion de- cette dernière d 
Madrid qui se tient actuellement soit 
une réussite, le pape a dit que si 
[‘Europe est unie «dans le plein 
respect des religions , des libertés 
et des divers systèmes politiques (—), 
son avenir ne sera pas dominé par 
rincertltude et la peur et elle s’ou- 
vrira à une ère nouvelle, bénéfique 
et déterminante pour le monde 
entier menacé par les nuages de 
la guerre et per la possibilité d’un 
holocauste atomique*. 

ALAIN WOODROW. 


UN PAPE EN ESPADRILLES > ? 


Safnt-Jacques-de-Compostelle. 
— Jean-Pauf II vient de quitter 
l’Espagne a la fin d’un voyage 
exténuant, mais triomphal. En 
dix jours, H a visité une quin- 
zaine de villes, P a prononcé 
quarante-trois discours. A son 
habitude, P s'est adressé A 
toutes les couches de la popu- 
lation, depuis le roi et les hom- 
mes politiques jusqu’aux per- 
sonnes Agées et aux malades, 
en passant par le clergé, les 
laïcs, les jeunes et les non- 
catholiques. 

Cette visite, plus que Ibs pré- 
cédentes, a montré combien un 
voyage de ce type, un • one 
man show* centré sur ia per- 
sonne du pape, est difficilement 
acceptable A ta longue. Physi- 
quement, c’est une performance 
épuisante et, à plusieurs repri- 
ses. la fatigue du pape a sus- 
cité l’inquiétude de son entou- 
rage. Jean - Paul II a refusé 
d’omettre l’étape de Monta arrat 
malgré ravis de ses proches, 
mais H a accepté d’être exa- 
miné par un médecin de Barce- 
lone. Celui-ci n’a pas caché son 
inquiétude sur rétat de santé de 
Jean-Paul II, si dans l’avenir, le 
pape persistait à maintenir un 
rythme aussi soutenu. 

On pan aussi se demander, 
d'un point da vue plus théolo- 
gique, s’il est souhaitable que 
tout l’intérAt converge vers le 
pape au détriment de son entou- 
rage et de l’épiscopat local. 
Pour ne prendre qu’un exempte, 
ta rftto du secrétaire d’Etat est 
réduit A néant Le cardinal 
Agostino Casaroll accompagna 
le pape dans tous sas voyages, 
mais nlnterviert que rarement 
Le pape lui a confié parfois des 


missions de confiance, comme 
la visite de prisonnière politiques 
aux Philippines ou l’entretien 
avec Mme Thatcher en Grande- 
Bretagne, mais, en Espagne, le 
secrétaire d’Etat a été un spec- 
tateur muet, et il n’a même pas 
eu une rencontre avec M. Felipe 
Gonzalez. 

L’ambiguïté habituelle des 
voyages du pape subsiste ici. 
Le message religieux qu'H en- 
tend faire passer est difficilement 
perçu alors que sa présence, 
sa chaleur et son charisme Indé- 
niable d’scteur encouragent une 
image de l'Eglise - spectaciB et 
d’une papauté personnalisée en 
contradiction évidente avec la 
théologie esquissée par 
Vatican il. 

Ensuite. les organisateurs 
avaient soigneusement choisi les 
parcoure du cortège pontificaL 
Le papa a visité les régions tra- 
ditionnellement 'catholiques — 
la Castille, fAndalousia. ta Gal- 
llde {patrie de Franco et de 
Fraga) — en évitant les réglons 
plus sécularisées comme les Astu- 
ries ou le Pays basque (sauf 
deux sanctuaires éloignés des 
villes). Enfin, ta presse et la 
télévision ont présenté une 
Image déformante de l’événe- 
ment en taisant les critiques 
suscitées par le voyage. Sauf 
El Pals, quotidien de centre- 
gauche, qui a publié un article 
du théologien connu Gonzalez 
Ruiz, où II écrit: « Quelle mer- 
vaille si, un tour, nous recevions 

la visite d’un pape en espadrille e, 
sans réception dans les palais, 
sans discours diplomatique et 
sans cordon de sécurité J * 

AW. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 
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dément i, le 9 novembre, l’i 
tance d’un quelconque accord 
avec les Etats-Unis, prévoyant la 
‘ modernisation de bases aériennes 
et la création d’une autre dans 
l'est du pays. 

s La Turquie n’a contracté au- 
cun engagement avec un quel- 
conque pays étranger en dehors 
de VOTAN », a affirmé le porte- 
parole des affaires étrangères. 

Ge dément] survient après l’in- 
formation du Washington Post, 
qui affirmait qu’un accord avait 
été signé le mois dernier par 
M. Richard Perle, secrétaire ad- 
joint & la défense pour les 
affaires de sécurité internationale, 
et le général Necdet Oztorun, 
chef d’état-major adjoint turc 
fie Monde du 9 novembre). Le 
Washington Post précisait que 
les deux bases aériennes d*Erzu- 
ruxn et de Batmaa (est du pays). 
A 200 et 300 kilomètres respective- 
ment de la frontière soviétique), 


devaient être modernisées, et 
qu’une autre devait être construite 
à Mus (200 kilomètres de la fron- 
tière). 

Le journal ajoutait que les 
chasseurs-bombardiers des forces 
de l’OTAN pourraient ainsi se 
trouver A portée des troupes so- 
les pl 


viétiques 

Golfe. 


plus proches du 


« Nous avons entrepris la mo- 
dernisation des installations de 
ces aéroports, a précisé le porte- 
parole, parce qu’elle était prévue 
dans le vlan gutnquermaL Les 
crédits nécessaires à ces travaux 
ont été débloqués en temps op- 
portun par le e Fonds des infra- 
structures de VOTAN », a-t-il 
ajouté. 

e Le seul engagement contracté 
t r la Turquie avec les alliés de 
OTAN, a Indiqué d'autre part le 
porte-parole, est de poursuivre 
les consultations nécessaires 
entre pays membres de VaUiance 
porte-parole, est de poursuivre 
danger extérieur.» 


Fc 


U.R3.S. 

LÉS AVOCATS DE M. CHTCHARAN5KI 
CRITIQUENT M. MARCHAIS 


& la suite des déclarations de 
M. Georges Marchais, dimanche 
7 novembre; au « Grand Jury 
fe.TX.-Ire Monde», sur l’affaire 
Chtcharanskb les trois avocats 
français — Daniel Jaooby, 
Louis-Edmond Fettiti et Roland 
Rappaport — du militant sovié- 
tique des droits de l’homme, ont 
pubUé la déclaration suivante : 

e Les avocats £ Anatole Chtcha- 
ranskl ont pris connaissance avec 
consternation des propos tenus 
par M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti communiste 
français, dans V émission e Grand 
Jury R.TX- Le Monde, os sujet 
de cette affaire. 

» De tels propos sont tout 
d’abord totalement contradictoi- 
res avec ceux tenus par le même 
Georges Marchais en sa qualité 

comité de. 


de fondateur d* sa 
droits de l’homme qui avait 
décidé de parrainer le cas 
Chtcharanskl parmi ouatons 
autres représentants des viola- 
tions exemplaires des droits de 
rhamme. 

»Zls sont également contraires 
aux prises de position du parti 


communiste français au moment 
du procès. 

» Bs sont enfin, et surtout, 
contraires à la vérité. Anatole 
Chtcharanskl a été certes . 
condamné pour espionnage : mais 
aux termes trust simulacre de 
procès où aucun journaliste ou 
observateur étranger n’a pu assis- 
ter et où Chtcharanskl a été privé 
du concours du défenseur qu’H 
s’était choisi. Comme le rappelait 
justement au moment du procès 
l'éditorialiste de l'Humanité, René 
Andrieu, c aucune preuve n’a été 
» publiquement apportée A la 
» culpabilité d'Anatole Chtcha- 
»ransM». 

s Au moment oà Anatole Cht - 
charanski entame sa septième 
semaine de la grive de la faim 
pour obtenir des conditions de 
détention c o nf ormes aux normes 
minimales en la matière, fixées 
par les Nations unies, c’est à une 
singulière mauvaise action que 
vient de se livrer, contre lut, le 
secrétaire du parti communiste 
français. 

» L’opinion publique appré- 
ciera.» 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

EN L'ABSENCE DE TRENTE-TROIS DÉPUTÉS 

La Chambre a accordé avec réticence 
les pleins pouvoirs an gouvernement 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le premier gouver- 
nement formé sous le régime du 
président Amine Gemsyei a obtenu, 
mardi 9 novembre, ia confiance de 
la Chambre assortie de pleins pou- 
voirs pour légiférer. Toutefois, si 
cinquante-huit députés sur les cin- 
quante-neuf présents ont voté en sa 
faveur, trente-trois députés étaient 
absents, ce qui constitue une mani- 
festation de « grogne » de la part 
d’un Parlement mécontent de s’être 
vu faire deux rois violence. D’abord 
par le recours A une équipe minïs- 
térieke ■ extra-parlementaire », en- 
suite per >a demande de pleins 
pouvoirs dans tous les domaines. 

Avant de s'incliner de mauvais 
gré, les députés sont parvenus A 
« limiter [es dégâts », éliminant du 
domaine des pleins pouvoirs deux 
secteurs qui les intéressent directe- 
ment : la loi électorale et le radè- 
coupage administratif subséquent, et 
les naturel testions. Les pleins pou- 
voirs continuent néanmoins d’englo- 
ber d’importants secteurs : ia. sécu- 
rité (année, sûreté générale, forces 
de sécurité Intérieure), les finances 
et l’économie, la justice, l’informa- 
mation, l'éducation, l’habitat 

Bien plus que cette querelle entre 
un Parlement désuet — fia plus 
de dix ans d'Age, les élections 
législatives ayant été impossibles A 
organiser A l’échéance normale en 
raison de la guerre — et un gou- 
vernement qui doit encore fake ses 
preuves, le piétinement enregistré 
dans le normalisation de la situa- 
tion hors de Beyrouth constitue la 
préoccupation majeure du président 
et commence A créer tm malaise 
diffus parmi la population. 

« Beyrouth aujourd’hui est pres- 
que aussi sûre que Lausanne. Les 
voyous se sont cachée, ayant perdu 
leurs protecteurs et ne se hasardant 
pas A prendra des risques dans 
une situation qu'ils apprécient 
mal », constate un vieux cltadin. 
E f f ec tivement, on peut se promener 
en ville jusqu'au petit matin en 
toute sécurité. Mate 11 suffit de 
faire 15 kilomètres vers le sud ou 
l’est et une cinquantaine de kilo- 
mètres vers le nord pour sortir de 
ce havre de paix et retrouver le 
Liban d’il y a quelques mois, mor- 
celé, constamment agité de sou- 
bresauts. En outre, dans le secteur 
chrétien, l’autorité de l’Etat demeure 
symbolique malgré l'Installation de 
l’armée libanaise épaulée par la 
force multinationale. 

Israël continue de faire traîner le 


démarrage des négociations sur le 
retrait de ses forces, et la mission 
de l'émi&sslre américain, M. Draper, 
avance A pas de tortue. Un hôtel 
de 1a banlieue sud de Beyrouth, (e 
Lebanon Beach, situé A Khaldé, 
toujours sous occupation israélienne, 
attend l’arrivés des négociateurs 
bien que le Liban ait adjoint des 
civils A sa délégation militaire, 
faisant droit de facto A une exigence 
de toi. ' Begln. ■ fl" est question que- le 
président Reagan délègue ' de nou- 
veau M. Habib dans la région pour 
relancer le processus. 

Cela est d'autant plus souhaitable 
que ls problème du Chouf et 
d’Aley se fait pressant Un calme 
précaire y a régné mardi après les 
sanglants affr ontements de te veille 
(treize morts, seize blessés) et pour 
mettre un terme A la petite guerre 
druzo-ch retienne qui s’y déroute, les 
chefs des deux communautés ne 
trouvent d’autre Issue que le recours 
A l'armée. Réunis à la présidence 
de te République, MML Chamoun, 
Pierre Gemayel. Joumbtett et 
Aral an e ont, une fois de plus, 
réclamé «on déploiement 'an force. 
Mais cela demeure impossible tant 
que les Israéliens' occupant la région, 
et tes autorités de Beyrouth tablent 
sur des pressions américaines pour 
faire céder IsrafiL 

LUCIEN GEORGE. 


RÉUNI . Ia TUNIS 

Le conseil révolutionnaire du Fath 
approuve sous conditions le projet 
d'une confédération jordano-palestinienne 

De notre correspondant 


Tunis. — Le conseil révolution- 
naire du Fath a siégé ces dentiers 
jours dans la capitale tunisienne, 
sons la présidence de M. Arafat, 
en prévision de la réunion du 
Conseil central de l’OX-P. pré- 
vue pour le 12 novembre, à Damas. 

Les dirigeants dn Fath, qui se 
re t ro u vaient pratiquement a u 
complet, à nue ou deux excep- 
tions près, pour la première fois 
depuis le départ de l’OJiJP. de 
Beyrouth, ont toit le po&nt -de la 
situation an Liban et danslfes 
territoires occupés et procédé à 
un bilan des visites que M. Ara- 
fat et plusieurs membres de la 
direction palestinienne ont effec- 
tués dans diverses capitales ara- 
bes et européennes. Es ont aussi 
examiné les différentes actions à 
entreprendre aux plans politique, 
diplomatique et militaire en vue 
de « la prochaine offensive pales- 
tinienne», Indiquent les milieux 
proches da mouvement. 

Selon la même source, le ensefl 
révolutionnaire a approuvé 1 a 
démarche de M. Arafat tara de sa 
rencontre, le mois dernier, avec 
le sol Hussein de Jordanie «inai 
que le projet de confédération 
jordsno - palestinienne en - consi- 
dérant toutefois que celui-ci ne 
peut se réaliser « Çu’apris T éva- 
cuation Israélienne des territoires 
occupés et sur la base de deux 
Etats, palestinien et jordanien, 
indépendants ». Une nouvelle ren- 
contre entre M. Arafat et le. roi 
est prévue pour la mi-novembre.. 
A Amman, où le président de 


l’O.LF. doit se rendre pour assis- 
ter à une réunion du Conseil 
supérieur arabe de l’éducation et 
de la culture. 

D’antre part, ont été envisagés 
«le r enfo rcement » des forces 
palestiniennes hftergèes dans les 
pays arabes et la reprise de leur 
entraînement militaire. Celle-ci 
aurait lien en accord avec les 
pays hôtes qui restitueraient tant 
au partie de- Fermement que les 
combattante avalent rends khs de 
leur arrivée. Enfin, le Fath n'au- 
rait pas écarté la possibilité d’en- 
gager des conversations avec le 
gouvernement sur la si- 

tuation des Palestiniens dans 2a 
Bekaa et le nord du pays. 

MICHEL DEURE. 
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Le gouvernement décide d'expulser 
le grand sacristain arménien de Jérusalem 


>_ ■ w. 


A.n.No.Ü.r,.. 

f» 35 bd ce Strasbouia 
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Te!. : 246.30.38 


Jérusalem (A-FI>J. — une 
période d'incompréhension et de 
tension semblait taévitable, mardi 
9 novembre, entre le- -gouverne- 
ment Israélien et les communautés 
chrétiennes de Jérusalem, après la 
décision Israélienne d'obtenir le 
départ de l'archevêque gamktn 
Eazandjian, grand sacristain dn 
patriarcat orthodoxe arménien de 
la Ville eainte. 

Le patriarche- arménien. Sa 
Béatitude Yeghishe Derderian, a 
décidé de rendre public le diffé- 
rend remontant h mal, les efforts 
pour tolre revenir 2e gmr 
ment Begln sur sa décision 
échoué. Ce différend, qui IV 
au ministre des affaires "reli- 
gieuses israélien, M. 
pas dn visa de séjour de 
vêque Ka«mdy»m élu A vie grand 
sacristain de la Communauté 
arménienne de Jérusalem, en 
mars 1981, concerne tontes les 
comm unau tés religieuses chrétien- 
nes de Jérusalem. 

C'est le 31 mai que Tarchevêqtte 
a reçu une lettre officielle ral 
signifiant l’ annulat ion de son visa 
de séjour et l’ordre de quitter le 
pays dans les quinze Jours- Malgré 
les démarches répétées des repré- 
sentante de s trais grandes 
ses chrétiennes gardiennes 
Iiftenx - saints (les -oatriarchâs cùr 
thoUque latin, grec et arménien). 


obtenir le départ de Farcheoëque 
Basandfian. a rfy a aucune rai- 
son que nous laissions se créer 
un précédent et que nous auto- 
risions les autorités temporelles 
de Jérusalem, de décéder f par le 
biais de Foctroi de visas ) de la 
désignation des dignitaires ecclé- 
siastiques », indique-t-on an pa- 
triarcat A propos de' cette affaire. 

m 

- L’archevêque Kasandjlao, qui a 
été pendant quinze ans archevê- 
que d’Australie, est titulaire d'an 

HBQwmriVt onofrfilloti 



• Le ministre des relations 
extérieures, M. Cheys&on, a reçu, 
mardi 9 novembre, le chef de la 
diplomatie de l'O-LP., M. Faronk 
Kaddoumi, de passage & Paria. 
On indique, au Quai d'Orsay, que 
cet entretien fait partie des 
contacts désormais fréquenta 
entre Je mi ni s t re et le responsa- 
ble des affaires politiques de l'or- 
ganisation palestinienne. 

D’autre part, on apprend de 
source arabe que la riAiAgafcV rn 

qui a rencontré 
& Paris, M. garait] Has- 
All, vice-premier ministre et 
ministre des affaires étrangères 
aurait confirmé an 
égyptien, qui doit ren- 
contrer cette semaine les diri- 
geants américains à Washington, 
que roiP. est disposée à établir 
des contacts directs avec Fadmi- 
nfetratian américaine et que, 
dans cette perspective^ elle s’ap- 
prêterait à reconnaître spécifi- 
quement tes résolutions 242 et 
3S8 du Coneafi de sécurité des 
Nations urnes, qui reconnaissent 
le droit à l’existence de tous les 
de là région, préalable 
_ par Washington à toute 
discussion avec l’OLP, La délé- 
gation. aurait en outre demandé 
que PO-LlP. soit associée à toute 
éventuelle négociation de paix au 
proche - Orient en tant une 
membre d’une délégation arabe, 
laquelle devrait être, selon les 
observateurs, la délégation jor- 
danienne. 




u a uej» passe yius oe douze ans 
a Jérusalem où il a été ordonné 
prêtre. 

L’Eglise arménienne orthodoxe 
de Jérusalem est le centre reli- 
gieux arménien Le pias jmpir . 
tant dans le monde hors de VAr- 
ménie soviétique, installés k 
Jérusalem depuis quinze gifctk ifi. 
tes Arméniens, qui sont aujour- 
d'hui trois mille, regroupés dans 
l’enceinte de la ririfie ville, en 
occupent environ le de 

la surface. 

Les prérogatives du patidaxobe 
a r m én ien et de ses homologues 
taün et grec, gardiens des Lieux 



n’a plus de visa depuis plusieurs 
mois».- , 

a Les autorités Israéliennes 
devront employer la ton» .pour 


saints, ont été recomraes et 
confirmées par une série de ferai- 
tés mtematdonaax au dix-neo- 
vlëme siècle et par le traité de 
Versailles de 1919- Les Israéliens, 
lorsqu’ils ont occupé la partie 
orientale de Jérusalem de 1967, 
avalent annoncé qu’lis observe- 
raient soutes les . traditions reli- 
gieuses derat la ville et assure- 
raient les libertés de culte. 
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AFRIQUE 


T unisie : entre Descartes et le Prophète 


André Fontaine a passé en re- 
nie les problèmes internes (Time 
Tnrisie parvenue an «w»a de la 
démocratie, alors que la crise 
mondiale commence à perturber 
sa croissance économique (le 
Monde du 10 novembre). La pré- 
sence sar son sol dn Q.G. de la 
Ligne arabe et de celui de 
rO-l-P. fah «Telle on p os tf de 
choix pour Inobservation des ef- 
forts de paix an Proche-Orient. 

Tunis. — C’était il y a longtemps 
déjà. Un ambassadeur israélien noos 
confiait ses doutes. « Nous avons 
chez nous, disait-il, toute une bande 
de jeunes gens extrêmement bril- 
lants, qui parlent parfaitement 
l'arabe, lisent tout ce qui s’imprime 
en arabe, écoutent les radios arabes, 
étudient à fond les rapports de nos 
services de renseignements... et 
pourtant, je crains bien qu’ils n’y 
comprennent pas grand-chose, parce 
qu'ils ne savent pas vraiment ce que 
c’est qu’un Arabe ». « Je crois bien, 
coocfuait-n, qu’on pourrait en dire 
autant de l’autre côté. » C’est vrai : 
il est aussi difficile de reconnaître 
un Arabe au portrait qu'en font les 
Israéliens, qu’un Israélien an por- 
trait qu’en, font les Arabes. Us 
n obéissent pas, les uns et les autres, 
à la même logique. 

C’est dire l’intérêt que présente, 
pour ceux qui veulent croire, malgré 
tout, & la possibilité d’un règlement 
au Proche-Orient, l’établissement 
dans un pays au carrefour des deux 
logiques islamique et occidentale 
comme la Tunisie, du siège de la Li- 
gue arabe, dont Je secrétaire général 
est un brillant diplomate tunisien, 
Chedli Kiibi, et de celui de TO.L.P. 
Le problème étant pour les Israé- 
liens et les Palestiniens de s’accepter 
mutuellement, quelle 7 chance d’y 
parvenir, en effet, s’ils ne commen- 
cent pas par se comprendre ? Et qni 
est le mieux placé pour y parvenir, a 
priori, que des gens qui sont, comme 
les dirigeants tunisiens, nourris à la 
fois de Descartes et du Coran ? 

Us eu ont bien le sentiment. Ce 
n’est pas par hasard que Bourguiba, 
dès 1965, a prononcé, à Jéricho, sur 
le thème de l'acceptation mutuelle, 
un discours qu'on lui a beaucoup re- 
proché à l’époque, mais auquel, sans 
s’y référer, tout un chacun s’est plus 
ou moins rallié aujourd'hui. Et qu'il 
y est reyejiù touL récemment encore. 
En choisissBnt -Tunis, -comme siège , 
de TO.L.P^ en rendant bbmmage àu : 
soutien que lui avait donné La. Tuni- 
sie, en se séparant du «Front du 
refus», Yasser Arafat ' montrait, 
c’est le moins qu’on puisse dire, une 
disponibilité & suivre cette voie-là. ’ 
Tous ceux qui l'ont rencontré après 
Beyrouth l’ont trouvé convaincu que 
la paix an Proche-Orient implique 
l'acceptation par l'O.L.P. du fait is- 
raélien. Sou Lieutenant JSertaoul l’a 
pratiquement dit, et lui-même aussi, 
au moins implicitement. 

I 

Si l’on veut bien prendre en 
compte que les Etats-Unis; avant 
l’invasion du Liban, s’étaient en- 


II. 


gagés, notamment auprès du pre- 
mier ministre tunisien Mohammed 
Mzali, à reconnaître la représentati- 
vité de l’O.L.P. aussitôt qu'elle- 
même aurait reconnu Israël. Que, 
depuis lors, le sommet de Fès, au- 
quel participait Arafat, a approuvé 
le projet Bourguiba et demandé que 
le Conseil de sécurité garantisse b 
paix entre les Etats de la région. 
Que l’idée d'une confédération 
jordano-palestinienne présidée par le 
roi Hussein et habilitée à négocier 
un règlement avec Israël est mainte- 
nant grosso modo acceptée, tant par 
la plupart des Etats arabes que par 
l’O.LP. et les Etats-Unis, on serait 
tenté de croire que la paix est pres- 
que à portée de la main. 


Un lien qui reste fort 

Les choses, hélas ! sont moins sim- 
ples. Le raisonnement de la plupart 
des Occidentaux est sans faille appa- 
rente : Bégin et Sharon ne sont pas 
des hommes qu’on fait aisément 
changer d’avis ; en revanche, un im- 
portant courant d'opinion s'est déve- 
loppe en Israël, dont a témoigné en- 
tre autres la grande manifestation 
contre les m a ssa cr es de Sabra et de 
Chatîla, qui devrait pouvoir 
conduire un jour à une paix négociée 
* sur la base de la reconnaissance du 
fait palestinien. La bonne stratégie 
consiste & fournir des arguments à 
ce courant-là. 

Ce serait, eu effet, se faire illusion 
que de croire que les Etats-Unis, 
rendus maîtres du jeu à bien des 
égards par la passivité soviétique, 
pourraient exercer sur le gouverne- 
ment de Jérusalem des pressions di- 
rectes pour Tamener à composition. 
Outre qu'ils répètent à satiété qu’ls- 
raèl est le seul gouvernement démo- 
cratiquement élu de la région et 
qu’il n’est pas question d’aller contre 
la volonté clairement exprimée de sa 
population, il est de notoriété publi- 
que que le Pentagone voit dans 
l’Etat hébreu le principal verrou à 
une extension de l'influence soviéti- 
que dans la région. 

D’une manière plus générale, la 
: Maison Blancbe-n'a aucune envie de 
- provoquer autour du cabinet actuel, 
' en s’opposant ouvertement à lui, un 
réflexe de cohésion nationale, pour 
ne pas-dire nationaliste, comme on 
en a eu tant d’exemples en Israël et 
ailleurs. De toute façon, quel que 
soit le degré d’indignation que les 
massacres ont pu provoquer outre- 
AJtanrique, y compris dans la com- 
munauté juive, le sentiment de soli- 
darité avec l’État hébreu demeure 
fart dans la population américaine, 
et l’opinion n'est pas prête à soutenir 
une action brutale antre lui. 

Dans ces conditions, le plus mau- 
vais service que Yasser Arafat pour- 
rait rendre à Bégin serait de dire en- 


■ L ' errance ou la paix ? 
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fin explicitement ce qu’il a répété 
implicitement en public après l'avoir 
dit auparavant en privé, et de décla- 
rer que l'Organisation de libération 
de la Palestine ne met pas en ques- 
tion le droit d'Israël à l'existence, n 
peut le faire sans légitimer du même 
coup l'occupation de Gaza, de la 
Cisjordanie, du Golan et de la vieille 
ville de Jérusalem : il loi suffirait de 
préciser que cette reconnaissance ne 
vaut qu'à l'intérieur des frontières 
de 1967. 

Le temps passe pourtant sans que 
le chef de I'O.L.P. se décide à sauter 
le pas. Du coup les chances de profi- 
ter du courant favorable créé par les 
drames de Beyrouth diminuent. 
Chacun ne cesse de le répéter : il 
faut battre le fer pendant qu’il est 
chaud. Si nous sommes bien rensei- 
gnés, c'est ce que la plupart des in- 
terlocuteurs du chef de l’O.L.P. lui 
ont dit, avec plus ou moins de net- 
teté selon les cas, de Claude Cfaeys- 
son et de Bruno Kreisky aux- diri- 
geants tunisiens et marocains. Cesi 
à quoi le roi Hussein vient de l'invi- 
ter publiquement. 

Pourquoi alors ne bouge-t-il pas ? 
Jamais sa position à l’intérieur du 
mouvement palestinien n'a été plus 
forte. Des adversaires de longue 
date comme Naycf Hawatmeh. le 
chef du Front démocratique pour la 
libération de la Palestine, ou 
Georges Habacbe, qui préside aux 
destinées d'un autre front, celui-là 
• populaire •. s'alignent pratique- 
ment sur ses positions. Mais sans 
doute Arafat et ses camarades 
n’arri vcnt-ils pas à renoncer à ce. qui 
est depuis des années leur idée fon- 
damentale, à savoir que la recon- 
naissance d'Israël constituant leur 
seule carte, Bs ne peuvent se permet- 
tre de Tabaitre que contre la recon- 
naissance de l’O.L.P. par l'Etat hé- 
breu. Comment ne voient-ils pas que 
Bégin et Sharon n’ont pas l’intention 
de payer ne serait-ce que d’un bou- 
ton de culotte une concession qui 
n’en serait pas une à leurs yeux, 
puisqu'elle les priverait de leur prin- 
cipal argument contre l'acceptation 
d’un Etat palestinien ? 

Votre logique n’est pas la leur, ré- 
pond tristement un interlocuteur tu- 
nisien qui s'emploie avec une infinie 
patience à essayer de rapprocher les 
thèses en présence. Il faut se mettre 
à leur place, ajoute-t-il, faire la port 
de l’orgueil et de l’humiliation subie. 
Us n'ont plus rien, nous 1 dit, de son 
côté, on intellectuel ; ne leur deman- 
dez pas de se dépouiller du seul 
atout qui leur reste... Mais sans 
doute la dernière chose qu'on puisse 
attendre du chef du gouvernement 
de Jérusalem est-elle qu'il se mette à 
la place des Palestiniens... 

En attendant, Arafat a un objectif 
clair : amener les gouvernements oc- 
cidentaux, et pour commencer ceux 
de la Communauté européenne, à 
reconnaître l’O.L.P. U espère ainsi 
accroître la pression internationale 
sur Israël et conduire — qui sait ? - 
les Etats-Unis à s’interposer directe- 
ment. Dans cette perspective, il vou- 
drait beaucoup venir à Paris et ren- 


contrer ès-qualilcs François 
Mitterrand. Il semble même qu'il 
avait mis au point, pour parvenir à 
ses fins, un scénario un peu compli- 
qué. Son lieutenant Sertaoui aurait 
dit de manière encore plus nette que 
par le passé que l’O.LP. était dispo- 
sée à accepter la résolution 242 du 
Conseil de sécurité qui reconnaît le 
droit des Etats de la région à des 
frontières sûres et reconnues. En sor- 
tant de l’Elysée, Arafat aurait dé- 
claré qu’il approuvait les propos de 
Sertaoui. Mais le président de la Ré- 
publique continue d’estimer que 
l’O.LP. doit d’abord prendre expli- 
citement son parti de l'existence de 
l’Etat hébreu, qu’elle renonce offi- 
ciel lemenl à en réclamer l'élimina- 
tion. 

Cette élimination figure en toutes 
lettres dans la charte de l’Organisa- 
tion, à laquelle, du côté israélien, on 
ne cesse de se référer. Sans pour au- 
tant aller pour le moment jusqu'à re- 
connaître Israël, I’O.L.P. ne 
pourrait-elle réviser cette charte à 
l’occasion de la réunion prochaine à 
Tunis de son Parlement, faisant ainsi 
un pas en avant qui permettrait aux 
Occidentaux d'en accomplir un au- 
tre à leur tour ? Il semble que ce soit 
le maximum que ses amis arabes se 
sentent pour le moment en mesure 
de suggérer à Yasser Arafat, sans 
être le moins du monde surs, au de- 
meurant, qu*U s'y décidera. 

De toute façon, il leur faut tenir 
compte de l’opinion arabe. Or, à en 
juger par ce qu’on peut entendre 
dans les milieux de l'intelligentsia 
tunisienne, celle-ci n'a rien abdiqué 
de son extrême méfiance envers un 
« sionisme » très largement analysé 
comme un colonialisme pur et sim- 
ple, et accusé de toujours nourrir les 
pires rêves expansionnistes. Quant à 
s'appuyer sur l'opposition israé- 
lienne, on n'y croit guère. Pour la 
plupart de nos interlocuteurs non 
gouvernementaux. Shimon Pérès 
n'est qu'un opportuniste qui essaie 
de profiter de la situation actuelle à 
des fins électorales, mais qui, sur le 
fond, n'est pas très éloigné des posi- 
tions de Begin. 


La division du monde arabe 
face à Israël 

Le risque est grand, dans ces 
conditions, que les espoirs soulevés 
par Je plan Reagan et le sommet de 
Fès ne retombent rapidement 11 ne 
faut pas compter sur TU.R.S.S. pour 
faire quoi que ce soit en faveur de la 
paix. Pour le moment, ses porte- 
parole répondent avec agacement 
aux Arabes qui lui reprochent sa 
passivité, que celle-ci découle de la 
leur, qu'elle a fait son devoir en leur 
livrant les meilleures armes en. 
grandes quantités, et qu’ils n'avaient 
qu’à mieux s’en servir. 11 est vrai, 
concluent lesdits porte-parole, qu’un 
bon fusil ne suffît pas à faire un ban 
chasseur. 

Bien que la Syrie, à b surprise de 
beaucoup, mais non sans doute des 


Saoudiens, qui ont notoirement quel- 
ques moyens d’influer sur ses choix, 
ail participé au sommet de Fès et à 
la mission que celui-ci a décidé de 
dépêcher auprès des cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité, 
le rapprochement amorcé entre Ara- 
fat et Hussein sous les auspices de 
Washington, a provoqué l'agace- 
ment de Damas, qui n'a pas hésité ù 
mettre publiquement en doute la re- 
présentativité de l'O.L.P. D'où, dans 
un récent numéro i' Afrique- A^ie. 
un violent article dans lequel Simon 
Malley dénonce ce qu'il appelle b 
« trahison - syrienne, allant jusqu’à 
affirmer que le frère du président 
Assad a rencontré, en août dernier à 
Washington, le général Sharon pour 
discuter d'une sorte de paix séparée 
avec Israël. 

Si l’on ajoute que tout ne va pas 
pour le mieux entre TO.L.P. et le co- 
lonel Kadhafi, qu’Abou Ayad, l’un 
des principaux dirigeants de {'Orga- 
nisation, l’a traité de tous les noms, 
au début d'octobre, dans un discours 
prononcé à Aden. n'hésitant pas, à 
ce que l'on nous a dit. à l'accuser en 
privé d'être un agent de la C.I.A., on 
doit bien admettre que funanimité 
est encore loin de régner au sein du 
camp arabe quant à b ligne à adop- 
ter vis^-vis d'Israël. 

Dans ces conditions, le nouvel exil 
des Palestiniens risque de durer 
longtemps encore. Les moins 
conscients ne sont pas ceux d’entre 
eux qui ont trouvé refuge en Tunisie, 


au nombre de mille, et qni, après 
avoir rendu leurs armes, sont actuel- 
lement parqués dans un camp à 
80 kilomètres de b capitale. Les 
promenades autorisées de temps ü 
autre ne suffisent pas i peupler leur 
désœuvrement, d’autant plus qu'ils 
sont séparés de leurs familles. Inu- 
tile de dire la violence des réactions 
qu'ont provoquées chez eux les 
images télévisées des massacres de 
Sabra et de Chaula, plusieurs ayant 
reconnu, on cru reconnaître, parmi 
les victimes, les visages des leurs. 

Rien d'étonnant à ce que deux 
cents d'entre eux soient déjà re- 
partis, et notamment tous ceux qui 
détenaient des passeports libanais. 
L'idée, entendue en France, qu'ils 
pourraient constituer ù l'intérieur de 
la Tunisie un élément de déstabilisa- 
tion interne parait, sur place, assez 
saugrenue, même si leur présence 
ajoute à b mauvaise conscience du 
monde arabe devant le drame pales- 
tinien. En fait, l'O.L.P. semble assez 
peu pressée de s'implanter véritable- 
ment sur le sol tunisien. Elle n’y dis- 
pose toujours que d’un échelon assez 
limité, et scs chefs, .Arafat en tète, 
sont toujours par monts et par vaux. 

Les Israéliens ne se rendaient sans 
doute pas compte, en créant leur 
Etat apres dix-neuf siècles de disper- 
sion, qu’ils condamnaient un autre 
peuple à l'errance. Peuvent-ils sé- 
rieusement croire que, tant que cette 
errance durera, Û existe pour le 
Proche-Orient la moindre chance de 
paix durable ? 

FIN 
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par 

^ YACEF SAADI 

L’homme de la Casbah 

Responsable de la zone autonome 
d’Alger Yacef Saadi devra, au point cul- 
minant de la guerre, affronter dans la 
Casbah elle-même un corps expédition- 
naire chargé de la reconquête d’Alger. 
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AFRIQUE 


LA VISITE DE M. BREHRI A PARIS 

La France et Y Algérie 

vont mettre en œuvre un programme ambitieux 
de coopération scientifique et technique 

M. Abdelhak Brehri, ministre algérien de l'enseignement 
supérieur et de la recherche scientifique, achève, ce mercredi 
10 novembre, une visite à Paris qu'il a entamée lundi et qui a 
été préparée deux tours plus tôt par l'arrivée d'une imposante 
délégation d'universitaires, de chercheurs et de fonctionnaires. 
Les décisions arrêtées avec fcDlÆ Chevènement et Sttvary sont 
aussi importantes par leur ampleur et leur caractère novateur, 
que celles contenues dans les accords conclus dans les domaines 
du gaz, de l'habitat et des transports. Elles relèvent de la 
philosophie définie, le 1 er décembre 1981, par MM. Mitterrand et 
ChadU pour rendre exemplaire la coopération bilatérale d a ns 
l’esprit du nouvel ordre International. Ces discussions ont donné 
lien à on procès-verbal qui servira de base aux négociations 
prévues en décembre pour mettre à jour la convention culturelle, 
scientifique et technique de 1968, revue par M. Michel Jobert 
1973. 

cord pour que la recherche soit 
interdisciplinaire. De son côté, la 
France fournirait un « apport 
logistique» et contribuerait a la 
création d’une banque de données 
et d'un centre de documentation 
scientifique et technique . algérien. 
Un projet de terminal en liaison 
avec le centre de documentation 
du C.NJR.S. serait envisagé. 

M. Brehri et ses Interlocuteurs 
ont désigné les Institutions scien- 
tifiques et techniques chargées, 
en collaboration, mettre en œuvre 
le spro jets. 

Des missions d’experts doivent 
se réunir dans les trois mois pour 
mettre au point des programmée 
d'action précis qui seront soumis 
aux autorités. 

PAUL BALTA. 


Français et Algériens ont com- 
mencé par dresser un bilan depuis 
l'Indépendance. Us ont constaté 
que. en dépit des progrès réalisés 
notamment par les accords conclus 
entre les universités, d'une part, 
le C-NiLS. et l'O-NILS. (orga- 
nisme algérien de recherche), d'au- 
tre part, la coopération culturelle, 
scientifique et technique est res- 
tée « ponctuelle et sans suivi ». 
L'Algérie ayant toujours préconisé 
une approche globale (cultu- 
relle, scientifique, technique, tech- 
nologique et économique), les dis- 
cussions ont traduit les directives 
de M. Mitterrand, qui entend & la 
fois « promouvoir une école fran- 
çaise du développement » et 
conduire des expériences pilotes 
et exemplaires ' avec l’Algérie, 
l'Inde et le Mexique. Feu de temps 
avant la visite de M. Mitterrand à 
New-Delhi, la procédure définie 
avec l'Algérie prend donc un Inté- 
rêt accru. 

«Vous avons demandé . nous a 
dit M. Brehri, que la coopération 
soit fondée sur la réciprocité et la 
coresponsabüité. » 

Les deux parties sont tombées 
d'accord pour donner la priorité à 
la ts recherche-formation », c’est-à- 
dire à l'Initiation des Algériens 
à la recherche et & la formation 
de formateurs et d'enseignants 
chercheurs, en tenant compte du 
fait qu’à la fin du plan quin- 
quennal algérien, en 1984, 
l'Algérie disposera de vingt et 
un centres universitaires, dont 
sept universités. 

Français et Algériens sont 
convenus de créer des équipes 
mixtes de recherche dans dix 
domaines considérés comme prio- 
ritaires : l) agio - alimentaire : 

2) agronomie et hydraulique ; 

3) énergie sous toutes ses formes, 
du pétrole à l'énergie solaire et 
au nucléaire; 4) Industrie 
lourde: 5) habitas et aménage- 
ment du territoire : 6) océano- 
graphie ; 7) zones arides et dé- 
sertification ; 8) sciences de la 
vie et de la santé, ce qui implique 
la recherche médicale et pharma- 
ceutique : 9) biotechnologie ; 10) 
informatique. 

Us ont décidé la réalisation 
d'instituts intégrés allant, par 
exemple, comme ce qui est prevu 
dans le domaine de l’habitat de 
l'étude architecturale à la pro- 
duction. avec ce que cela com- 
porte de retombées économiques. 
Cinq instituts sont d'ores et déjà 
prévus, ceux de l'aéronautique, 
que souhaitaient réaliser les Etats- 
Unis et l'Union soviétique, de la 
nutrition et de l’alimentation, des 
sciences de la mer et de l’aména- 
gement du littoral, du travail et 
de la santé, enfin l’Institut natio- 
nal technologique. 

L’ensemble de cette coopéra- 
tion débouchera sur des projets 
économiques concrets avec les 
avantages que cela peut compor- 
ter pour la France (fourniture 
d’équipements, formation, etc). 

Sur le plan scientifique, elle 
pourrait avoir des retombées en 
France même, comme cela a déjà 
été le cas dans le passé. Les 
deux parties sont également d’ac- 


Rwanda 

TRENTE-CINQ RÉFUGIÉS 
SE SERAIENT DONNÉ IA MORT 
SUR LA FRONTIÈRE 
AVEC L'OUGANDA 

Trente-cinq personnes se sont 
donné la mort à la frontière 
ougan do-rwandaise, les autorités 
du Rwanda ayant interdit l’accès 
de leur pays aux réfugiés en pro- 
venance du sud de l'Ouganda, a 
déclaré, mardi 9 novembre, à 
Genève, un représentant du 
ELR.C. (Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés). 

Selon ce représentant, qui a 
indiqué tenir cette Information 
de réfugiés parvenus au Rwanda, 
on a enregistré, au poste fron- 
tière de Tagitumba. quelque 
45 000 arrivées depuis un mois. 
Les réfugiés qal se sont suicidés, 
a-t-il indiqué, étaient des per- 
sonnes Âgées ou infirmes qui, 
désespéré» de ne pouvoir entrer 
au Rwanda, ont choisi la mort 
plutôt que de rester en Ouganda 
où elles étaient victimes d’exac- 
tions. 

Ces réfugiés, rappelle-t-on, 
sdnt en très forte majorité d’ori- 
gine rwandaise, et cherchent à 
rentrer dans leur pays, quitté en 
1959 ou en 1963. Fendant oesl 
deux années, une population esti- 
mée à l'époque à environ 
100 000 personnes était partie 
pour l'Ouganda, d’où les autoch- 
tones aujourd’hui les chassent, 
brûlant leurs maisons et pillant 
leurs biens selon le H.CJL Ce 
dernier a mis sur pied un pro- 
gramme d’urgence d’aide aux 
réfugiés installés tant dam« des 
camps de fortune au Rwanda, 
qu’à -la frontière côté ougandais. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


La caisse de retraite ne peut plus re mplir ses obligations 


W ashingt on. — Si le chômage a été le 
thème dominant des élections du 2 novembre, 
toutes les enquêtes montrent que les Amé- 
ricains avaiont un deuxième souci en entrant 
liane l'isoloir x Favenir de la sécurité sociale. 
Il s’agit d’un dossier explosif auquel la classe 
politique essaie d’échapper depuis deux 
Le non veau Congrès n’a pins le choix x il 


contraint de s'attaquer d’urgence à ce pro- 
blème et de lui chercher une solution. Aux 
Etats-Unis, ta sécurité sociale ne comporte que 
trois volets : les retraites. l'Invalidité et Insis- 
tance médicale aux déshérités et aux personnes 
âgées. Mais, avec un budget de 229 m illiar ds 
de dollars, elle représente. 30 *To des dépenses 
fédérales en 1983. Ses bénéficiaires sont au 
nombre de trente-six m illi o ns. 


C'est la caisse de retraites — de 
loin la plus importante — qui occupe 
tout le débat. Pour la première fois 
depuis sa création en 1935. elle n'est 
plus en mesure de remplir ses obli- 
gations et va emprunter de l'argent 
à ses consœurs- Avec le système 
actuel, son déficit atteindrait 13,7 mil- 
liards de dollars en 1983 et grimperait 
progressivement jusqu’à B9.5 milliards 
en 1886. 

Réduire les allocations ? U. Reagan 
avait tenté de le faire l'an dernier 
dans le cadre de ses coupes bud- 
gétaires. Il se heurta à une levés 
de boucliers générale au Congrès 
et dut retirer immédiatement son 
projet Pour sortir de l'Impasse, on 
créa une commission de quinze 
membres, présidée par un écono- 
miste républicain, M. Greenspan, en 
s'arrangeant pour que ses conclu- 
sions ne soient pas publiées avant 
les élections. On les attend d’une 
semaine â l'autre. 

La caisse de retraites souffre 
avant tout du ralentissement de l'ac- 
tivité économique. 


Haute - Volta 

LE MÉDECIN-COMMANDANT 
JEAN-BAPTISTE OUEDRAOGO 
DEVIENT CHEF D£ L’ÉTAT 

Selon Radio -Ouagadougou, cap- 
tée à Niamey, mardi 9 novembre, 
le médecin - commandant Jean- 
Baptiste Ouedraogo, qui a ren- 
versé. dimanche, le colonel saye 
Zerbo, est devenu, mardi, chef 
de l'Etat voltaïque. 

Le calme règne dana la capi- 
tale, Ainsi qu'à Bobo-Dioulasso, 
la deuxième' ville du pays, située 
à 1200 kilomètres au nord, et le 
commandant Jean-Baptiste Oue- 
draogo. président du Conseil pro- 
visoire. a annoncé que le couvre- 
feu serait réduit à deux heures 
à partir de ce mercredi. 

(Le mcdecln -commandant Jean- 
BaptisM Ouedraogo, président du 
Conseil provisoire de saint dn penple 
est nèien 1M1 

Catholique, U appartient à l’ethnie 
Mossi. Q a fait ses études médicales 
à rëeole de santé navale de Bor- 


deaux, dont U est sorti on 1974. 
Médeein-cnus-lieutenant de l'armée 
voltaïque au l* octobre 1972. D a 
été nommé commandant OS octo- 
bre 1979. Depuis queiqne temps, U 
exerçait à l'hôpital de Ouagadougou 
an service de pédiatrie, après s'être 
spécialisé fl p y*? ce douAinê an centre 
hospitalier do Alnlboust 
La réputation du médecin- 
commandant Ouedraogo est celle 
d’un homme disent et dépourvu de 
mat passé politique.) 


fPubhetU) 


LE GOUVERNEMENT DU GUATEMALA 


Par égard à l’opinion publique mondiale, déclare qu’il 
dément les accusations émanant de diverses sources et selon 
lesquelles il y avait on plan de massacrer cinq mille paysans de 
San Martin Jilotepeqne. 

Ces paysans, installés temporairement à San Martin Jilo- 
tepeqne, ont foi 1a guérilla et se sont livrés volontairement au 
gouvernement ; en conséquence et conformément ans normes de 
respect des droits de l’homme et de la liberté individuelle, il leur 
a été assuré sécurité, aliments, toit et travail. 


Leur rassemblement en un seul endroit s’est avéré 
saire pour réaliser, avec assistance de la Croix-Rouge, une cam- 
pagne médicale pour les soigner des diverses maladies contractées 
alors qu’ils erraient dans les montagnes, sous-alimentés et man- 
quant d’un minimum de conditions d’hygiène. 


avoir reçu les soins requis et, selon leur état de santé, 
ces paysans sont dirigés sur des centres d’assistance ou retournent 
â leurs villages pacifiés. 


An Guatemala, les portes sont ouvertes aux organisations et 
aux personnes de bonne volonté désireuses de s’y rendre en tonte 
liberté et sécurité, comme vient de le faire, après y avoir été 
invitée, la Commission mteraméricaine des droits de l’homme, et 
elles pourront ainsi constater par elles-mêmes la fausseté des accu- 
sations calomnieuses et les contre-vérités formulées à l’égard du 

gouvernement actuel, qui émanent de certaines institutions colla- 

»■ ■ 

borant avec la guérilla pour déstabiliser on pays de pins 
Amérique latine. 


Le gouvernement dn Guatemala réitère devant l’opinion 
mondiale sa résolution de rétablir la paix sociale dans le pays, base 
fondamentale pour le complet exercice de la 


Guatemala, octobre 1982. 
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FOURRURES du NORD 


Nos 2 magasins seront OUVERTS exceptionnellement 

«JEUD1 11 NOVEMBRE 

de 9 h. à 19 h 30. sans interruption 


11 5, 11 7, 11 9, rue La Fayette 100, Av. Paul Doumer 

PARIS 10? PARIS 16? 

PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE 


De notre correspondant 

Le système affronte un autre pro- 
blème & plus tong terme : la démo- 
graphie. Las Etats-Unis ont une 
population plus jeune que celle de 
la plupart des pays européens, mais 
qui est en voie de vieillissement La 
proportion des Américains de plus 
de soixante-cinq ans (12 */•) est 
presque deux fols plus Importante 
qu'en 1940 (6£ B /b). Des millions de 
travailleurs, nés pendant le - baby 
boom- de r après-gu erra, arriveront 
à l'âge de la retraite à partir de 
l'an 2010. Il n'y aura plus alors que 
deux cotisants pour un retraité, 
contre trois aujourd'hui et— seize 
en 1950 

La commission Greenspan a le 
choix entre plusieurs solutions : 

• Réduire les allocations, en 
n'appüQuant plus Intégralement le 
mécanisme de l’Indexation. Cette 
mesura serait vivement ressentie par 
les retraités dont les principales dé- 
pensas (chauffage. alimentation, 
soins médicaux} augmentent plus vite 
que l’indice global et qui ne jouissent 
pas tous d’aides supplémentaires. 
Leur pension moyenne n’est déjà pas 
très élevée : 416 dollars par mois 
(3000 F avec le taux de change 
actuel, mais 2000 è peine avec 
celui d'il y a deux ans). 

• Augmenter les cotisations dès 
à présent Blés ne devaient croître 
qu’à partir de 1985, de façon & faire 
« payer » è la génération du « baby 
boom » sa propre retraite. * 

• Financer le déficit, grâce à 
d’autres chapitres du budget (comme 
en France et dans divers pays euro- 
péens) ou à un prêt du Trésor. 
S’engagera-t-on dans cette voie, alors 
que le déficit budgétaire est estimé 
à 155 mrHiards de dollars en f983 7 

• Elargir le système, en l'éten- 
dant aux fonctionnaires fédéraux et 
aux employés des organismes & but 


non lucratif. U ne peut s’agir que 
d’une mesure annexe, son bénéfice 
étant estimé A 5 milliards de dollars 
par an. 

• Reculer rage de la retraite, 
qui est actuellement de soixante- 
cinq ans pour les hommes comme 
pour les femmes. Les arguments ns 
manquent pas pour arriver progres- 
sivement à soixante-huit ans : les 
Américains- vivent plus vieux, leurs 
tâches professionnelles sont moins 
fatigantes- Mais ce n'est pas te 
genr* de proposition qui soulève 
l’enthousiasme lorsque le chômage 
bat tous les records de l'après- 
guerre (10,4 °/o en octobre). A noter 
aussi que la préretraite, autorisée 
dès soixante-deux ans. attire une 
majorité d'Américains en fige d'en 
profiter. 

Les démocrates s'opposent à une 
réduction des allocations. Quant aux 
républicains conservateurs. Ils refu- 
sent uns hausse des cotisations qui 
contredirait les allégements fiscaux 
qu'ils ont obtenus et pour lesquels 
ils se sont battus. Composée de dix 
républicains et de cinq démocrates, 
ta commission Greenspan devra 
‘trouver un compromis ou constater 
publiquement un désaccord. 

Dans la première hypothèse, le 
Congrès pourrait se saisir du dossier 
dés l'ouverture de sa session ordi- 
naire en janvier et arriver sans trop 
de drames & une solution. Pour 
s'attaquer peut-être ensuite aux deux 
autres volets de la sécurité sociale : 
l’assurance - Invalidité et, surtout, 
l’assistance médicale dont tes dé- 
penses sont en progression géomé- 
trique. 

Si la commission Greenspan ne 
parvient pas é . un compromis, on 
assistera à de longues polémiques 
au Congrès. La sécurité, soolals 
apparaîtra alors comme un bon che- 
val de bataille pour l'élection prési- 
dentielle de 1984. R. $• 


' Suriname 

Les militaires acceptent de négocier 
avec les syndicats le retour à on régime civil 

L'homme fort du Suriname. le colonel Des! Boa torse, a admis 
le lundi 8 novembre, l’ Impopularité de certains aspects de son 
expérience - socialiste ». Après les grèves et les dissensions qui 
ont secoué le gouvernement depuis deux semaines, 11 a promis 
une politique plus modérée. Des négociations ont été -entamées 
avec les syndicats pour une démocratisation du pays et ««« 
éventuelle remise du pouvoir aux civils. De son côté, le premier 
mtnlntm. M. Henry Neyhorst, a déclaré que deux diplomates 
américains qui auraient encouragé les récents mouvements de 
pourraient être expulsés. 


L’unité fragile des militaires, 
dont les chefs avalent déclaré 
leur «amitié» pour Grenade, le 
Nicaragua et Cuba, a été sérieu- 
sement atteinte par le défi lancé 
par M Cyril Daal. dirigeant 
conservateur du plus grand syndi- 
cat du paya, le- Moederbond. Son 
arrestation, le jour même de l’ar- 
rivée au Suriname du premier mi- 
nistre de Grenade. M. Maurice 
Blshop, le 38 octobre dernier, avait 
déclenché des grèves suivies de 
manifestations popuplalres. 

M. Daal, vite libéré, a déclaré 
à sa - sortie de prison que « les 
militaires a% pouvoir depuis 
éorier 1980 ont mené le pays à 
catastrophe». U est vrai que 
l'Incapacité des militaires face à 
une situation économique préoccu- 
pante leur a valu une Impopula- 
rité grandissant». Lee pressions 
des Pays-Bas, l'ancienne métro- 


mmmi 
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pôle, et celles de Washington pour 
empêcher un virage à gauche, 
n'ont pae non plus facilité leur 
tftehe. 

Les militaires ont donc cédé, 
acceptant la demande de M. Daai 
et des autres dirigeants syndicaux 
pour l’organisation d’une assem- 
blée constituante Mais le colonel 
Bon terne et les militaires les plus 
radicaux ne veulent pas le retour 
à une démocratie . à « l'euro- 
péenne qui, selon eux. ne 
convient pas au Surinam» 

Les négociations buttent d'autre 
part sur la question de l'éventuelle 
dissolution de la thih<*-a créée par 
les «radicaux» de l’armée. Le 
conseiller des syndicats, M. André 
Haakmat, ancien vice-premier mi- 
nistre, accuse cette milice d'avoir 
mitraillé sa maison, le 5 novembre. 

G. C. 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

l ’■ — — ■ ■ 


AGRICULTURE : les dindes françaises débarquent 
sur le sol de la « perfide Albion »... 


« Je ve&erai à ce que les temps 
de parole soient strictement res- 
pectés : présidant la séance de ce 
soir, je ne. tiens pas d me coucher 
à quatre heures du matin. Lors- 
que les orateurs auront dépassé 
ta temps pour lequel Os sont ins- 
crits, leurs propos ne seront plus 
reproduits au Journal officiel. * 
Ainsi s’exprime M. Jean-Pierre 
Michel (PJSw Haute-Saône), vice- 
président de l'Assemblée natio- 
nale, mardi 9 novembre, d 9 b 30. 
à l’ouverture du débat sur le bud- 
get de l’agriculture. M. Michel 
sait de quoi U parle : l'inflation 
verbale des députés sur les pro- 
blèmes agricoles est légendaire. 

M. Michel se came iün» le fau- 
teuil présidentiel, appelle le pre- 
mier orateur, c’est parti ! Près de 
onze heures de débat, vingt-huit 
orateurs, puis plus de quarante 
au cours de la procédure des 
questions (certains, 11 est vrai, en 
ont posé plusieurs!, un discours 
de près de deux heures du mi- 
nistre de l’agriculture. 

Le socialisme ça marche I Telle 
est — semble-t-û — la démons- 
tration à laquelle, en se félicitant 
des résultats de l'année 1982 
fs uns bonne année agricoles ). a 
voulu se livrer Mme Cresson. Bien 
entendu, le ministre se garde bien 
de s’en « attribuer le mérite », 
mais», force lui est de -constater 
que « certains d’entre vous 
m’avaient donné rendez-vous. Van 
dernier à la même époque. Je 
au rendez-vous, et je crois pou- 
voir dire que le gouvernement a 
démontré qu’ü savait gérer r agri- 
culture de la France, qu’ü savait 
se battre pour la défense des re- 
venus des agriculteurs*. Le tout 
dans un « changement de styles 
et un « changement de fond ». On 
pariait de « divisions introduite 
dans le milieu agricole par la 
- reconnaissance du pluralisme syn- 
dical de « déstabilisation », on 
précisait une s vogue de démaao- 
gie, de violence, de contestation» ! 
Quelle division, quelle déstabill- 
lisatkm. quelle violence ? 
Mme Cresson s'étonne.- Elle re- 
connaît que « des circonstances 
climatiques favorables s l'ont un 


peu aidé, mais — «saris fausse 
modestie » — « je peux aussi dire 
■que l'action conduite par le gou- 
vernement et par le ministère de 
l'agriculture aura également 
contribué à ces bons résultats. 
Comme le disait J offre : a On ne 
sait pas qui a gagné la bataille 
de la Afame. mais si eDe avait 
été. perdue, on aurait bien su 
par Qui. » M. Tavemier (PjSL, 
Essonne) est bien d’accord : 
« Les deux vous ont été propices, 
madame, mais la qualité de ta. 
récolte n'explique peu tout.» 

Mme Cresson a « des raisons de 
penser» que le revenu agricole en 
1982 sera positif. «Et cTest la pre- 
mière fois que cela se produira 
depuis huit ans / » Premier point : 
Le deuxième : «Le bilan de la 
conduite de la négociation agri- 
cole européenne en 1982 montre 
que les objectifs annoncés ont été 
atteints pour la plupart Au cours 
de ta négociation pour les prix 
1982-1983, fat obtenu une hausse 
des prix d'environ 13 Sï>.» 

Sur une question de M. Chouat 
CPS.. Côtes-du-Nord), Mme Cres- 
son est en mesure d'annoncer une 
«bonne nouvelle» : «Ce matin, 
un premier camion de 10 tonnes 
de dindes a pénétré sur le terri- 
toire britannique.» 

Le socialisme ? Ça ne marche 
pas ! C'est ce qu’entend prouver' 
M. Blanc COUP.. Lozère) : « Vous 
sacrifiez Va venir de ragriculture 
et du pays rural. » La « décentrali- 
sation-spectacle»? M. Blanc se 
demande si elle ne recouvre pas 
«une machiavélique opération de 
désengagement de VEtat ». Le gou- 
vernement va-t-il réduire les cré- 
dits de la dotation globale d’équi- 
pement de 25 % ? « J’en ai peur, 
indique le maire de La Canour- 
gue, car une telle opération est 
typique du mode de gouvernement 
sociolo-communiste I » M. Blanc 
ne manque pas d’ajouter : « Vous 
n'avez pas le droit d’aspftyrrer 
l’enseignement privé ! » Après lui, 
beaucoup de députés de l’opposi- 
tion reviendront sur le sujet 
M. Mayoud (tJJDP^ Rhône) évo- 
que les différents transferts de 
crédits (voir encadré) : « Cet 


La composition des caisses de Sécurité sociale 

du régime généra l 

te Sénat contre, le monopole syndical 
et l'absence de représentation paritaire 


Le Sénat a adopté, mardi 
9 novembre, en nouvelle et der- 
nière lecture; après l’échec de la 
r commission mixte paritaire, le 
projet de loi modifiant la com- 
position des conseils d’admlnis- 
. tratlon des organismes du régime 
général de Sécurité sociale, waïa , 
une fois de plus, 1e texte ren- 
voyé devant l’Assemblée nationale, 
qui aura 1e dernier mot, était trop 
différent du projet initial pour 
être approuvé par la gauche Tan- 
dis que M. Bonifay (Bouches-du- 
Rhône). au nom du groupe socia- 
liste regrettait de devoir voter 
contre, Mme Mldy (Hauts-de- 
Seine), pour le P.C., dénonçait 
les modifications votées par la 
majorité sénatoriale qui, pour 
elle répondaient aux .vœux du 
patronat, et le ministre M. Béré- 
govoy. déplorait que «malgré nos 
efforts communs », un accord 
entre les deux Assemblées soit 
resté impossible. 

M. Millaud (Polynésie), expri- 
mant le sentiment des centristes 
se félicitait, en revanche, des amé- 
liorations apportées ou projet. 

Défiguré selon les uns, amé- 
lioré aux yeux des autres, le pro- 
jet adopté par le Sénat comporte 
tes principales modifications sui- 
vantes, dues à l’initiative du rap- 
porteur de la commission dès 
affaire sociales, M. Souvçt (ratt 
R J» JL, Doubs) : 

• Le Sénat a rétabli le pari- 
tarisme entre les représentants 
des employeurs et ceux des sala- 
riés. . 

• fl a supprimé les sièges 
accordés à des personnalités 
« qualifiées», et écarté le mono- 
pole syndical de présentation des 
candidatures. 

• fl a supprimé l’article 40 
fixant les modalités de finance- 
ment des opérations électorales, 
souhaitant que l’Etat prenne en 
charge ce financement au lieu 
d’en faire supporter le poids aux 
entreprises, aux co mmun es et a 
la Sécurité sociale. 

A propos de l’article 22 concer- 


nant le monopole syndical de can- 
didature et la représentation ma- 
joritaire 'des salariés, un débat 
s’est instauré entre le ministre des 
affaires sociales et le rapporteur. 
Ce dernier, M. Souvet, mettait en 
ôause la constitutionnalité de l'ar- 
ticle : six miiiinng de personnes 
sur les vingt-neuf millions d'assu- 
rés ne seront pas représentées 
dans les conseils. Cette inégalité, 
estime-t-il, viole un principe de la 
Constitution. 

M. Bérégovoy oppose k cet argu- 
ment la Jurisprudence du Conseil 
constitutionnel. En témoignent, 
dit-il, les décisions qu’il a prises 
pour .les élections aux conseils 
d’université. 

Certaines catégories, les retrai- 
tés notamment, auraient une dou- 
ble représentation ; inégalité ju- 
gée elle aussi inconstitutionnelle 
par le rapporteur. 

« Même sfü y a rupture du prin- 
cipe d’égalité , répond le ministre, 
cela ne signifie pas que la dispo- 
sition en cause soit pour autant 
non conforme à la Constitution. 

» Tl ressort en effet de la juris- 
prudence du Conseil constitu- 
tionnel que deux conditions sont 
exigées pour que des textes de 
loi qui posent des règles distinctes 
entre individus ou catégories 
soient regardés comme conformes 
au principe dtégaltté : d’une part 
que les individus ou catégories en 
cause soient dans des situations 
différentes; d’autre part, que ta 
distinction des règles ne soit pas 
incompatible avec ta finalité de 
la loL n ne fait aucun doute 
ici, conclut-il, que Zes dispositions 
mises en cause satisfont d cette 
double condition. • 

Quant au monopole syndical, 
M. Bérégovoy fait remarquer qu’il 
ne peut s’apprécier que par la 
représentativité des organisations 
sur le plan national. 

Le Conseil constitutionnel tran- 
chera puisque soixante députés ou 
sénateurs, indique le rapporteur, 
se préparent 4 déposer un recours. 


Les choix scientifiques et technologiques 


Le Sénat a ensuite adopté la 
proposition de loi due à l'initia- 
tive de M. Chapute, député socia- 
liste de l’Ardèche, visant & créer 
un «office parlementaire d’éva- 
luation des choix scientifiques et 
technologiques », sur le modèle 
de rOffloe of Technology Aesess- 
ment, créé en 1973 aux Etats- 
Unis. Mais, sur proposition du 
rapporteur, ML Rausch (Un. cantr., 
Moselle), les sénateurs ont sensi- 
hlemœt restreint la portée du 
texte voté par l'Assemblée natio- 
nale. Cet « office ». ont-ils de- 
mandé, ne sera qu'une simple 
«délégation parlementaire» . 

• Le Sénat y sera représenté 
à parité avec r Assemblée natio- 
nale. La proposition votée k 
r assemblée prévoyait : dix dépu- 
te; six sénateurs.' 


• C'est le bureau des Assem- 
blées et non un simple président 
de groupe qui pourra saisir la 
«délégation ». 

Au cours de la séance de 
l’après-midi, le Sénat avait &p- 
. prouvé deux conventions franco- 
tunisiennes présentées par 
IL Jean-Pierre Cot, ministre de 
la coopération, relatives, l'une à 
l'entraide judiciaire en cas de 
divorce (droit de garde des 
enfants, obligations alimentai- 
res—). l'autre aux obligations 
militaires en cas de double 
nationalité. Le Sénat a aussi 
approuvé une convention euro- 
péenne contre la fièvre aphteuse 
et une convention internationale 
contre le trafic des œuvres d’art 

A. & 


effeuillage est-il la manifestation 
d’une volonté plus politique de 
briser l'unité du mande agri- 
cole ?» « On assiste à un véri- 
table déshabillage », renchérit 
M. Gonsduff (R.PH, Finistère). 
M. Mayoud enchaîne : « En favo- 
risant T éclatement des centres de 
décision, le budget témoigne d’un 
souci de pénaliser une catégorie 
de citoyens massivement insensi- 
bles aux charmes du socialisme.» 
M. Gaasduff relance : «On ne 


peut, à, la fois, déclarer accepter 
la liberté de l'enseignement et 
l'étouffer en privant, par une 
nationalisation rampante, le sec- 
teur privé des moyens nécessaires 
à son existence. » Alors même que 
ce type d'enseignement accueille 
« treize mille élèves sur seize mille 
en Bretagne ». Bref, ce budget 
s est bien dans la ligne de la 
politique agricole déplorable que 
vous menez depuis dix-tmtt 
mois ». 


Cognac : la «coupe est pleine» 


M. Ftouchier (app. UJDf, Deux- 
Sèvres) note : « Farce est de cons- 
tater (sic) que ragriculture fran- 
çaise entre dans une période de 
régression sociale.» M. Branger 
(N.L, Charente-Maritime) témoi- 
gne : s Pour les producteurs de 
cognac, par exemple, la » coupe 
est pleine », selon leur propre 
expression. » M. Soury (P.C, 
Charente) s’interroge : « Pour- 

quoi. par exemple, nourrir des 
porcs avec du manioc importé 
plutôt qu’avec des aliments dans 
Za confection desquels entre le 
colza cultivé chez nous ? (_.) 
Votre budget est un peu en deçà 
des besoins .* M. Claude Michel 
iPJS.. Eure j fait le bilan : « L’an- 
née 1982 a été importante en ce 
qu'elle a consacré la rupture avec 
une conception pnductiviste de 
Z’aprteutture, responsable de 
T exode rural. » 

M. Balligand £FB n Aisne) 
intervient à propos de la fisca- 
lité agricole : « Deux exploita- 
tions herbagzres avec production 
hors-sol ayant la même et petite 
superficie et payant toutes deux 
4000 F d'impôt, mais situées 
Vune en Loire-Atlantique et r au- 
tre dans l'Aisne, ont des frais 
de comptabilité s’élevant à 
7 000 F dans le premier cas, à 
13 000 F ou 14 000 F dans le 
second.» 

Mme Cresson a répondu à tou- 
tes les questions et à bien d’au- 
tres : l’action du gouvernement 
pour ]a réforme de la politique 
agricole commune va se pour- 
suivre en développant «tes me- 
sures prises en faveur des petits 
producteurs et en obtenant des 
garanties sérieuses pour d’autres 
produite méditerranéens ». Un 
plan énergétique a été mis au 
point. «pour éviter des destruc- 
tion s et pour que tes pommes reti- 
rées du marché soient autant que 
possible distribuées gratuitement 
c livrées à V alimentation ani- 
male ». Les offices par produits : 
a Tl n’est pas question que les 
offices conduisent à une quel- 
conque étatisation des marchés 
en se substituant à des organisa- 
tions interprofessionnelles. Ils 
fourniront un moyen de conju- 
guer harmonieusement Vtnterven- ' 
tion publique et Vmttiatrve 
privée. » 

Un projet de réforme de la 
législation foncière sera déposé 


sur le bureau de l'Assemblée 
nationale. L'esprit de cette ré- 
forme réside « dans ta lutte contre 
une concentration foncière trop 
forte et un accès moins onéreux 
et plus aisé à la terre. Tl s’agit 
d’abord de lutter contre les 
concentrations, en en confiant le 
soin à des conseils, des offices 
démocratiquement constitués 
df agriculteurs. Cest à eux de 
mieux contr&er les attributions 
de terres achetées à fins de re- 
structuration. et de lutter contre 
la spéculation par les SAFER ». 

L'enseignement agricole privé: 
le gouvernement a engagé des 
consultations « devant permettre 
de dégager les axes d’une nou- 
velle législation mieux adaptée 
que ractueOe loi Guermeur. n 
faut redéfinir les relations finan- 
cières. pédagogiques et adminis- 
tratives entre l’Etat et l’ensei- 
gnement agricole privé. L'ensei- 
gnement technique agricole doit 
s’affirmer comme une composante 
originale du grand service public 
unifié et laïc de l’Education na- 
tionale». Mais cette unification 
ne nécessite pas a priori « la 
constitution d’un grand ensemble 
administratif unique et centra- 
lisé ». Il faut arriver à « la parité 
des statuts des personnels et de 
leurs conditions de travail» et à 
«une enveloppe budgétaire com- 
mune ». Mme Cresson poursuivra 
son action pour parvenir à «une 
meilleure connaissance des re- 
venus ». 

Trois orientations caractérise- 
ront l'action du ministre de l’agri- 
culture en 1983 : D l'enseigne- 
ment et la formation ; 3) l’instal- 
lation des jeunes en agriculture ; 
3) l'organisation des marchés et 
des filières de production. Bien 
entendu, Mme Cresson fera le 
maximum pour réduire les mon- 
tants compensatoires monétaires 
négatifs qui touchent la France. 

Et puis, co mme une discussion 
budgetaire sans «amendements- 
surprise » ne smait pas une vraie 
discussion budgétaire, Mme Cres- 
son en a annoncé quelques-uns : 
5,9 millions de francs supplémen- 
taires pour la régularisation des 
vacataires par auxillarisation : 
30 millions de francs supplémen- 
taires pour les bourses scolaires ; 
100 millions de francs supplé- 
mentaires pour la dotation d'ins- 
tallation aux jeunes agriculteurs. 


Les crédits 


Le projet de budget du mi- 
nistère de Tagncnienre pour 1983 
fait apparaître plusieurs mou- 
vements de crédits : 

1) Transfert à la Caisse natio- 
nale d’allocations familiales des 
crédits correspondant aux pres- 
tations familiales du BAPSA 
(budget annexe des prestations 
sociales agricoles), soit 4 945 mil- 
lions de francs ; 

2) Transfert an budget du 
ministère de l’intérieur des cré- 
dits destinés aux coUecti vîtes 
locales an titre des transferts 
de compétences et de la dota- 
tion globale d'équipement, soft 
42486 minions de francs pour 
la formation professionnelle, 
655,1 millions d’autorisations de 
programme et 16647 millions de 
crédits de paiement; 

3) Transfert au ministère de 
la consommation des moyens 
an service de la répression des 
fraudes. Ce transfert porte sur 
mille trois cent cinq oante-neuf 
emplois; 132483 millions de cré- 
dits de paiement et 1,65 million 
d’autorisations de programme ; 

4) Prise en charge, par le mi- 
nistère de la solidarité natio- 
nale, d’une partie des crédits 
du service national des objec- 
teurs de conscience, soit 
10.83 millions: 

5) Transfert aux services du 
premier ministre de l'essentiel 
des crédits de fonctionnement 
de Za formation professionnelle 
des agriculteurs, soit 38^92 mil- 
lions. 


La prise en compte de ces 
différents mouvements fait 
apparaître une diminution glo- 
bale de 4.29% (29 761 millions 
contre 31 093 millions de francs). 
A structure constante, le projet 
de budget fait resortir une aug- 
mentation des crédits de 10.91 % 
(près de 2 5» en francs cons- 
tants) pour l'ensemble du bud- 
get (dépenses ordinaires et cré- 
dits de paiement) et de 1347 fi 
pour les autorisations de. 
programme. Les crédits de paie- 
ment diminuent de 124%. no- 
tamment en raison dn retard 
pris dans la consommation des 
autorisations de programme de - 
1983. 

Les crédits consacrés aux œu- 
vres scolaires (+4,1%) et an 
ramassage des écoliers (+ 8,4 %), 
passent de 165,2 h 172,6 millions 
de francs. La dotation pour ren- 
seignement agricole privé (hors 
amendement du gouvernement) 
ne progresse que de 5*22%. En 
1983, les crédits Inscrits au 
BAPSA s’élèvent à 57,26 millions 
BAPSA s’élèvent a 57,26 milliards 
de francs, soit une augmenta- 
tion de 1245 % par rapport à 
1982, année oh la progression 
était de 23£ %, 

La progression de l'ensemble 
du budget <1<M>1 %) est donc 
moins forte que celle de l'en- 
semble du budget de ! p Etat 
(+ 1L8 R), et légèrement supé- 
rieure à la escomptée des 

prix & la consommation 
(+ 8,3 *0. 


L'ANNIVERSAIRE DE U MORT 
DU GÉNÉRAL DE GAULLE 

A l’occasion dn douzième anni- 
versaire de la mort dn général 
de Gaulle. M. François Mitter- 
rand a fait déposer, mardi 9 no- 
vembre. une gerbe de fleurs sur 
la tombe de l’ancien chef de 
l’Etat au cimetière de Colombey- 
Jes-Deux -Eglises, par le chef de 
son état-major particulier, le 
général Jean Saulnler. 

Le même jour, quelque cinq 
cents peisonnee, dont une cen- 
taines de compagnons de la Libé- 
ration, ont assisté à une messe 
commémorative en l’église de 
Colombe?. 


Longues 


CADRES - DIRIGEANTS 

Chargés d’affaires A l’étranger 

Apprenez en nu tempo 
record (40 à 88 h.) 
Sachez utiliser vos 
connaissances 

Indisponibles. 
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Zi. r. EL-Barbnrae, 75005 Paris 
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Les députés socialistes débattront de la politique 
économique et sociale du gouvernement 


Lg bureau exécutif du parti 
socialiste devait examiner, mercredi 
10 novembre, les critiques émises le 
5 novembre par M. André Leignel, 
député de rindre. membre du 
secrétariat national du P.S.. sur la 
politique économique et sociale du 
gouvernement M. Laignel avait no- 
tamment déclaré, A propos du finan- 
cement des allocations familiales : 
« A force de taire plaisir à nos 

adversaires , nous risquons de déses- 
pérer nos amfe. « Le premier secré- 
taire du P.S», M. Lionel Jospin, avait 
alors esb'mé qu'il eût été préférable 
que ce débat « eût lieu entre soc/a- 
iistes plutôt Que sur la place pu- 
blique -. 

Mardi 9 novembre, lors de la réu- 
nion du groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale, M. Laignel a maintenu 
son propos et M. Jospin ses posi- 
tions. M. Joxe, président du groupe, 
a fait remarquer, pour sa part, que 
les déclarations de M. Laignel, qui 
est selon lui, «un mitterrandiste pur 


sucre», ne sont pas - en contradic- 
tion absolue» avec celles du prési- 
dent de la République. 

M. Joxe a indiqué à cette occasion 
que te groupe socialiste débattrait 
prochainement de la politique éco- 
nomique et sociale du gouvememenL 
Les députés socialistes ont convenu, 
selon lui, qu’ils ne consacraient pas 
assez de temps au débat général sur 
la politique du gouvernement, car 
ils sont - trop concentrés* sur les 
projets législatifs. M. Joxa a fait 
sienne cette remarque alors qu'il 
s'était efforcé. Jusqu'à présent, d'évi- 
ter que le groupe socialiste ne s'en- 
gage dans d'interminables détails de 
politique générale. 

Le président du groupe socialiste 
explique son changement d’attitude 
par le fait que, jusqu'alors, les 
députés socialistes n’avalent A dé- 
battre que de projets qui correspon- 
daient à l’application du programme 
de la gauche et qu'une nouvelle 
phase est aujourd'hui ouverte. 


LE RAPPORT DE M. GAYSSOT AU COMITÉ CENTRAL 


Le P. C: de nouvelles nationalisations 

sont nécessaires 


Le comité central du parti com- 
muniste a adopté, mardi 9 novem- 
bre. une résolution approuvant le 
rapport que lui avait présenté, 
à l’ouverture de sa réunion, lundi 
8 novembre, M. Jean-Claude Gay- 
sot, membre du bureau politique, 
chargé de l'activité du parti dans 
les entreprises. La résolution 
affirme que «mener ta bataille 
à l’entreprise et ta. gagner, ce 
doit être Vobfeclif numéro un de 
tout le parti ». 

Rendant compte à la presse 
des travaux du comité central, 
M. Gayssot s’est déclaré d'accord 
avec le président de la Républi- 
que pour souligner que « l'entre- 
prise, ce n’est pas seulement celui 
qui la possède, c’est celles et ceux 
qui la font vivre » et qu’il faut 
«/aire reculer Zes charges indues 
qui pèsent sur tes entreprises». 
étant entendu qu’il s’agit essen- 
tiellement. aux yeux des commu- 
nistes, dn « détournement », au 
profit des patrimoines privés, des 
« richesses produites par le tra- 
vail». M. Gayssot a souligné que 
« ce n'est pas par la répression 
sociale que Ton résoudra les 
problèmes économiques » et que 
«c'est sur le terrain de la pla- 
nification et de l’expansion qu'on 
peut gagner en compétitivité *. 

Les communistes estiment que 
les travailleurs devraient avoir, 
à travers les comités d’entreprise, 
davantage d’informations sur la 
marche de l’entreprise, mais aussi 
la possibilité de donner leur opi- 
nion et d‘ « infléchir la gestion 
dans le sens du progrès sodaz et 
économique». Selon M Gayssot, 
« le patron conserve ses pouvoirs, 
mais le comité d’entreprise 
devrait être plus directement res- 
ponsabilisé dans le domaine de 
la formation, par exemple ». 
M. Gayssot a rappelé que le 
P -C J. souhaite « te maintien d'un 
secteur important de P.M-E. » 

Dans un rapport, qui doit être 
édité en brochure, M Gayssot 
déclare que les communistes doi- 
vent agir pour améliorer le râle 
du secteur nationalisé dans la 
vie économique et sociale et que 


s cela fera aussi grandir ridée, 
per la lutte et sans attendre les 
échéances électorales, de la néces- 
sité de nouvelles nationalisations 
des grands moyens de production 
et d’échanges qui restent, actuel- 
lement. dans le champ du secteur 
privé, et qui sont indispensables 
â Za construction du socia- 
lisme t . La mixité des modes 
de gestion devra évoluer, estime 
M. Gayssot. Au côté d’un large 
secteur privé de PJUS. et d’ex- 
ploitations agricoles, que nous 
considérons comme juste et effi- 
cace de maintenir et de défendre 
face à l'agression des multinatio- 
nales, 2e poids du secteur public 
et des autres formes de propriétés 
collectives, telles les coopératives, 
devra se renforcer. Naturellement, 
dans ce domaine comme dans les 
autres, c’est dans la vie et à ta 
lumière des expériences présentes, 
et non de façon dogmatique, que 
nous ferons comprendre l'utilité 
des nationalisations et ta concep- 
tion de la mixité de ta vie écono- 
mique qui est la nôtre. » 

M. Gayssot a Indiqué aux jour- 
nalistes que les initiatives pour 
modifier la gestion, dans le .sens 
notamment de la conquête du 
marché intérieur, se développent 
dans les entreprises : les commu- 
nistes, dit-il dans son rapport, 
ont, à cet égard, un acquis, car 
ils ont lutté sur ces thèmes, a sou- 
vent seuls, alors que d’autres s’en- 
fonçaient dans la collaboration de 
classes ou cédaient à la résigna- 
tion». El observe, cependant, que 
«des travailleurs inquiets, insa- 
tisfaits, mécontents ne considè- 
rent pas encore, pour autant, que 
les solutions [préconisées par les 
communistes] seraient efficaces », 
tandis que «Fintensification des 
pressions patronales (—) n’est pas 
sans effet sur la politique gou- 
vernementale ». 

M. Gayssot a souligné, toute- 
fois, au cours de sa conférence 
de presse, que le développement 
de l'activité des communistes 
dans les entreprises vise â 
appuyer et non a gêner l'action 
du gouvememenL — F. J. 
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POLITIQUE 




M. Pierre Mauroy va rendre visite 
la plus ancienne municipalité socialiste de France : Commentry 


M. Pierre Mauroy doit se 
rendre, vendredi matin, 
12 novembre, & Commentry 
(Allier) pour associer le 
go u v er nement à la célébra- 
tion do centième anniversaire 
de l'élection de la première 
municipalité socialiste de 
France. Le premier ministre 
pr on oncera une allocation à 
il heures, dans la salle des 
locale. 


le dernier des « Marianneux 

De notre envoyé spécial 




Moulins. — On arriva à Commen- 
try le cœur battant, la curiosité 
empreinte de déférence à la pen- 
sée de découvrir enfin, dans ce rude 
pays bourbonnais, ce célèbre sanc- 
tuaire du mouvement ouvrier. Pen- 
sez donc : la première municipalité 
socialiste du monde I La première 
mairie rouge de France 1 

La première impression est déce- 
vante. L’hôtel de villa de ce chef- 
lieu. de canton n'a rien que de très 
banal et la place du 14-JutlleL qu’il 
dominé, avec son paridng bordé de 
platanes sans envergure et sa ceinture 
de boutiques, n'exprime aucune ori- 
ginalité. Où sont donc les reliques 
espérées ? Certainement pas du côté 
de Tancienne mine de charbon à ciel 
ouvert Toutes les tranchées y sont 
Inondées depuis que le gisement 
épuisé, a été abandonné, au début 
du siècle. Il na reste presque plus 
rien des trois crassiers, érodés par 
les hommes qui ont utilisé ces rési- 
dus pour des travaux de remblai. 

Ah I vold la fameuse forgB d'où 
jaillit l'une des premières révoltes 
sociales de l'êre- industrielle. Les 
ateliers de brique et de métal, sur 
lesquels, id ou IA, court le lierre, 
dressent leurs masses à deux pas 
du centre de la ville. Est-ce un monu- 
ment commémoratif, cette statue de 
bronza érigée, là, sur cette place, 
devant Centrée de t'usine, entre une 
pharmacie et un atelier photogra- 
phique? Ne représente-t-elle pas un 
ouvrier forgeron ? [( s’agit d’un dépôt 
de l'Etat, récupéré au pavillon de 
r Allemagne après l'Exposition Inter- 
nationale de 1938 1 

Seuls les noms des rues évoquent 
directement le passé. "Id, c’est la 
place Martenot, du nom du proprié- 
taire de la forge, Charles-Auguste 
Martenot, qui représentait le départe- 
ment A la Chambre, parmi te s dépu- 
tés bonapartistes, A la fin du siècle 
dernier, quand à Commentry les 
patrons de la mine et de la force ee 
succédaient non seulement A la 
députation, mais aussi A la mairie, au 
conseil d'arrondissement et au conseil 
général. Mais tout autour de la place 
les rues s'appellent Loute-Auguate- 
BJanquï. Jules-Guesde, Ca/nlUe-Dss- 
moulîns. 

II y a surtout montant de la place 
du 14-Ju>!let et dépassant la place 
Martenot, la rue Christophe-Thivrier, 
la fameux «Christou» : entré A la 
mine A treize ans, puis boulanger, 
fabricant d'hullas, marchand de vins, 
révolutionnaire dans L'âme, élu le 
4 juin 1882 premier maire socialiste 
du inonde avant de devenir, en 1889, 


Ma/s qui prendre te flambeau 
après lui ? • tel. être socialiste , c’est 
naturel ; on dit couramment qu’on 
a te sang rouge et la cœur & gauche. 
mate le ne vote personne à Cotn- 
mentry qui ait la dimension de 
Georges Rougeron. ni la cape c/ré. 
ni la motivation pour administrer la 
ville, estime te président du groupe 
socialiste de la municipalité. 
M. Roger Durin. -premier adjoint Ça 
risque de poser un problème. » La 
relève, en effet n'est pes prête 
* L'essentiel , c’est qu’il n’y ait pas 
rupture aveu ma méthode, mais 
continuité », dit te maire. Conti- 
nuité ? Les communistes, qui font 
pratiquement jeu égal, et parfois 
mieux que leurs alliés dans les 
consultations partielles, espèrent au 
contraire, assurer un changement 
dans le sens d'une plus grande poli- 
tisation de la vie locale. Toutefois, la 
prédominance de la gauche ne sau- 
rait compenser une évidence sur 
laquelle chacun s’accorde : A Com- 
mentry aussi, la fol militante a perdu 
de son ardeur cTantan, te sens de 
la solidarité s'est émoussé. 

• Oui, dit M. Durin, respn't üa la 
forge disparaît. La tradition révo- 
entreprlsBs et ta mairie, lutionnalre s’embourgeoise. • Les 
M.j Rougeron. SI f allais militants socialistes locaux n’ont 
faire le piquet de grève A fa porte pratiquement rien fait, jusqu'à pré- 
dés usines, les patrons Iraient Inves - sent, pour participer à la « cam- 
tfr ailleurs, et cela ne serait pas pagne d'explication et de mobilisa- 
tion pour les travailleurs d’ici. » Et tion » souhaitée par leur état-major 
de citer en exemple un Investisse- national Le président des élus com- 
ment de 36 milliards de centimes munietes, M. Alain Giron, qui tra- 
réaiisé récemment par Rhône -Pou- vaXIe en qualité de technicien è 
tenc au profit de la principale usine fA.EC., constate, pour sa part, que 
de la vffle, PA.EC. {fabrique de vfta- le comportement des ouvriers locaux 
mines, mWe deux cents employés), ee caractérise plus par des •rétama 
Dans la vie politique locale, ce d’anarcfio - syndicalisme » que per 
marxiste pragmatique apparaît, en une volonté de militantisme orga- 
fait, comme un marginal. Spiritual- nisé. Tous deux en concluent que 

Cent ans après, le dépositaire de (ement R est te dernier des «Ma- te gauche commerrtryenne ne sa 

cet héritage, c'est M. Georges Rou- rianneux». Un marginal pourtant trouve pas complètement A l'abri 

geron, ancien sénateur, président très discipliné : «Je au/8 le seul d'un regain de la droite au moment 


le légendaire « député en blouse » 
expulsé manu militari du Palais- 
Bourbon, le 27 janvier 1894, pour 
avoir crié en séance : • Vive la 
Commune I » 

Aujourd'hui, Commentry demeure 
une ville de forgerons. La forge 
locale est même le seul centre sidé- 
rurgique français qui ne soit pas en 
déficit On y fabriqué des aciers 
spéciaux pour l'aéronautique. Pour- 
tant, dans les ateliers, la vie politique 
et militante n'eal plus ce qu'elle 
étalL Seuls quelques anciens évo- 
quent encore, en faisant appel aux 
récits de leurs pères, cette époque 
terrible de la tin du Second Empire 
où la plupart des ouvriers gagnaient 
net 2£0 F par jour, le prix d'une 
livre de beurre. Cette époque où la 
compagnie exploitant la forge ex- 
ploitait aussi, ingénieusement, une 
coopérative interne où tes membres 
du personnel devaient obligatoire- 
ment s'approvisionner. Le total des 
achats était ensuite retenus sur la 
paye— Cette époque où le paterna- 
lisme du patronat c’avait d'égal que 
son intransigeance. Jusqu'au jour où 
Christophe Th/vrier e t quelques 
compagnons, prenant exemple sur 
les Carbonari, constituèrent une 
société secréta qu'ils appelèrent trait 
naturellement la «Marianne», parce 
qu'ils se proposaient de défendre la 
République. Jusqu'à ce four de 1882 
où oes « Marianneux », comme on 
les appela dès lors, donnèrent A leur 
ville un pouvoir municipal de gauche. 
Un pouvoir que la droite locale n'est 
jamais parvenue A reconquérir. 


de Tordre. On lui sait gré aussi 
d’étre un sentimental. U n’oublie 
Jamais de faire accrocher le drapeau 
rouge au balcon de la mairie chaque 
18 mars (anniversaire de l'Insurrec- 
tion de la Commune), comme chaque 
I” - mai. La population, dans sa large 
majorité, apprécie les résultats d'une 
gestion essentiellement consacrée à 
moderniser et A équiper une ville qui 
compte actuellement 9600 habitante 
environ. Car cet historien, qui se 
pique d'être te « dernier tien militant 
entre répoque actuelle et les hommes 
de r autre époque », est aussi un 
réalisateur. Sa méthode ? « La foi, 
fa raison, le bon sans», répond-ll, 
volontiers moraliste. 

Ajoutons à oete un Incontestable 
savoir-faire, ainsi qu'en témoigne la 
situation économique et sociale 
commenfryenne, moins difficile 
qu’affleure dans te département Le 
moins paradoxal n'est pas que te 
successeur de ■ Chrlstou ■ soit 
dëvartu un élu fort apprécié des 
patrons locaux : •Pour qu’une situa- 
tion économique soft bonne, U faut 
qu'existe un climat de confiance 
entre les 
souligne 


LES < RENCONTRES > DU PARTI RÉPUBLICAIN 

« Le socialisme n'est pas social > 

synonyme de régression sociales, 
a-t-U constaté. M. Alain Madelin, 
député d'Ille-et-Vilaine, a relevé 
qu' * un coup d’accélérateur au 
progrès social » avait bien été 
donné au lendemain du 10 mat 
mais u a estimé que. faute d’avoir 
atteint « les objectifs de cette 
relance sociale ». tes socialistes 
donnent aujourd'hui « un coup de 
frein ». notamment an pouvoir 
d'achat, aux prestations social» 
et à la politique contractuelle. Il 
a notamment déclaré : « Le pou- 
voir d’achat, qui a résisté à deux 
chocs pétroliers, n’a vu résister 
au premier choc socialiste s. D a 
estimé & 600 milliards de francs 
« le déficit global de r économies 
pour les années 1982 - 1983. soit 
^équivalent de tO 000 francs par 
Français, de 35000 francs par 
ménages. 

tut jean - Yves Le Galkm, 
conseille r national du PJEL, évo- 
quant- la politique du logement, 
a estimé a paradoxal Qu’au mo- 
ment où on inscrit dans la loi 
(QuiUotl le droit à Vhabitat ü 
devient de plus en plus difficile 
de sc loger». 


Sur le thème «Le socialisme 
n'est pas social», le parti répu- 
blicain a réuni, mardi 9 novem- 
bre. A l'Assemblée nationale, sous 
la présidence de M- François Léo- 
tard, secrétaire général quelque 
deux cents personnes. Cette pre- 
mière manifestation s'inscrit dans 
le cadre .des « rencontres » que le 
PJR. entend organiser chaque 
semaine pour «préparer Vaprès- 
socidtisme ». Evoquant tout à tour 
la situation de l’emploi la fis- 
calité. la politique de l’habitat, 
la politique agricole; les anima- 
teurs de cette rencontre se sont 
efforcés de dresser «un premier 
büan social de P entreprise socia- 
liste » et de mesurer ce qu’ils 
appellent le « go and stop du 
progrès social». 

M. François d’Aubert député 
de la Mayenne, a rappelé quel- 
ques-unes des s promesses socia- 
les » fiâtes' par les socialistes 
avant le 19 mai pour souligner 
que la plupart d'entre elles ne 
int être tenues. « Les soefa- 
font aujourd’hui la politique. 
qtrtZs dénonçaient hier comme 



Un marginal 


honoraire du conseil générai, maire 
de Commentry depuis 1947 sans 
interruption. Etonnant personnage 
que cet autodidacte, ancien peintre 
en bâtiment, fondateur dee Jeunesses 
socialistes de T Ailier en 1928, ancien 
secrétaire particulier de Marx Dor- 
moy (1), qui détient tous les records 
du département en matière de durée 
de mandat municipal et cantonal, 
alors qu’U passa plus da temps dans 
les bibliothèques, A faire des recher- 
ches historiques, qu’au contact de 
ses amie politiques ou de ses élec- 
teurs. 

Tranquille, discret, cet homme de 
soixante et onze arts, mince, aux 
traits Ans, aux cheveux argentés, au 
regard doux derrière bbs grosses 
lunettes, revendique comme •un 
honneur * d’avoir conservé te mairie 
de Commentry au parti socialiste. 
Son aura personnelle, qui déborde 
largement les dhrages politiques tra- 
ditionnels. tient A la complexité de 
sa personnalité. Ici on lui sait gré 
de n’avoir Jamais recherché les hon- 
neurs, d’avoir une conception ro- 
maine du civisme, de penser que la 
gauche au pouvoir serait plue sou- 
tenue si site possédait mieux te sans 


Tæ Monde 

diplomatique 

NUMÉRO DE NOVEMBRE 

LA TURQUIE DU SILENCE ET DE L'ESPOIR 

ftxrvrrfrmffîtaine et e dictature de la bourgeoisie » [Ata GUI. — Las 
syndteaüstes devant leurs juges. — La longue lutte de te classe ou- 

vriâre. — Quand Hslam réinves ti t b ville (Nur Verginj. — De 

r usage du kémafisme (A. G.). « Sous l'oppression, la longue mar- 
che de la culture (AbkSno Dino). — L'identité, dans nrnmtgratian 
(Alton Gofcnlp). — Le cinéma vers un nouveau réalisme (Ont Kis- 
tter). — Paysans et citadins (Ignacio Ramonet). 

Une nouvelle de Yachar Kamal : 

ÉCOUTE, L'AMI I 

• 

LA DETTE DU TIERS-MONDE 
ET LA CRISE FINANCIÈRE INTERNATIONALE : 

UN MERVEILLEUX ÉCRAN DE FUMÉE 

(Claude Julien) 

POUVOIR MILITAIRE 

ET CRISE ECONOMIQUE EN AMÉRIQUE LATINE 

Le régime argentin sur (a défensive (J.-C. Bemadez). - Brésil ; 
l'oppo si tion assurée de la victoire électorale à la têts des grande 
Etats de la fédération (Jufia Junina}. 

• 

AU. SUPERMARCHÉ PLANÉTAIRE 
DE L'ALIMENTATION 

Les terres du tiers-monde pour nourrir les pays riches- (Charles 
Condwntnes). — Quand le « progrès » aggrave la misère pay- 
sanne (David Kinley). — Lettre de prison. — Sous tes tropiques : 
espoir de» richea» espérance dee pauvres (François de Ravignan). 

Sa me des Ihübqs» 75427 Xferift Cedex 09 
PnMratfaniaciBUfllte du Moadh-Ea vente partoct 
Lenam£ro:10F. 


maire de France qui ne se préoc- 
cupe pas, avant les élections muni- 
cipales, de la constitution de sa 
liste. Cesf f affaire du parti.» Mats 
un militant peu assidu : • J’àl peu 
de goût pour la multiplication des 
réunions .» FL surtout, un élu fort 
solitaire dans l’exercice du pouvoir: 
ne sais pas travailler an 


où ceHe-ci, grâce au scrutin pro- 
portionnel. vs de nouveau être repré- 
sentée, après une si longue absence, 
au conseil municipaL 

L’esprit des • Marianneux » ne 
seratt-H déjà plus qu’un fantôme 7 

ALAIN ROUAT. 


équipe. » Ceet ce que lui reprochent (l) Ancien maire de afrmtluçon. 
les conseillère municipaux du P.C. ôèpntè de l’Amer, ancien 

(au nombre de huit contre dix-neuf *£? SSnete 

soeiaHetes et apparentés). •La dé- de Léon sium, en îsu. è 

mocratle ne consiste pas A étaler Mputéüraar. où le gouvernement de 

fous les problèmes sur la place reniée, 1 avalt> p4aCé “ résidBnc8 Bur " 
publique, rétorque le maire. Jejuis 
r exécutif, f assume mes responsabi- 
lités. ■ H faut croire que, dans 
l’ensemble, la méthode a du bon, 
puisque, aux municipales de 1977, la 
liste d’union de fa gauche n’avait 
aucune rivale et qu’on ne renco n tre 
A Commentry aucun écho des mé- 
contentements catégoriels qui font 
ailleurs l'acte aRté sociale. 


Un sondage « Le Hgaro » - Sofnes 

70 % DES SYMPATHISANTS DE L'OPPOSITION SOUHAITENT 
LTTABLKSEMEHI D'UN PROGRAMŒ COMMIS) DU R.P.R. 
ET DE LTI.D.F. 

|£S FRANÇAIS SONT AUSSI NOMBREUX A FAIRE CONFIANCE 
A IA GAUCHE QU'A L’OPPOSITION 

En appelant ses partenaires à ■ rendre publiques tours options 
communes -, comme il l’a fait lundi 8 novembre i • le Monde * 
du 10 novembre), M. Jacques Chirac exprime un sentiment large- 
ment partagé par las sympathisants de l'opposition, du moins tel 
qn’îl apparaît dans le sondage publié par • le Figaro » an 
10 novembre et réalisé par la Sofrès, entre les 22 et 28 octobre, 
auprès d’un échantillon national représentatif de mille personnes. 
Selon la même enquête, les Français qui feraient confiance an 
ÏLPJl. et à rUJJJ?. pour «conduire les affaires au pays- sont 
ft i T pgt nombreux que ceux qui raccordent à la gauche : 40 w. 


30 % des personnes Interrogées 
(et 29 % oes sympathisante de 
l'opposition) estiment que la tâ- 
che prioritaire de l’ojnosition est 
de '.critiquer faction des socto- 
listes ». En revanche, 55 % (et 
65 % des sympathisants de l’ap- 
position) considèrent que l’appo- 
sition doit « faire des proposi- 
tions». 62 % (14 % étant d'un 
avis contraire) sont favorables A 
l’établissement par les partis de 
l’opposition progra mme de 

Kouvemeinent Sur cent sympa- 
toisants de l’opposition, 84 % 
(contre 6 % d’un avis contraire) 
y sent favorables. Aux yeux de 


La eontinnfté 7 

Si te P.S. en est d'accord — 
comment ne le serai t-fl pas 7 — 
M. Rougeron briguera un nouveau 
mandat en mars prochain, sans 
tambour ni trompette, comme d'ha- 
bitude : «Je ne fais ni les marchés 
ni les bars. D’amours, fai une 
mauvaise vue et le ne reconnais pes 
les gens. On me connaît davantage 
par ce que le fais que parce qu’on 
me volt.» 


les élections municipales 
D'UNE VUE A L’AUTRE 

• NANTES (Loire- Atlantique). 
— M. Michel Chauty, sénateur 
R. P. R. de la Loire - Atlantique, 
conduira la liste de l'opposition, 
n tentera de reprendre la mairie 
à Ml Alain Chenard, P JS, qaL 
aux éjections mtmiclp&teB de WI7. 
avait battu M. André Morice, 
sénateur (gauche démocratique). 
M. chauty. sénateur de la Loire- 
Atlantique depuis 1955, avait 
perdu, en 1977. après tros mandats 
successifs, la mairie de Salnt-Her- 
blain au profit du candidat du 
PJ5. M. Jean -Marc Ayrault. I/ae- 
cord survenu A Nantes entre les 
formations de l’opposition attri- 
bue un tiers des sièges au XtFJEL. 
un tiers A 1TT.D.F. et un tiers par- 
tagé entre des membres du 
CJIXP. et des socio-profession- 
nels. M. Lflfic Lemasne, président 


PUBLICITÉ ET INFORMATION GOUVERNEMENTALES 

Fin de campagne 


• Les yeux ouverts », c’est fini. 
Le campagne publicitaire du gou- 
vernement — te première du 
genre en Europe — expliquant 
aux Français ce qu'est (Inflation 
et comment on peut la combattre 
est, en effet, terminée depuis te 
25 octobre, il s’agissait d’infor- 
mer, d'expliquer, de mobiliser. 
Les promoteurs de cette cam- 
pagne, au cours d’un conférence 
de presse à Paris, mardi 9 no- 
vembre, ont paru satisfaits de 
l'impact de leurs « spots • télé- 
visés et de leurs «messages» 
radio. 

Cette « pub », originale et bien 
ciblée, aura finalement coûté 
14J3 millions de francs, soit 
0,26 centimes par citoyen. Une 
somme banale comparée A celles 
des campagnes pour les élections 
aux consens de prud'hommes 
(16,6 millions} et pour la former 
tion alternée des seize - dix-huit 
ans (10 millions). Une bagatelle 
qui a permis de toucher tes 40 Va 
de Français Ignorant tout de I*ïn- 
ftetion et de la signification 
même du moL Un sondage d'opi- 
nion réalisé eux mois de Juin 
et de Juillet, avait, en effet, 
mis en évidence cette « raal- 
informahem • de beaucoup da 
citoyens, surtout de gauche. La 
« pub • du gouvernement — 
pédagogique. ■ simple mais pas 
sfmpHste» — a réussi A tes 


toucher chez eux, à l'heure du 
dîner. 

M. Jean-Pierre Audour, publi- 
citaire. P.-D.G. d’Ecom-Unlvas, a 
Insisté sur la nature de cette 
publicité : « invitation » è un 
diagnostic fait en commun, vo- 
lonté de créer un dialogue. On 
était donc loin d‘un message 
émotionnel, spectaculaire, as- 
sené. Au contraire, les concep- 
teurs ont voulu créer un climat 
d’échange. ' Pierre Msndès 
France, en 1954, avait Innové en 
donnant rendez-vous aux audi- 
teur, le samedi, pour une « cau- 
serie». Toutes proportions gar- 
dées, le gouvernement Mauroy 
a fait de mémo, dans le style 
des années 80, cherchant à for- 
ger une « nouvelle citoyenneté 
économique ». 

Propagande? Ce vilain mot a 
parfois été prononcé. Le gouver- 
nement répond en pariant de 
* communicatinon ». Pour sa part. 
M. Audour, militant socialiste, a 
paru convaincu que. les messages 
conçus par l'agence Eleuthera 
(Ecom-Havas) se situaient « en 
amont doa clivages politiques». 
il s'agissait, avant tout, d'accom- 
pagner • un acte da gouverne- 
ment», selon M. Thierry Pfistar, 
conseiller auprès du premier 
ministre. Apparemment, aucuns 
aube campagne publicitaire de 
ce genre n’est prévue prochai- 
nement — LG. 


47 % des personnes interrogées 
(et de 70 % des sympathisante 
de l'opposition). le JELPJL et 
YUJ3J?. devraient établir « en 
commun » ce programme, pour 

48 % (et pour 61 70 des sympa- 
thisants de l’opposition), savant 
les élections municipales ». 

«Facütter V accession à la pro- 
priété de leur logement pour les 
personnes à revenu mof'ste ou 
moyens figure en tête des déci- 
dons considérées c o m m e priori- 
taires et nécessaires par 89 % 
des personnes interrogées, vien- 
nent ensuite le développement de 
l'intéressement des salariés aux 
bénéfices de leur entreprise 
(84 %), te développement du tra- 
vail & temps partiel (77 %), 
l’allégement des charges socia- 
les des entreprises (76 %) et te 
diminu tion du déficit budgétaire 
de l’Etat par la réduction des 
dépenses (71 %). 

Ces différentes mesures sam 
également celles que récla ment , 
avec le plus d'insistance les sym- 
pathisants de l’opposition. Ces 
derniers sont 70 % à demander le 
retour au secteur privé des grou- 
pes industriels récemment natio- 
nalisés (cette proposition ne 
recueille la faveur que de 43 % 
de l’ensemble des personnes inter- 
rogées). La dénationalisation des 
banques est souhaitée per 67 % 
des sympathisants de l’opposi- 
tion (mais par 36 % seulement de 
l’ensemble des personnes inter- 
rogées). 

A la question de savoir en qui 
les personnes interrogées feraient 
te pins confiance dans treize do- 
maines, la gauche devance l'oppo- 
sition dans huit de ces domaines : 
maintenir les avantages sociaux 
(49 % contre 25 %), créer des 
emplois (43 % contre 26 %), 
assurer la paix sociale (46 % 
contre 26 %), maintenir 1e 
pouvoir d'achat (35 % contre 
32 %), assurer la liberté 
rer l’unité des Français (33 % 
contre 24 %). assurer te bon fonc- 
tionnement des institutions (33 % 
contre 29 %) et dimtnmw le mon- 
tant des Impôts et des charges 
(31 % oantxe 25 %). Eta revan- 
che, dans cinq domaines. l'oppo- 
sition l'emporte sur la gauche : 
défendre le franc (44 % contre 
27 %), assurer 1e ban fonction- 
nement de l'économie (38 % 
contre 35 %). permettre & l'éco- 
nomie française de faire face A 
la concurrence étrangère (37 % 
contre S2 %), accroître te rôle de 
la France dans le monde (34 % 
contre 32 %) et lutter pour la 
sécurité et contre la violence 
(33 % contre 31 %). 


départemental de HJ JD F. et vlcc- 
iresldent du conseil 



du 

en deuxième position sur la 
conduite par M. Chauty. 

• SAINT - NA ZAÏRE. — L e 
maire sortant, M. Etienne Gaux. 
P5, ne sollicitera pas te renouvel- 
lement de son mandat, pour des 
raisons de santé. C’est son pre- 
mier adjoint M. Joël Batteux, 
socialiste, qui conduira la Este 
d’union de la gauche (JjCJM.) — . 
fCorrespJ 


J professionnelle 

de Ta presse républicaine a célé- 
bré son soixante - qqftarfên» 
anniversaire, A l’occasion de son 
assemblée générale, an cours de 
laquelle M. Edouard BonneTons. 
chancelier de l'Institut de France, 
a été ràéta président. 


Fourrures Geor ge V 

OUVERTURE EXCEPTIONNELLE 

Jeudi 11 novembre 

delOhOO è 19 h 00 sans inteuupition 


. Av. George V Paris 8 e 
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ÉDUCATION 

LA PRÉPARATION DE LA NOUVELLE LO« D'ORIENTATION 


Les renoncements du ministre 


/ÿn*y plusieurs mois d’auditions et de réflexion, 
M, Claude Jeatuet. responsable d’une commission 
chargée de préparer la future loi d’orientation, a 
f?. urT f 0,1 ministre de l’éducation nationale, un ensem- 
ble de propositions afin de mieux adapter l’enseigne- 
ment supérieur à ses missions (le Monde des 13 et 
14 octobre ). M. Alain Savary, dans sa première décla- 
ration aux présidents d’université, au début du mois 
d’ùctobre, a semblé souscrire aux objectifs nouveaux 
définis par M. Jeantei. Puis, au fil des Jours, la déter- 


mination du ministre s’est quelque peu estompée. Len- 
tement , mais avec obstination, des groupes de pression, 
voire des proches de A/. Savary, se sont employés à 
réduire toutes les innovations importantes contenues 
dans le projet de loi En attendant tes derniers arbi- 
trages qui auront lieu à l’Elysée, des universitaires se 
montrent inquiets face à un projet qui, à force d'amen- 
dements et de renoncements à des principes, tend à 
nêtre qu’un timide dépoussiérage de la loi d’orienta- 
tion de 1968, 


Les présidents d’univershfi, parti- 
culièrement sensibilisés au projet de 
loi, avaient été favorablement im- 
pressionnés par la' première presta- 
tion du ministre de l’éducation na- 
tionale (le Monde daté 10- 
H octobre). Eux qui avaient, an 
mois de mai, à l'issue de journées de 
travail, formulé un nombre impor- 
tant de propositions, s'estimaient sa- 
tisfaits de les voir prises en considé- 
ration par le ministre. Ils 
exprimaient leur accord avec les 
missions nouvelles (renseignement 
et de recherche confiées à des éta- 
blissements publics à caractère 
scientifique, cultuel et profession- 
nel bien différents des actuelles uni- 
versités. 

Mais • toutes les espérances dont 
étaient porteuses les déclarations de 
M. Savary le 8 octobre, ne se re- 
trouvent pas dans la note du 18 oc- 
tobre présentant les principales dis- 
positions de l’avant-projet de loi », 
explique M. Jacques Vaudiaux, pre- 
mier vice-président de la conférence. 
Entre les premières déclarations, 
certes assez générales, de M. Sa- 
vary, et le texte écrit, une semaine 
s’est écoulée. Un temps assez court, 
mais suffisant à différents groupes 
de pression représentant les respon- 
sables des grandes écoles ou simple- 
ment des défenseurs du statu quo 
pour essayer de modifier les proposi- 
tions de M. Jeantet. 

Sans s’éloigner des principes qui 
guident son action de militant socia- 
liste depuis plusieurs années, 
M. Jeantet propose en effet que les 
étudiants soient de pins en plus nom- 
breux, de mieux en mieux formés, et 
même préparés i l’exercice d’une 
profession. E prâne une réelle démo- 
cratie dans tous les établissements et 


la fin d'une concurrence artificielle 
et stérile entre Université et écoles. 
Des principes simples, mais qui cho- 
quent des responsables d’établisse- 
ment ardents défenseurs de la séteo- 
tion ' et quelques enseignants peu 
soucieux de modifier les cursus. 

M. Savary, toujours à la recher- 
che d’un consensus qui ne heurte 
personne, semble avoir choisi de ne 
pas faire siennes les propositions de 
M. Jeantet. Un exemple, la sélec- 
tion. En principe, die est exclue 
puisque « tous les titulaires du bac- 
calauréat et assimilés ont le droit 
de s’inscrire dans un premier cycle 
d’études supérieures ». Mais la note 
du 18 octobre ajoute que • des dis- 
positions réglementaires peuvent 
prévoir des conditions supplémen- 
taires pour des formations spécifi- 
ques ». Si l’on considère que les ins- 
tituts universitaires de technologie 
(l.U.T.) on certains établissements 
délivrent des formations spécifiques, 
il est possile de déroger à un prin- 
cipe général et de revenir à la situa- 
tion qui existe actuellement. 

Des points négatifs 

Les responsables de la conférence 
des présidents d’université qui ont 
rencontré M. Savary le 4 novembre, 
lui ont fait part des observations de 
cette instance à la lecture de la note 
du 18 octobre. Es ont évoqué le rôle 
des universités dans la délivrance, 
dans des conditions nouvelles, du di- 
plôme d’ingénieur. Iis ont aussi re- 
gretté « l’approche encore trop dis- 
tincte de la formation dite initiale et 
de _ la formation continue ». En ce 
qui concerne les structures des fu- 
turs établissements, bien qu’ils ne 
soient pas unanimes sur ce sujet, les 
présidents « sont inquiets des ris- 


Lé leçon d’écologie 


Les vieux « vincennots » n'en 
reviennent pas: un ministre en 
visite à l'université de Paris VIII- 
Saàit-Denis, ex'-Vmcennes ! Et 
reçu à bras ouverts, en plus I 
M. Michel C répeau, ministre de 
i' environnement, avait en effet 
accepté de donner une leçon 
inaugurale pour marquer ta créa- 
tion d’une < filière écologie » à 
l’Institut de géographie, mardi 
9 novembre. Visite bon entait, 
sans discours ni cotçxjre de ru- 
ban tricolore. Les enseignants de 
l'Institut de géographie, à com- 
mencer par son président, M. 
Yves Lacoste, et le responsable 
de la filière écologie, M. Claude- 
Marie Vadrot, apprécient d'au- 
tant plus le geste. 

La ministre jette un rapide 
coup d'œil sur une carte foncière 
détaillée du plateau du Larzac et 
se fait expliquer l'action de la 
« société dyorti sienne de géogra- 
phie s , toute occupée de la « fi- 
lière banlieue s avec ses friches 
industrielles à végétation sponta- 
née que l'on voudrait transfor- 
mer, eu moins provisoirement, en 
terrain d'aventure ouvert au pu- 
blic. c De mon temps, expliqua 
|WI. Crépeau en jouant ■ les béo- 
tiens, te prof de géo c'était le 
type devant une carte murais 
avec un grand . bâton... » Les 
géographes l' arrêtent : c On n’a 
plus le grand bâton... On n’a pas 
non plus de crédits pour aller sur 
le tetrain... » M. Crépeau, les 
bras su ciel : e Vous vous adres- 
siez au ministre le p/us pau- 
vre ! ». 

La visite continue avec une ex- 
position sur la flore des terrains 
vagues. Le ministre note la pré- 
sence d'une certaine Cansbfs sa- 
ints bien connue des amateurs. Il 
sourit. Le président de l'univer- 
sité, M. Claude Frioux, fait une 
suggestion : e II fautbart faire 
une étude sur l'ancienne Implan- 
tation de Vmcennes, il doit y 
avoir quelques plantes véné- 
neuses... ». c Mais non, coupé le 


ministre, où ASce est passée, 
l'herbe ne repousse pas I » Et, 
profitant d'un rayon de soleil, il 
actionne avec ravissement une 
petite boîte è musique solaire. 

Mais il faut en venir è la leçon 
inaugurale, dans un amphi archi- 
comble. M. Vadrot a prévenu : 
r Nous sommes tous des mili- 
tants dans cette filière écologie... 
Nous nous apprêtons à former 
des promotions d'emmer- 
deurs. » Le ministre, & contre- 
cœur, fait sa leçon, die Édouard 
Herriot, évoque sa dernière inter- 
vention è rémission télévisée 
« Droit de réponse > sur la 
chasse, où il a été pris entre 
c tontons ffmgueurs viandards » 
et a végétariens herbivores », et 
prêche pour une écologie dépas- 
sionnée, rationnelle, scientifique. 

Saisi de torpeur, l’amphi ne 
réagit guère au moment des 
questions. M. Crépeau s’en 
étonna : f A votre âge . avec un 
ministre en face de moi. qu'est- 
ce que Je lui aurais mis l Je dois 
fats partie d'une espèce en mis 
de disparition ! ». Quelqu'un 
dans la salle lui demande quelle 
distinction il établit entre 
« écofos chevelus s et c écoles 
cravatés ». Le ministre évoque 
les gaulois chevelus saisis par 
r l'orgasme intellectuel des 
guerres trémies» face è l'ordre 
des légions de César au créne 
rasé. 

c II n’est pas mauvais que les 
chevelus poussent un peu», 
reconnaît-il, laissant aux blousas 
blanches le soin de faire valoir les 
contraintes techniques, r Nous 
devons gérer les affronte- 
ments». (fit-il en condusion è 
des étudiants de Paria-VIII, mani- 
festement peu endins è régres- 
sion, même verbale. Vincennes 
n'est plus Vincennes. Repeint en 
rose, puis en vert c écolo a. 
Paris Viii frise le gris. 

ROGER CANS. 
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INSU T LT PRIVE D' ENSEIGNEMENT SUPER I EL R RECONNU PAR L’ETAT 


que» de perpétuation d'un régime 
facultaire peu favorable au déve- 
loppement de l’autonomie des éta- 
blissements ». 

Des syndicats enseignants de la 
FEN et de la C.F.D.T. souhaitent 
aussi 'que M. Savary fosse preuve 
d'un peu plus d’audace et — au mini- 
mum - reprenne des conclusions de 
M. JeanteL Le responsable du Syn- 
dicat général de l'éducation natio- 
nale (SGEN-C.F.D.T.). M. Patrice 
Béghain. qui s’exprimait récemment 
au cours d'un colloque de son orga- 
nisation. espère que le projet de loi 
sera modifié sur de nombreux points 
afin « qu’il marque la volonté poli- 
tique de donner à l’enseignement su- 
périeur tout son rôle dans les trans- 
formations sociales et culturelles 
que nous souhaitons -. 

Lors du Conseil national de l'en- 
seignement supérieur eL de la re- 
cherche (CNESER.) qui s'est réuni 
le lundi 8 novembre, un vœu proposé 
par les syndicats FEN, C.F.D.T. et 
UN EF (ex-Re nouveau) constatant 
« les lacunes et les points négatifs » 
du texte du ministre a été 
adopté, par 27 voix pour, 26 voix 
contre et 1 abstention. Ce même 
vœu demande à M. Savary de « rec- 
tifier » le projet dans de nombreux 
domaines (renforcement de la for- 
mation permanente, pas de déroga- 
tion è ta démocratie pour les ins- 
tances). 

Vendredi dernier, lors des débats 
budgétaires à l’Assemblée nationale, 
M. Savary s'est moqué de ceux qui 
lui reprochent son immobilisme. La 
loi d'orientation lui offre une occa- 
sion de prouver que sa volonté de 
changer le système d’enseignement 
supérieur n'est pas seulement ver- 
bale. 

SERGE BOLLOCH. 


SPORTS 


TENNIS. — Le Français Pascal 
Portes a été éliminé, mardi 9 no- 
vembre, par l’Américain Chip 
Hoqper 1-6. 6-3, 6-4. au premier 
tour du tournoi de Londres comp- 
tant pour te Grand Prix et doté de 
200 000 dollars. 

TIR. - L’équipe de France féminine 
a gagné, mardi 9 novembre, à Ca- 
racas. la médaille de bronze de 
l'épreuve de tir à cinquante mè- 
tres des championnats du monde. 
La médaille d'or a été gagnée par 
l’Australie, la médaille d’argent 
par FU ni on soviétique. 


S» perfoct/oatmr, au mppraadro 
ta tangue est posàiMS 
on suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
S, rue de Barri - 75008 Paris 


& nie des Italiens 
PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

324 F 519 F 715 F 910F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
584F 1039F 1495F 1950F 

ÉTRANGER 
(par m es sageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

364 F 600 F 835F 1070F 

IL - SUISSE. TUNISIE 
436F 744F 1052F 1360F 

Par voie aériene 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trais volets) voudront bien 
joindra ce chèque é leur demande. 

Changements tT adresse défini tHs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 

nos abonnés sont invités è font) nier 
leur demande une semaine au moins 
avant leur déperL 

J oindre h denridre bande d'envoi & 
UkUc Cûnespoodance. 

Veuilles avoir Tobllgeuce de 
rfefiger lotit les dm propres en 


POLICE 

Un entretien avec M. Joseph Franceschi 


( Suite de la première page. I 

Il y avait tellement à faire que 
j’ai saisi les dossiers les plus urgents. 
D’abord dynamiser la police, lui 
montrer qu’elle avait un chef qui est 
aussi un ami et un défenseur. Je 
crois y avoir réussi : la police sait à 
présent qu’elle n’est pas Ut « mal ai- 
mée» de TEtaL n faut aborder à 
présent d’autres problèmes : après b 
réconciliation de l’Etal et de la po- 
lice, la réconciliation de la police et 
des citoyens. 

11 faut trouver des formules nou- 
velles et originales dignes d'un véri- 
table Etat démocratique et huma- 
niste. La police doit travailler sous 
la vigilance de l’opinion. Celle-ci ac- 
ceptera alors son action parce 
qu’elle saura qu’elle est effectuée 
dans un but d’harmonie sociale. En 
contrepartie s'il y a défaillance, 
l’opinion sera également là. 

- Quelle forme prendrait 
cette vigilance ? 

— Le nippon de M. Beloigey sur 
les réformes de la police a déjà 
donné quelques idées à ce sujet. 
Pour ma pan, je ne verrais pas d’in- 
convénients â ce que des citoyens 
fassent partie de certains orga- 
nismes, un peu comme les conseils 
de parents dans les écoles. Les ensei- 
gnants ont bien accepté que les pa- 
rents d'élèves entrent dans les éta- 
blissements pour s’intéresser à la vie 
de Técole ! 11 n’esi pas question que 
les gens interfèrent dans la vie in- 
terne de la police, mais pourquoi les 
Français, qui sont les premiers inté- 
ressés, n’auraient -ils pas un droit, 
non pas d'inspection, mais de regard 
sur la police ? Iis pourraient ainsi 
mieux la comprendre et donc éven- 
tuellement la défendre. 

« Pas de police socialiste » 

— Vous avez dit qu’il fallait 
• reprendre en mains » l’ensem- 
ble des problèmes ? Recon- 
naissez-vous ainsi qu'il y avait, 
depuis le 10 mai. des flotte- 
ments, des malentendus ou des 
i mcompréh ensions entre te gou- 
vernement et la police ? 

- L’ancien régime n’avait pas 
laissé celle-ci être la police de la na- 
tion. Des policiers s'interrogeaient : 
fallait-il servir le régime ou la na- 
tion ? Aussi lorsque nous sommes 
arrivés au pouvoir, certains ont cru 
que nous allions leur demander la 
même chose, ceux qui ne partagent 
pas nos opinions craignant d’être, 
cette fois, en difficulté. C'est cet hé- 
ritage qui a créé 1e malaise. Or je 
tiens â meure tes choses au point : il 
n’est pas question pour nous de sui- 
vre une autre voie que celte du res- 
pect des droits et de la personnalité 
de chacun. Je demande aux policiers 
d’être des fonctionnaires républi- 
cains au service de l’Etat et de la dé- 
mocratie et en échange je garantis 
tous leurs droits. 

- Toutefois, les exemples de 
menées factieuses au sein de la 
police, dans le passé, ne man- 
quent pas. En mars 1958. par 
exemple, des policiers ont cru 
pouvoir ébranler les institutions 
républicaines. .. 

— Nous ne leur permettrions 
pas! Notre conception est claire: 
une police au service de l'Etat, et 
non pas d'un parti ou d’une faction. 
Ce n’est pas moi qui créérai des po- 
lices parallèles et qui inventerai une 
police socialiste. Je veux que mes 
successeurs quels qu’ils soient héri- 
tent d’une police républicaine, tota- 
lement neutre et impartiale. 

- L'agitation de certains syn- 
dicats de policiers. leurs criti- 
ques virulentes à l'égard du gou- 
vernement, leur volonté de 
manifester dans la rue. ne 
menacent-elles pas cette concep- 
tion républicaine ? 

— Il se peut que certains soient 
encore prisonniers des clichés du 
passé : nous les avons rassurés, à eux 
de comprendre. Je n’accepterai au- 
cune déviation de cette conception 
d'une police au service de l'Etat. 
Dans un premier temps, j'ai expli- 
qué que chacun y a son rôle à jouer. 
Mais s'il se produisait des manifes- 
tations ou des actes de nature à dé- 
tourner la police de son rôle où ten- 
dant à la déconsidérer, je 
n'hésiterais pas à me montrer sé- 
vère. 

— Le projet de budget pour 
1983 met, comme le précédent, 
i 'accent sur Fqugmentation des 
effectifs. Cette démarche quanti- 
tative ne se fait-elle pas au détri- 
ment d’une réflexion plus quali- 
tative ? 

— Je partage entièrement votre 
idée. C’est la raison pour laquelle 
nous faisons porter l’effort sur la for- 
mation des personnels. Pour faire 
face aux départs en retraite, à la di- 
minution du temps de travail et à la 
situation actuelle, il nous faut en- 
core recruter plus de policiers. Mais, 
ainsi que je l’ai dit au récent congrès 
des maires, □ n’est pas question de 
fournir des policiers au rabais, je 
veux que la sélection soit extrême- 
ment fine et que b formation soit 
très poussée. Pour les gardien de la 
paix nous avions auparavant, deux 
candidats pour une place au 
concours, nous en avons aujourd'hui 


six et bientôt huit. C’est plus que si- 
gnificatif. 

Quand on recrute, il faut penser 
que c’est pour trente-cinq ans. On 
n’a pas le droit de confier b charge 
d’assurer le respect de la loi ù 
quelqu'un qui n’aurait ni les qua- 
lités, ni b formation suffisantes. 
Cest ce qui explique qu’un délai 
s'écoule nécessairement entre 1e jour 

ou nous créons les postes budgé- 
taires et celui où le fonctionnaire ar- 
rive sur le terrain. 

Quand j’ai expliqué cela aux 
maires de France, les conservateurs 
ont bougonné, c'est qu'ils ne veulent 
pas voir clair. Pour la droite, peu im- 
portent les décisions que nous pre- 
nons. ce qu'ils cherchent avant tout, 
c’est à inquiéter les populations... 
» la grande peur » pour essayer de 
capter des voix. On sent bien que 
l’opposition veut axer les prochaines 
municipales sur le thème de l'insécu- 
rité, en essayant de faire croire que 
nous sommes laxistes. Alors que 
c’est tout le contraire : c’est elle qui 
a bissé b police aller à vau-l'eau... 
Je souhaite une police plus nom- 
breuse, mais mieux formée, prépa- 
rée psychologiquement, apte à 
connaître l'environne ment sociaL 
Car le policier, a un rôle de préven- 
tion. d'animation, il participe à b 
vie d’un quartier, c’est aussi un auxi- 
liaire de b vie sociale. 

< H y a bavures 
et bavures» 

— Plusieurs * bavures » poli- 
cières. récemment, n’ont pas 
contribué à cette réconciliation 
que vous souhaitez... 

- Il y a bavures et bavures. 
Quand des policiers sont pbcés dans 
des circonstances telles qu’elles exi- 
gent un choix extrêmement rapide, 
ils peuvent commettre un impair. 
Aucun homme n'est parfait et la dé- 
cision b meilleure n’est pas sur le 
moment toujours évidente et cela 
peut déboucher sur un événement 
regrettable, parfois tragique. C’est 
b faute professionnelle, le diagnos- 
tic erroné du médecin, ie mauvais 
calcul du comptable... Certes tout 
écart est blâmable, mais il est par- 
fois compréhensible. 

En revanche l’erreur inadmissible 
est ce relie de l' homme qui se res- 
pecte par la déontologie profession- 
nelle. Sa formation, son recrute- 
ment, son tempérament sont alors en 
cause, ces bavures-là sont aussi sou- 
vent pour origine un contexte médio- 
cre, une mauvaise organisation du 
service par exemple. Quand on re- 
groupe ensemble des hommes insuf- 
fisants formés et livrés à eux-mêmes, 
il y a des risques. 

— Ce qui nous amène à la 
question des unités spécialisées, 
mises en cause, par exemple, 
dans la bavure de la rue Rossi ni. 

- Si 1e travail et notamment l’ac- 
tion anti-criminalité que minent ces 
brigades doit continuer, la façon de 
l’organiser, les méthodes utilisées, 
doivent être revues complètemen. 
telles qu’elles sont structurées, ces 


unités sont cantonnées à part, sous 
l'autorité d’une hiérarchie propre, 
avec des policiers qui ne font que ça. 
Je veux modifier cette organisation 
pour regrouper les effectifs au ni- 
veau des commissariats d'arrondis- 
sement. sous l'autorité administra- 
tive traditionnelle. C'est au 
commissaire local d'organiser le tra- 
vail dans le cadre de b marche géné- 
rale du service, en ayant bien sûr. 
s'il le faut, recours, ù des spécialistes 
en fonction des aspirations des 
agents et des nécessités. Mais pas de 
brigade centrale, ayant unes hiérar- 
chie parallèle et sillonnant un vaste 
secteur inconnu! Au contraire, il 
faut que l'action de tous pane de la 
connaissance parfaite du quartier et 
qu'il y ait un brassage de personnel 
sur ait secteur réduit. 

— Trouvez-vous normal que 
des policiers inculpés après une 
• bavure - soient maintenues, 
durant l'instruction, au sein du 
même serv ice. 

— C’est un réel problème. Cer- 
tains professent qu'il ne doit pas y 
avoir d’action administrative tant 
que l'action judiciaire n’est pas ter- 
minée, car elle risquerait d’orienter 
et de préjuger son résultat. D'autres 
estiment que les deux actions doi- 
vent rester indépendantes. La prati- 
que oscille entre ces deux théories. 
Pour ma part j'entends qu'une doc- 
trine claire soit fixée une fois pour 
toutes et j'y réfléchis en I bison avec 
les représentants du personnel. Ac- 
tuellement, il y a un vide administra- 
tif. toutes décisions ou absence de 
décision du ministre risque d’ctre 
mal interprétée. 

- Au total on a le sentiment 
que vous vous êtes consacré es- 
sentiellement à la question quo- 
tidienne, aux problèmes d'inten- 
dance, mais que le projet, cher à 
la gquehe. d’une » police nou- 
velle - était abandonnée... 

— Pas du tout. Mis si j'avais com- 
mencé par ça. on m’aurait dit : « les 
» terroristes sont là, la police a en- 
» core besoin d'effectifs, les policiers 
» réclament des moyens accrus... et 
» vous, vous livrez à des rêveries 
» J’ai d'abord pris à bras le-le-corps 
les problèmes les plus urgents : b 
lutte contre le terrorisme, le calen- 
drier légisbllf. b préparation et b 
présentation du budget, etc. A pré- 
sent, je vais pouvoir me pencher sur 
le moyen et le long terme. 

— En matière de terrorisme 
des gens ont été arrêtés, des 
armes et des explosifs saisis, 
mais aucun des attentats récents 
n’a été élucidé, ce qui est pour- 
tantessendel. N'y a-t-il pas là un 
peu d’esbroujfe ? 

- Absolument pas ! Les gens ar- 
rêtés étaient en possession d'objets 
qui n'étaient quand même pas des 
jouets ! Je m'en tiens à ce simple fait 
que j’ai retiré de b circulation du 
matériel terroriste, des revolvers, du 
plastic, de Kalochnikov... Je ne 
peux en dire plus tant que les opéra- 
tions judiciaires sont en cours, je 
peux agir, mais je n'ai pas à en par- 
ier 

Propos recueillis par 
EDWY PLENEL 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE 


M. Delanoë (P.S.) réclame 
une loi-programme pour la police 


Lors de la discussion du pro- 
jet de budget du ministère de 
l’intérieur et de la décentralisa- 
tion, ce mercredi 10 novembre à 
l’Assemblée nationale. M. Ber- 
trand Delanoë, député (P.S. } de 
Paris, devait demander au gou- 
vernement l’organisation. 
« avant b fin de l’année 1983 », 
d'un débat devant le Parlement 
sur la réforme de la police na- 
tionale débouchant sur le vote 
d'une loi-programme. 

Rapporteur de la commission 
des lois sur le budget spécifique 
consacré à la police nationale 
fie Monde du 29 septembre). 
M. Delanoë est. en effet, - favo- 
rable à une réforme en profon- 
deur de b police [qui] permette 
aux policiers d'être mieux dans 
leur peau ». Lors de son audi- 
tion par la commision des lois. 
M. Gaston De/ferre, minisire 
d’Etat, ministre de l’intérieur et 
de la décentralisation, s’est dé- 
claré « partisan » d’une telle 
loi-programme, qui selon 
M. Delanoë devrait être prépa- 
rée par une « vaste concertation 
avec les organisations représen- 
tatives des policiers. » 

Celle insistance du porte- 
parole du parti socialiste à de- 
mander la concrétisation de 
l’ambition réformatrice étayée, 
en janvier, par ie rapport Belor- 
gey sur les réformes de la police 
rejoint l’impatience de certains 
syndicalistes policiers. La com- 
mission des lois a pu. elle- 
même. le vérifier puisque, selon 
une procédure nouvelle souhai- 


tée par son président, M. Ray- 
mond Forni. elle a entendu l’en- 
semble des organisations 
syndicales et procédé, d’autre 
part, à la visite des différents 
services de police à Paris. A des 
degrés divers, lors de leur audi- 
tion. les responsables de la Fé- 
dération autonome des syndi- 
cats de police \FASP). du 
Syndicat national autonome des 
policiers en civil (S.N.ÆP.C.). 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 
ont souhaité une - réforme en 
profondeur », « suffisamment 
étudiée, plus soucieuse de me- 
sures de type qualificatif que 
quantitatif», de façon qu'il n'y 
ait pas d ’■ espoirs déçus ». 

Attente d’autant plus sensi- 
ble que l'effort quantitatif n'est 
pas viable . M. Delanoë souligne 
ainsi que le projet de budget de 
la police pour J 983 - réaffirme 
b nécessité de b présence des 
policiers sur b voie publique ». 
Avec mille six cent dix-sept 
créations d'emplois parmi tes 
personnels actifs, ta police na- 
tionale échappe relativement à 
la rigueur budgétaire 
(+ 13,45 % pour les crédits de 
fonctionnement, + 25,32 % pour 
les dépenses en capital). Le rap- 
porteur souhaite toutefois 
qu’un effort supplêmémaire soit 
fait, avec une augmentation des 
postes créés, en faveur des poli- 
ciers en civil et des officiers et 
commandants chargés de l’en- 
cadrement des policiers en te- 
nue. ■ - 
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SOCIETE 


MEDECINE I DEFENSE 


UN FORUM DE L'ÉDUCATION SURVEILLÉE 


a Attendez 9 M . Badinter , je reiu: vous dire... » 


LE PROFESSEUR 
ANDRÉ CORNET 
EST ÉLU 
A L'ACADÉMIE 


M. Herao lance en 1983 mie espérimeiitatiwffi 
de service militaire volontaire au-delà de douze mois 


Des expositions, des spectacles, des bandes vidéo, 
des débats très ouverts : la couririatité a pénétré l'édu- 
cation surveillée, lundi 8 et mardi 9 novembre à Van- 

cresson, pour le forain « Été 1982 et demain ? ». 

L'institution vent montrer la continuité de ses efforts 
« pour sortir da ghetto, se douter des uusshmk aoa- 
reties, se dédaisoaaer », comme Pa indiqué son direc- 
teur, M“ Myrüun Ezratty. 


chaire. Elles ont été suivies d'assises régionales où 
s’est définie la politique de Péducatkm surveillée. Les 
actions de l'Été, pour avoir été moins spectaculaires 
que l'opération dite « Trigano-Defferre », ont été mul- 
tipliées. Mais, pour M“ Ezratty «t son équipe, 
rÊté 1982 ne doit être ni ne vitrine cnche-misère da 
reste de Pansée ni ho gadget pour assurer des v a can ce s 
calmes. D'oè ce forum pour « ne pas oublier qaU y a 


Lors de la séance du 9 novembre, 
l’Académie nationale de médecine a 
élu comme membre titulaire le pro- 
fesseur André Cornet. Le professeur 
Hugh de Wardener (Charing Cross 
Hospital de Londres) a été àu cor- 
respondant étranger. 


Le ministre de la défense, 
M. Charles Henni, proposera an 
Parlement de financer dans son 
projet de budget pour 1983. i 
raison de 15 m3Sons de francs, 
une expérimentation de service 
mSKtaire prolongé, au-delà de 
douze mois, et réservé à des ap- 
pelés du contingent volontaires. 


débat de Tannée, n'avaient pas été une opération pAB- sceaux en par ti c ip ant aux travaux. 


Les jeunes - une cinquantaine — 
venus de Marseille, de Grenoble et 
de la région parisienne, qui pour la 
première fois étaient invités à partici- 
per à des journées de ce type, 
avaient affirmé d'emblée qu'ils ns se- 
raient pas les alibis de l'institution et 
ne se prêteraient pas à une tradition- 
nelle visite de ministre : une pognée 
de main, deux phrases anodines et 
un au-revoir. Ils attendaient avec une 
nervosité croissante l'arrivée de 
M. Badinter mardi après-midi, bien 
qu'on leur eût promis un véritable dé- 
bat avec lui. Ils s'étaient réunis seuls 
le matin pour élaborer une liste de 
questions, notamment sur las suites 
à donner aux actions de l'été, sur 
l'incarcération des mineurs, la 
contradiction entre le t discours libé- 
ral » de la justice et le « discours ré- 
pressif de l'Intérieur. » 


Pour ces jeunes, qu'ils en soient 
ou non conscients, H était clair que la 
gauche doit avoir le monopole du 
cœur. D'elle, ils attendent une 
écoute, un avenir — <r Ce que nous 
demandons au pouvoir socialiste, 
c'est de donner leur place aux 
jeunes, s A la gauche, 3s demandait 
justice, comme Soraya, en larmes, 
pressait le garde des sceaux de tu 
répondre à propos de son ami tué en 
1980 par un C.R.S. i Marseille : 
* Est-ce que vous trouvez ça juste 
qu'un policier tue un jeune de dix-huit 
ans et sort toujours en liberté ? » 

Contenant la violence de leur 
émotion, les jeunes ont écouté avec 
att e ntion M. Badinter, qui tentait 
d'expliquer que * rien n'avancerait » 
si an ne sortait pas des discours 
figés, e Vous avez le sentiment 


Pendant une heure, ces jeunes, 
sans complaisance, avec assis au mi- 
lieu d'eux un ministre qui se gardait 
des faux-fuyants, des réponses am- 
biguës et d'une attitude démagogi- 
que, ont réhabilité ce qui fait souvent 
défaut en tr e les autorités et ceux 
qu'elles gouvernent : la conversation. 
Cet échange qui ne se résumait ni à 
de bonnes paroles ni à l'aumône d'un 
entretien avec un membre du gouver- 
nement, répondait au besoin de re- 


tTëtre persécutés », commençait-il, 
t pas le sentiment, c'est la réalité », 
interrompait une voix, € Le senti- 
ment n'exclut pas qu'B y ait une réa- 
lité. parfois il la dépasse. Vous êtes 
convaincus que. quoi qu'il arrive, on 
vous en veut, et moi, à longueur de 


journée, j'entends aussi des gens 
persuadés que,- quoi qu'B arrive, vous 
leur en voulez, à eux. leur vomin, 
leur argent, leur retraita, etc. » 

Interrogés à leur tour par le minis- 
tre, ils ont repris ce qu'ris (Usaient de- 
puis deux jours. Les actions de l'été 
1982 étaient int é ress an tes, « ça au- 
rait dû se passer comme ça depuis 
longtemps ». Mais elles ne sont pas 
survies. De même, les stages ne dé- 
bouchent sur aucun emploL « Car les 
patrons veulent des gens avec da 
l'expérience. Et, de stage en stage, 
on sa retrouve à trente ans toujours 
au même point. » 

Cette heure de conversation 
n'aura certes pas donné aux Jeunes 
et aux éducateurs les moyens qui 
manquent i leur action. Mais il était 
important pour eux, dont le quotidien 
est une constante victoire sur eux- 
mêmes et c leur souffrance » 
(comme l'a expliqué longuement 
M. Bernard Emo, directeur de l'édu- 
cation surveillée dans ta Seine- 
Saint-Denis), d’ëtre entendus, inter- 
rogés, considérés par un ministre. 


(Nê le 31 mars 1911. à Paris, le doc- 
teur Carnet, après des études à la fa- 
culté de médecine de Paris, a successi- 
vement été nommé interne des hôpitaux 
<1937), chef de clinique (1942) et pro- 
fesseur agrégé (1955).. En 1967, Q est 
nommé professeur de pathologie médi- 
cale. Ses travaux ont p iindpa lctpent 
visé niistocümie des fianH** gastri- 
ques, la physiologie et la pathologie du 
tube digestif. Q a aussi contribué à 
Tétode visuelle des lésions de l'estomac 
(endoscopie).] 


josyane sa vigneau. 


• Une mamfesiolion d'ambulan- 
ciers a. en lieu mardi 9 novembre à 
Paris. Une délégation composée de 
responsables syndicaux nationaux et 
régionaux (Ile-de-France) a été re- 
çue à l 7 hôtel Matignon par on mem- 
bre du cabinet de M. Mauroy. Les 
ambulanciers protestent, notam- 
ment, contre la concurrence des en- 
treprises non agréées et rédament 
un « rattrapage tarifaire » (le 
Monde du 6 novembre). •Si nous 
n'obtenons pas de solution satisfai- 
sante, nous organiserons une mani- 
festation nationale avant la fin de 
l’année », ont indiqué les organisa- 
teurs de la manifestation. 


Devant la presse réunie mardi 
9 novembre à Paris, M. Henni a en 
effet annoncé qu’il avait prévu au 
budget « la rémunération des jeunes 
appelés qui. dans le cadre des dis- 
positions législatives actuelles, se- 
raient volontaires pour un service 
prolongé au-delà de douze mois. 
Cette expérimentation fera partie 
des travaux oui permettraient. — 
une fois t a loi de planification 
1984-1988. d is cuté e probablement 
au printemps 1988, et volée, - d'en- 
traîner. comme l'a annoncé le pre- 
mier ministre, une réforme plus 
profonde des modes d'exécution du 
service national. Il est clair que le 
choix des options sur la durée du 
service est en fonction du modèle 
d ' armée retenu, et non l'inverse ». 


nesse ». il a estimé quU pouvait y 
avoir plus de dix mille volontaires. 

le ministre de la défense a, d'au- 
tre part, annoncé que la loi de fi- 
nances rectifivative pour 1982 (au- 
trement appelée le » collectif 
budgétaire - de fin d'année) en fa- 
veur des années « permettra des ou- 
vertures de crédits de paiement au 
titre V (équipement), portant la 
progression des dépenses d'équipe- 
ment d'un exercice sur l’autre de 
11.24 % à plus de 12,4 %, soit sensi- 
blement plus que la dérive moné- 
taire prévue pour 1982. » 


Selon des sources parlementaires, 
ce « collectif » sera de 580 millions 
de francs et il consistera en un trans- 
fert, au profit du titre V, de certains 
crédits de paiement attribués, û 
l’origine, au titre UI (fonctionne- 
ment) du budget 


Le ministre de la défense a, tonte- 
fois, tenn à rappeler qu'a n’avait pas 
changé d’avis er que, pour lui, * le 
contenu du service prime sur sa du- 


M. Henni a précisé que ce « col- 
lectif » ne permettra pas de rétablir 
les commandes annulées par arrêté 
du ministre du budget, mais il don- 
nera l’occasion d’accélérer des li- 
vraisons de matériels (missiles sir- 
air Magic, munitions ou véhicules 
de l'avant blindés) qui, sans ce 
texte, auraient été retardées. 


A propos de cette expérimenta- 
tion, M. Hemu s’est demandé s’il 
fallait prévoir une incitation finan- 
cière, pour rappelé volontaire, au 
début du service ou à partir du dou- 
zième mois. Comptant sur « l'im- 
mense disponibilité de notre jeu - 


Atelier de poterie 


« LE CRU ET LE CUIT * 


accueille en groupe 
fes amateurs de 3 à 83 ans 


S, RUE LACÈRE DE . TARIS-5* 
TülGpfaono (fé) aoirj 707 3$-64 


connaissance exprimé par les jeunes 
lors des assemblées, à leur désir de 


lors des assemblées, à leur désir de 
« prendre la parole ». de s s'expri- 
mer». comme plusieurs d'entre eux 
l'avaient fait pendant l'été au théâ- 
tre. Aux questions préparées s'ajou- 
taient des interpellations fortes, mais 
sans agressivité : e Attendez, mon- 
sieur BacRnter, je veux vous dke. 
criait Djamel, je vous parle franche- 
ment ; les contrôles d'identité* c'est 
toujours pour ceux qui ont ie teint 
mat et gui sont frisés. » 


LA FOIRE 



Faits et jugements 



Deux avocats inculpés 
après fes écoutes 
téléphoniques 


vous ouvre la voie 


vers le monde des affaires 


Deux avocats parisiens, M° Chris- 
tian Frénaux et François Patrimo- 
nio, ont été inculpés, le 2 novem- 
bre. de violation du secret 
professionnel, a-t-on appris mardi 
10 novembre. Ces inculpations, pro- 
noncées par M* Martine Anzani, 
juge d'instruction à Paris, l'ont été 
sur la base d’écoutes téléphoniques 
réalisées sur la ligne de M. Antoine 
Melero, ancien policier devenu dé- 
tective privé et impliqué dans di- 
verses affaires pénales. Au cours de 
conversations avec M. Melero, les 
deux avocats auraient évoqué une 
affaire judiciaire qui a abouti à la 
condamnation, ie 14 octobre, pour 
coups et blessures volontaires, d'un 
certain Gérard Duf misse, que la jus- 
tice soupçonne d’avoir été un 
homme de main de M. Melero. C'est 
M f Jacques Vergés, qui défend 
M* Patrimonio et Gérard Dufraisse, 
qui a rendu publique cette affaire, 
protestant contre ces écoutes télé- 
phoniques pratiquées chez un avo- 
cat. 
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{Les écornes t&é phoniques itaBsto 
à Ko demande «Ton jvge tflostnicdoa ne 
reposent sur mcim texte, mis la Qnr 
de cassati o n « a admis le p rin ci p e dans 

m arrêt wtctnL Les conseils de Tordre 
s'en Aaqw e fois qo'dks 

s'exercent an détriment «Tua avocat, es- 
timant qall y a A ne menace grave 
contre les droits de h défeos^] 
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• Cinq mille faux billets de 
200 francs saisis à Paris. — Des po- 
liciers de la Brigade de répression 
du banditisme (8.R.B.) et de la Bri- 
gade de recherche et d'intervention 
(B.R.I-) ont interpellé, le 9 novem- 
bre, dans le dixiéme arrondissement 
de Paris, deux repris de justice, 
Pierre Bougeait!, vingt-huit ans et 
André Bisîaux, trente-suc ans, qui 
étaient en possession de cinq mille 
faux billets de 200 francs. 

De source policière, on indique 
que ces faux billets sent en tous 
points identiques â ceux qui avaient 
déjà été retrouvés au cours des der- 
nières semaines dans la région pari- 
sienne. à Marseille et en Lorraine, 
lire à quarante millions d’exem- 
plaires, le nouveau billet de 200 
francs, à l'effigie de Montesquieu, a 
été mis en service le 7 juillet. 
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• Condamnation d" un agent des 
douanes. - Poursuivi pour transport 
irrégulier et détournement de chan- 
vre indien, M. Alain Azzola, agent 
de constatation des douanes, a été 
condamné h six mass de prison avec 
sursis par la seizième chambre cor- 
rectionnelle de Paris. 
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Au Centre International d'Echanges et de Rencontres 
nous sortîmes à même de vous offrir l’assistance des 
technologies avancé-es de la Centrale Computer et des 
structures qui y sont reliées et qui sont parmi les 
. réalisations les plus efficaces dans le domaine de 
1 înloirnaüque appliquée au secteur des foires: recherche 
des produits et des producteurs présents à la Foire 
generale d avril et aux SO expositions spécialisées qui se 
déroulent pendant i année; indications de demandes et 
offres de représentations; assistance en matière 
d’echanges commerciaux, douane, transports, etc. 
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Nous vous ferons aussi recontrer avec des operateurs 
economiques ce tous les Continents et avec des 
délégations officielles d’autres pays 
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Vittel et V architecture thermale 


Aux sources d’un roman 


OUS avons eu récemment l'occasion d’évoquer 
la notion de patrimoine. Le patrimoine, c’est, 
comme dît le Petit Larousse, IV héritage com- 
mun », tout ee qui, épargné par le temps et les hommes, 
informe la mémoire collective, est (ou devrait être) en- 
touré par chacun du respect qu’inspirent le beau et le 
bien. Mais le patrimoine, c’est aussi la réussite, la lon- 
gévité économique d’une famille ou d’une entreprise, de 
ses bâtiments et de ses outils. 

Un exemple : aux abords les plus frais en feuilles des 
Vosges. Vittel, parfait exemple d’urbanisme thermal 
dont rhisloire a été évoquée dans une exposition présen- 
tée cet été sur les lieux, exposition qui est actuellement 
à l’Ecole d'architecture de Nancy et devrait venir un 
jour, le plus tôt possible espérans-le, à l'Institut français 
d’architecture. 

Cet t e histoire est un peu un roman. Un roman qui ne 
commencerait pas par : « La marquise sortit à 
5 heures », mais dont le premier chapitre serait l’arri- 
vée dans la région, en 1852, d’un magistrat de Rodez, 
Louis Bouloumié. un proscrit du 2 décembre, d’abord 
exOé en Espagne puis placé « sous haute surveillance 
de police » à Contrexéville. 

11 s’intéresse aux eaux de Vittel, achète une source, 
entrevonfle parti qu’on peut tirer d'un site exceptionnel, 
{riante ici, débroussaille Là, fait construire un hôtel, une 
galerie-promenoir et quelques pavillons dont l’un, qui 
est d’une rusticité charmante, le pavillon de la source 
des Demoiselles, existe encore. Le tout avec l’appui de 
l’empereur, qui adore les villes d’eaux et, saint-sîmomen 
toujours en éveil, comprend l’ut3îté du filon vosgien 
pour lutter contre la concurrence des stations alle- 
mandes, à cette époque les plus illustres d’Europe. 


Le Second Empire a vu naître en effet l’âge d'or du 
thermalisme. La ville d’eaux n’est pas seulement un lieu 
où l’on se soigne et se repose. Cest aussi un carrefour 
de sociabilité et de haute politique, une sorte de Camp 
David permanent où les grands de ce monde discutent 
de leurs affaires en dehors du circuit traditionnel des 
chancelleries. L’unité italienne s’est faite à Plombières, 
lors de la visite de Cavour à Napoléon III. C’est à Ems 
que Bismarck trafique la fameuse dépêche dont sortira 
la guerre de 1 870, et lorsque, â l’issue du dîner que lui 
ont offert les parents du narrateur, M. de Norpois an- 
nonce son prochain départ pour Carlsbad, ce vieux re- 
nard a évidemment d’autres intentions que d’y soigner 
un foie éprouvé par les magnificences culinaires de 
Françoise. 

Si Vittel ne fut jamais une vDle d'eaux « diplomati- 
que », la station connaît dans les années 1 880 un remar- 
quable développement touristique et mondain, grâce au 
fils de Louis Bouloumié et grâce à un architecte qui est 
un vieil habitué de ta cure et qui n’est rien de moins que 
Charles Garnier. Assisté d'un de scs collaborateurs, 
Garnier remodèle en palace le modeste hôtel de 1862, 
ébauche le parc, donne les plans de nouveaux bains, et 
d'un casino qui est «me version réduite de celui de 
Monte-Carlo. 

Pour les bains, où Garnier s'abandonne avec sa vir- 
tuosité habituelle aux délices de la polychromie, le parti 
est à la fois romain et mauresque, et l’on sait que, à l’en- 
nui de la cure et au climat passablement concentration- 
naire des villes d’eaux, il n'y a pas de meilleur remède 
qu’un casino, son fastueux décor, ses fêtes et ses feux. A 
la trilogie rituelle, les thermes, le casino et l’hôtel, 
s’ajoutera au début du siècle une immense galerie cou- 



-:C. 


N 9 oubliez pas le guide 


U N article sur le Mois de la 
photo, s’il ne s'appelait 
déjà, bravement, < N'ou- 
bliez pas le guida », pourrait s'ap- 
peler < Le bourdon », de l'expres- 
sion avoir le bourdon, ou Keep 
cooi, que l’on traduirait immédia- 
tement par e Gardez la tête 
froide » si l'on ne voulait recevoir 
dix lettres d’injuus d'anglophobes 
très justement mécontents. C’est 
que le Mois de la photo a retissé 
sa toêe géante sur Paris : la ma- 
chine infernale est relancée. 
Soixante-dix-huit expositions sur 
un laps de temps d'environ deux 
mois (le mois générique a sérieu- 
sement bavé, sans doute dans 
ridée que la presse en d&ordera 
tout autant), cela veut dre, si l'an 
prend les jouis ouvrables, près de 
trois vernissages par jour, courir 
d'un arrondissement â l’autre pour 
ne rien manquer, enfler ses bottes 
de sept lieues, mettre sas lunettes 
spéciales hyparvoyarttes et se 
laver la tête à grands eau entre 
deux accrochages, qu'en reste- 
t-il ? 

Les galeries de photo, qui sor- 
tent d'une bonne expérience à la 
RAC, où elles ont touché un nou- 
veau pirialic, où elles ont vendu 
des photos, se retrouvent soudain 
envahies par un pubic qui éctsne, 
calendrier à la main, tout ce qu'on 
lui dit d'écumer, qui consomme de 
l’image â toute force, à toute vi- 
tesse, dans une sorte d'énergie à 
vide. Alors, que faut-il voir, vrai- 
ment ? A ceux qui ont décidé, 
peut-être sainement, de ne rien 
voir du tout pour échapper à l'in- 
toxication, nous drorts : allez au 
moins voir la rétrospective Duane 
Michels ou Musée d'art modems, 
('hommage à Brodovrtch au Grand 
Palais et la collection Sam Wags- 
taff au Petit Palais, nous ai repar- 
lerons. 

Aux autres, nous cfirons : faites 
votre choix, soyez rigoureux, pre- 
nez votre temps. Pour les pares- 
seux, nous proposons un trajet un 
peu réduit qui peut se faire en 
deux ou trois après-midi, à pied, 
en partant de la station Louvre, en 
passant par le quartier Beaubourg, 
le Marais. l'Be Saint-Louis, la place 
des Vosges, et en retraversant la 
Seine pour atterrir i Saint- 


ré pète dans l'accrochage, qui se 
déroule sur le mur comme une 
aventure circulaire, avec son pa- 
pier kraft et ses scotchs de ma- 
quillage, des formats (Svers, des 
plaques de verre ou une crudité de 
surface, uns proximité qui donne 
envie d'arracher la photo la plus 
rrWnu seule pour la mettre dans sa 
poche ; Iss photos tanguant, 
s'élargissent, rétrécissent, se che- 
vauchent tancés que leurs actrices 
papotant ou se figent dans les 
spasmes imposés par le déclic de 
l'appareil. En bonne filleule de De 
Meyer, Deborah Tmbeville donne 
dans F hyper-chic, mais avec 
grâce, et telle de sas photos peut 
avoir la beauté d'une miniature 
florentine. 

La galerie Zabrisfcie a regroupé 
ses deux valeurs sûres, Harry Cah 
lahan et Lee Friedlander sous le ti- 
tre c Villes et Visages». Calla- 
han, dont on connaissait surtout 
les photos de plages, a aussi pris, 
à (a fin des années 40 et dans tes 
années 60, dans la traînée de 
Walker Evans, des photos de fa- 
çades, très < régi os » . Mais 
comme un tueur, dans la rue, il a 


tiré dans la foule, par-dessous et à 
partr de rien, pour en extraire des 
photos dramatiques, comme ont 
pu ensuite en prendre Frank ou 
Klein. Il a visé des têtes de ména- 
gères pour leur faire jouer, le 
temps de ce* prédeux dédie, des 
stars de cinéma. Parmi tes secré- 
taires de Chicago, 9 a repéré de 
sublimes Bette Davis et Jane 
Mansfield, il aurait été excellent 
pour faire un casting d'anonymes. 

Friedlander. dans ses récents 
exercices, dorme dans quelque 
chose de dus froid (3 y a déjà 
beaucoup de neige), de plus fisse 
(beaucoup de plsxi), de plus dés- 
humanisé, mais cela va peut-être 
dans le sens du temps. L'huma- 
nité, H va maintenant la chercher 
dans les chantiers et les usines, et 
le cœur, la marque de la sentimen- 
talité sur les graffiti des dépotoirs, 
sur une palissade touillée où Jane 
et Jim ont écrit qu'ils s'aiment. Un 
plaisantin, lui, a écrit sur le livre da 
la galerie : e Les éminents photo- 
graphes feraient bien de sa laver 
les yeux. C“ est zéro. » Un spécia- 
liste ne peut pourtant plus parta- 
ger son avis. 


Or vif et lune de plâtre 


Deborah TurbevHIe, présentée 
pour la deuxième fois â le Remise 
du para a un goût de l’expérimen- 
tation, de l’expérience ; d'abord à 
la prise de vue. où elle s’enferme 
avec des corps plâtrés, bende- 
lettés ou seulement nus, dans des 
étuves, des glacières, ou de 
grands salons livides, pour leur 
faire jouer des drames dont la 
bande-son aurait été égarée, dé- 
truite. Le même sens du péril se 


Dans Brihat, qu'expose Agathe 
Gaillard, tire ses photos à six 
exemplaires : se sont des objets 
rares. Au début rien de plus 
qu'uns camelote de jarefa, de 
marché : des oignons, des fleurs 
braves, des morilles. Mas Brihat 
les soigne, en bon cultivateur pro- 
vençal, et avant de tes déguster, 
ces objets périssables, Ü les passa 
à la loupe grossissante de sa 
chambre noire impérissable. Ifs 
deviennent étemels. Chaque lé- 
gume récupère ses artères, son 
sexe, sa vie. Les racines d'un oi- 
gnon. se métamorphosent en fo- 
rât vierge, les lamelles d'ail en 
étoffes, les épis en oiseaux, les 
pétales en traînes de gala, les cui- 
vres des écorces virent à l’or vif 
sous l’effort patient du manipula- 
teur qui filtre les couleurs de son 
herbier- Un travail qu'on trouvera 
captivant, si l'on n'est pas com- 
plètement aveugle, ou allergique 
au foin. 

La galerie Croate a réuni, sous 
le titre < Imaginations interdites », 
quelques spécimens égrillards de 
photographes plus ou moins célè- 
bres : cela va de la scène de domi- 
nation, (fans Ee style du Servant, 
reconstituée par George Platt- 
Lynes à de vraies boucheries 
sexuelles prisées par Robert Map- 
plethorpe. Que ce soit chez Irina 
Ionesco, Claude Alexandre ou 


Jean-Marc Prouveur, le sado- 
masochisme et ses chirurgies es- 
thétiques tiennent la vedette. Un 
barbecue de postérieurs humains 
ou des narines non moins hu- 
maines percées par un os de gigot 
feront très bien sur les murs de 
votre salon ou sur votre table de 
salle à manger. A part une photo 
très touchante de George Dureeu 
qui montre deux nains enlacés, 
rien n'est aussi sexy que les 
gousses d'ail de Brihat. 

Une part méconnue du travail 
d'Atget, un reportage presque so- 
ciologique sur des intérieurs pari- 
siens d'employés ou de cocottes, 
est â parfaitement encadré et ex- 
posé au musée Carnavalet qu'il en 
devient indiscutable. Comme tou- 
jours, la modernité surgit du 
passé, plus éclatante que la mo- 
dernité d'aujourd'hui ; les photos 
de Félix Nadar prisas dans les ca- 
tacombes et les égouts parisiens 
et exposées à la Caisse nationale 
des monuments historiques et des 
sites, auraient pu servir de mo- 
dèles aux hommes en cagoule de 
Mapplethorpe, puisque Nadar a 
mis en scène un mannequin dans 
les niches d'ossements ou sur les 
flots puants. En photographiant 
son propre système d'éclairage, 
ou en laissant ses épreuves se fis- 
surer ou se détremper, se tacher 
comme pour transmettre aux 


photos elles-mêmes l'irisa nie des 
caves, il a fait une œuvre éton- 
namment cont e mporaine. 

Bernard Richebé, un invité de la 
Vêla Médicis exposé au même en- 
droit que Nadar, n'a pas perdu son 
temps : 3 a photographié le jardi- 
nier, tes cuistots, les statues du 
parc, ses amies de passage et les 
objets raffinés de la maison qui 
ont pourvu à ses réveils et à ses 
repas, voilà quelqu'un qui ne man- 
que pas de gratitude. 

François-Xavier Boucha rt, pour 
sa part, propose dans les salons 
confinés at exquis de la Maison 
Victor-Hugo des panoramiques 
larges et hauts des lieux décrits 
dans l'œuvre de Proust, litière, 
Mér église. Le Bois de Boulogne, 
Bagatelle-, Evian, Trouville. 
L’image, superbe, est confrontée 
avec tes débris du texte qu l'ont 
édictée, parfois presque cadrée. 
Etrange et tatillon pèlerinage, 
comme un repérage a contrario 
dans ta mémoire, et qui distille un 
sel mélancolique. Il faudrait sur- 
tout qu'il donne lieu à un bel al- 
bum de recueillement et de véné- 
ration. Le problème majeur de 
l'exposition est que les fans de 
Victor Hugo qui viennent sa pen- 
cher sur un gant perlé noir de Léo- 
poldine n'ont pas forcément envie 
de suivre le fantôme de Proust 
dans ses arcanes. 

Joël-Peter Witkin, qui raconte 
qu'il fait de la photo perce que, 
enfant, 3 a vu un jour rouler à ses 
pieds la tâte d’une petite fille dé- 
capitée, suit comme tant d'autres 
le filon sa do-masochiste, mais 
l'agrémente d'une pincée de per- 
limpinpin et de fée Cara bosse. Le 
pilotis de torture a été remplacé 
par une lune de plâtre mélièsienne 
eux yeux bandés. Gomme dans la 
Belle et ia Bête, des mains sortent 
des murs, quand ce ne sont pas 
des godemichets, des badines, 
des membres orthopédiques, des 
prothèses de mamelles hypertro- 
phiées. L'arlequin masqué herma- 
phroefite inventé par MoHnier part 
dans de nouvelles aventures, avec 
des sirènes, des circuits électri- 
ques de haute tension, des bidules 
méchants de train fantôme. Les 
femmes sont obèses, et si possi- 
ble transsexuées, masquées de 
têtes d'épingle ou de becs de cor- 
neilles. affublées de fœtus de 
caoutchouc. Ce cauchemar féeri- 
que est peut-être la première 
chose forte que montre la gâterie 
Texbraun, habituée à das effets da 
transgression terrifique dans des 
cadres qui ne sont pas peu 
chiches. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Mois de la photo. Four tous ren- 
seignements : 35 
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verte, chef-d’œuvre d'architecture métallique qui est 
due à une entreprise de Nancy (et très liée aux artistes 
de l’école de Nancv) et dont rien ne subsiste au- ,1 
jourd*hui. 

C’est que les héritiers de Louis Bouloumié (l'affaire 
est demeurée familiale) ont compris que, pour attirer et 
retenir le curiste, il faut sans cesse inventer, proposer 
des distractions nouvelles, donner l'impression du neuf 
et du dernier cri. En 1928. la reconstruction du casino i 
de Garnier, détruit par un incendie, est confiée ü un ar- - 
chiteeie du ministère des colonies, Auguste Bluyscn. ? 
qui sera également Fauteur de l'époustouflant Rex du ''A 
boulevard Poissonnière. 

Très soigneusement décoré, le nouveau casino fait 
une part raisonnable au modernisme, et, le fer n'étant 
plus à la mode, Bluyscn enveloppe la structure métalli- 
que de la grande galerie de stuc de couleur claire en 
même temps qu'il impose à toutes les façades de la ville 
ce blanc colonial et hygiéniste qui deviendra de rigueur 
dans la plupart des stations thermales : Néris. Bourbon- 
l’Archambauh. Vais en Vivant is. Pouçucs en Nivernais. 

» Vos blancs manteaux, vos petits casinos, il n'es: rien 
de si galant, il n’est rien de si beau » . 

Après Auguste vint César, c'est-à-dire Fernand Cé- 
sar, un architecte nancëien qui. à un parc hôtelier dé.ià 
considérable et luxueusement rénové après la guerre, 
ajoute une sorte de paquebot d'inspiration anglo- 
normande. l'Ermitage, qui a Ton belle allure avec ses 
chaînages en grés rose des Vosges, et qu'il construit en 
bordure du golf. C'est que la cure, l’hydrothérapie, le 
baccara. ne sont plus les seuls attraits de Vittel. On y 
vient aussi pour s'aérer, faire du sport, connaître la 
haute vie des tournois de tennis, des championnats d'es- 
crime et des concours d'élégance automobile, un des 
fastes oubliés de Fenire-deux-guenes. 

Fernand César sut parfaitement répondre aux goûts 
de cette nouvelle clientèle. Les tribunes de son champ 
de courses sont un petit chef-d'œuvre d’allure, de dis- 
tinction champêtre, et l'invention ne lui fit jamais dé- 
faut pour multiplier dans le parc ces édicules, ces fabri- 
ques comme on disait jadis, qui sont le plus grand 
charme de l'architecture thermale et dont les pavillons 
construits à Vichy, le long du parc d’ Allier, demeurent 
Finsurpassabie exemple. Voici le chalet des enfants, le 
pavillon Heudebert. Fexèdre à musique, le chalet d'ai- 
sances, le chalet des ânes dont les colombages devraient 
bien abriter l'effigie des lauréats des prix littéraires et 
des responsables de la Biennale de Paris et de la section 
architecture du Festival d' Automne. 

Mais la merveille des merveilles de Vittel, c'est le 
parc. A Vichy, la ville thermale et la ville des com- 
merces et des services s'interpénétrent. A Vittel, elles 
sont séparées par la voie Terrée, et le parc, admirable- 
ment tracé, planté et fleuri, entièrement protégé de b 
circulation et du bruit, s'ouvre sur le champ de courses, 
le goir, sur un horizon, une conque de collines boisées 
que les Bouloumié ont su protéger de toute construction 
parasitaire, de tout accident qui contrarierait Foeil dans 
son plaisir et son repos : un paysage parfait. 

Lorsqu'on se promène là par un beau matin de sep- 
tembre doré, herbu, un peu mouillé, on voudrait ne ja- 
mais partir, et d'autant moins que Fon a eu tellement de 
mal à arriver. Pauvres Vosges, si clémentes pourtant et 
prèles à l'accueil, quelle solitude, quel enclavement ! 
Quelles terribles routes pour atteindre vos pieds de Ju- 
non forestière ! N'était cet inconvénient, sitôt arrondi 
sur la feuille le point final de cet article, nous irions te 
retrouver, Vittel, l'itœ tel lus. pour reprendre le titre de 
l'ouvrage que t'a consacré Marie-Hélène Contai (Édi- 
tions du Moniteur) et qui fut la raison de noire voyage. 
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LE MONDE DES ARTS 


THEATRES 


« L’ Éléphant d’ or » à Gennevilliers 


« Les Trois Chemins d’Aladin à la lampe merveilleuse » 


Les kolkhoziens se déchaînent 


Sortilèges universels 


Cet été à Avignon, au cloître des Carmes, il y 
avait on décor de Jean Haas, on petit morceau die 
kolkhoze sur du sable rouge, des toits d’isba, des gros 
poêles, et, couronnée de lampions, une statue 
mo numental» dans le style réaliste socialiste, un couple 
enlacé suivant d’un oeil apparemment moqueur les 
aventures peu orthodoxes dans lesquelles le « héros » 
Moitchakine en trame les camarades. 


P Amérique, fl rase, s'évade. Son 
échoue 


évasion, en ballon. 


Pauvre et père d’une famille nombreuse — dont 
me fille innocente avec laquelle 3 a des rapports 
équivoques, - 3 rêve que Stenka Razme (le cosaque de 
la chanson) hd indique remplacement d’un trésor. 
Effectivement, après une fugue nocturne, D ramène 
chez lui m éléphant d’or. L’histoire s’ébruite et les 
imfltbfl Tienu se déchaînent car, ou a beau appr en dr e 
par cœur les maximes marxistes. For c’est For, et on 
se demande oâ est le bonheur quand Findhridu doit 
sacrifier son bien à la collectivité. Moitchakine rêve de 


Le spectacle ne dît pas si Moitchakine trouvera 
une antre clef du vrai bonheur. Peut-être se 
contentera-t-il d'affabuler sur le trésor perdu, de réver 
son Amérique de liberté— Ou trouvera-t-il une autre 
occasion d'aller affleure. Jean Dautremay donne an 
personnage une sorte de pesanteur inquiétante et une 
malice faussement bonhomme aiguë qui donne le ton 
aux comédiens et les couienrs de l'ironie nuancée au 
spectacle. Rien n'interdit de voir dans TÉiêpbant d'or, 
d’Alexandre Kopkov adapté par lüy Denis, une 
comédie brûlante, un divertissement intelligent et 
défidensenent subversif, une critique réjouissante du 
« socialisme réel». Certes, rÉtêpbant d’or est me 
comédie, et traitée comme telle. Mais si Bernard Sobd 
a fait choix de ce texte, ce n’est pas seulement pour ses 
qualités p u reme n t dramatiques. 


I NCONNU en France, Alexan- 
dre Kopkov l’est presque tout 
autant dans son propre pays. 
Plusieurs raisons à cela : une vie 
brève, une carrière plus courte en- 
core, une œuvre réduite et en pptie 
disparue. El pourtant cet écrivain 
témoigne - et avec quel ait ! — du 
plus grand bouleversement qui ait 
affecté la vie de millions d'hommes 
dans la première moitié de ce siècle, 
et les questions qu'il pose restent ou- 
vertes aujourd’hui. Alors, pourquoi 
cet oubli ? 


Sam la révolution soviétique, 3 
est probable que jamais ce fils de 
paysans misérables n'aurait rien 
écrit ; 3 est probable aussi que c’est 
la révolution soviétique qui a fini par 
le contraindre au silence. 


d'un répertoire et d'un théâtre spéci- 
fiquement paysans. Or il y avait pé- 
nurie d'auteurs, et, dans un tel 
contexte, face à des besoins im- 
menses, Kopkov constituait une 
réelle découverte. Mais le 23 avril 
1932 paraissait un décret du comité 
central du P.C.U.S. qui imposait 
-aux artistes-écrivains, musiciens, 
plasticiens, dramaturges, cinéastes, 
la seule voie du réalisme-socialiste. 
C’est une histoire connue. Désor- 
mais, l'art devait servir l'opposition 
ancien/nouveau, négatif /positif. Le 
passé était forcément sans espoir, et 
la seule voie, l'avenir, forcément ra- 
dieux. 


Sa biographie se réduit i peu de 
choses : on sait qu'il est né en 1907 
dans le village de Timochino, sur la 
Volga supérieure. 


Sons mot (Tordre 


Comme le dit Irana Baskina, his- 
torienne du théâtre soviétique et 
l'une des rares à connaître Kopkov : 
» Sa volonté n’est pas antisoviéti- 
que, c’est sa conclusion qui l’est, 
elle s’est faite d’elle-même. Il mon- 
tre simplement que la réalité ne cor- 
respond pas aux désirs des hommes. 
De unit son cœur, comme l’immense 
majorité du peuple soviétique, Kop- 
kov souhaitait que les belles idées 
réussissent. Il n'a pu que constater 
l’échec et mettre en doute la possi- 
bilité de réalisation de VidèaL 
D’autant plus que dans cette société 
nouvelle on peiu.au nom de l'avenir, 
du futur en tant que devoir envers 
l’humanité, sacrifier n’importe qui 
et même des hommes idéaux, même 
les héros de la révolution. • 


I LS sont qui indien, qui japonais, 
qui cypriote... celui-ci vient de 
Java, celui-là d'Irlande. D'autres 
sont originaires d'Israël, d'Iran ou 
d'Ukraine. On trouve encore dans la 
distribution de ces Trois Chemins 
d'Aladin à la lampe merveilleuse les 
noms d'acteurs japonais, ou coréens, 
ils sont seize en tout, comédiens ou 
musiciens, comédiens et musiciens, 
parmi lesquels, également, des Amé- 
ricains et des Français, cette pièce de 
théâtre musical étant une entreprise 
franco-américaine. 

Créé è la Marna de New-York, oh 
il a été présenté du 17 au 30 octobre 
damier, le spectacle inaugura donc la 
série des coproductions avec les 
théâtres étrangers annoncées à la 
rentrée par le Théâtre de le ville de 
Rennes — au moment même où 
M. Chérif Khaznadar quittait la mar- 
san de te culture pour prendra en 
main les destinées de la Maison des 
cultures du monde à Paris, transfé- 
rant du même coup le Festival des 
arts tradtiomels de la capitale bre- 


Française Françoise Grand, la même 
qui animait te Festival de Rennes. 

Pour être honnête et dût le chauvi- 
nisme en pâtir un peu, il faut néan- 
moins dire que 1a performance de 
l'une l'emporte de loài sur la réalisa- 
tion de l'autre. 

Françoise Grund a eu l'idée 
d'adapter trois des Contes des Mille 
et Une Nuits : belle idée, la légende 
dépasse toutes tes frontières. EWe a 
pensé aussi construire un nouveau 
langage, au-delà des idiomes. Ré- 
duire tes mots à des sons c interna- 
tionalement » reconnaissables. Elle 
cite an exemple < mmm », phonème 
inventé pour c maman », « mo- 
ther ». < madré », < routier i, 
e oum », etc. Bonne idée encore... 
cdinddant avec l'idéal d'un théâtre, 
où seuls tes gestes, tes bruits, les ex- 
pressions des visages ou la danse 
permettent de suivre l'histoire... Les 
voyages d'Aladin, orphelin pauvre, 
découvrant par l'intercession d'un 
magicien une lampe magique et sfl- 
lonnam l'Asie, avant de réussir grâce 


marge de l'action, le rôle du conteur 
— sorte de Monsieur Loyal. — cap- 
tive U est te seul à prononcer des 
bribes de paroles identifiables, à res- 
pecter, du début à te fin, un même 
mouvement, une logique. Soit tes au- 
tres comédiens manquent d’inten- 
sité, soit, plutôt. Françoise Grand n'a 
pa< inventé suffisamment d'images 
fortes, ou mis au point une réelle 
chorégraphie. 

On passe de moments correcte- 
ment élaborés à d'autres où les per- 
sonnages semblent posés là. les bras 
un peu ballants. Enfin, les quelques 
points forts de la mise en scène - te 
passage sur un filin suspendu au pla- 
fond du fameux cheval d* ébène, l'ar- 
rivée d'un géant masqué Ue génie) — 
ne sont pas d’une originalité renver- 
sante. 

La musique en revanche justifierait 
à eüe seule l'initiative de Françoise 
Grand. Elizabeth Swados. en ethno- 
musicologue connaissant bien, très 
bien, les richesses des répertoires 
traditionnels, a puisé partout, à tra- 
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Quand il arriva à Leningrad, en 
1925, 0 sait lire et écrire, c'est tout 
Suivant les traces de son père, 3 
vient à la ville pour y travailler 
comme ouvrier du bâtiment. Pen- 
dant quatre ans, il est apprenti staf- 
feur, mais il profite de ses loisirs 
pour lire, dans le désordre le plus ab- 
solu, tout ce qui lui tombe sous la 
main. Il découvre le théâtre et celui 
qui sera son modèle, son idéal : 
Soukhovo-Kobyline. Sans quitter sa 
truelle, l'autodidacte commence à 
écrire, de 1931 à 1936, cinq 
pièces (1 ) , puis plus rien, jusqu’à sa 
mort en 1942 pendant le blocus de 
Leningrad, il avait trente-cinq ans. 


Or voici que Kopkov surgit, n’ap- 
partenant à aucun groupe et sans 
mot d'ordre. Ses personnages ne 
sont ni négatifs ni positifs, ils ne sont 
pas la conséq u ence d’une idée, ils ne 
sont donc pas conformes. Ils se 
confrontent à une réalité, & des idées 
nouvelles, à l'idéologie, avec des as- 
pirations au changement, au bon- 
heur, à une vie meilleure, mais avec 
aussi un fonds culturel ancien, riche, 
rivant, authentique, fait de religion, 
de superstitions, de méfiance, d’ex- 
périence millénaire, tout ce qui 
constitue une mentalité. 


Avec hii, le. théâtre soviétique 
perdait sou seul auteur paysan, le 
seul qui ait su, parce que paysan lui- 
même et écrivain de grand talent, 
parler sur scène de la campagne 
dans un temps de changements nom- 
breux et cruels. Kopkov aurait pu 
être un auteur heureux, joué et sou- 
tenu. Le pouvoir soviétique encoura- 
geait par toutes sortes de mesures et 
sur une vaste échelle la création 


(I) 1931 : U vit encore. Comédie. 
Représentée au Théâtre ethnographique 
de Leningrad. Le texte a été perdu. 
Campagne record. Comédie. Non pu- 
bliée. Jouée en 1935 par le Jeune Théâ- 
tre de Leningrad. 

1932 : Le Gouffre. Comédie. Perdue. 
Jamais jouée. L'Eléphant d’or. Comé- 
die. Mise en répétitions par le Jeune 
Théâtre de Leningrad, puis interdite. 
Elle sera publiée en 1964, jouée en 
1968. Tient raf fiche un on environ. 

1933 : Le Tsar Potap, joué en 1939 
au Théâtre de 1a coopération indus- 
trielle et en 1940 au Grand Théâtre dra- 
matique de Leningrad. 


Cela permet de comprendre la 
destinée théâtrale de Kopkov. Ainsi 
que l'explique Irina Baskina, 3 y a 
entre ses œuvres et la scène les di- 
verses instances de contrôle, et ses 
pièces déplaisenL Parfois, un théâ- 
tre veut le monter, le met en répéti- 
tions, mais il est rarement joué, et, à 
partir de 1934, la situation s’ag- 
grave. Honnis Fart de commande à 
la louange des héros positifs, tout le 
reste est voué à un silence total, 
écrasant. Taciturne, traînant tou- 
jours ses bottes et son molleton de 
paysan, Kopkov ne dit rien mais U 
n’écrit plus. Il y aura- encore le Tsar 
Potap (1936). qui marque un tour- 
nant da ns son inspiration, maïs était- 
ce un tournant volontaire ? 
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tonne 

(Mais 


ira la capitale tout court, 
i est une autre histoire.) 


R n’y a poèrr de maison pour les 
cultures du monde à New-York; 
mais celtes de la terre entière depuis 
longtemps transplantées là, se cô- 
toient, vivaces, de quartier en quar- 
tier ou intactes dans la juxtaposition, 
ou entremêlant leurs racines jusep^à 
donner naissance aux variétés hy- 
brides, et robustes, que l'on sait. 


aux sortilèges d’un -prophète fou à 
combattra le démon qui possède la 
princesse de Chine et à conquérir son 
amour, ces. aventures . initiatiques 
constituent un récit complexe. Des 
histoires s'imbriquent dans l'histoire, 
comme des botes. Le temps et l'es- 
pace s'effacent, on rêve. 


Si Kopkov avait survécu à la 
guerre, Q n'aurait certainement pas 
accepté- de servir un art manichéen. 
Très grand réaliste, 3 ne pouvait de- 
venir un écrivain réaliste-socialiste, 
c'est de cette impassibilité même 
qu’il traite dans ses pièces. Oui, cer- 
tainement, ri Kopkov avait survécu, 
il n'aurait pu qu’ajouter son s3ence 
à l'infini silence de l'art non 
conforme. 


MICHELE RAOUL-DAVIS. 


éc Théâtre de Gennevilliers, 20 h 30. 


Le génie d’Ellen Steward, « pa- 
tronne » légendaire de la Marna, ca 
hangar dans te village, off Broadway, 
est d'avoir catalysé depuis des an- 
nées les énergies d'artistes venus de 
partout précisément, - de les avoir 
tmÿours accueillis, sans besoin de 
décret cf État, ni de tant de subven- 
tions. Soulignant le caractère « uni- 
versel », 'sinon cosmopolite, des 
Trois Chemins d’AlatSn. elle n'a pas 
caché une certaine jubilation : cet 
opéra est bien le huit d'une étroite 
collaboration entre le compositeur 
américain Elizabeth Swados et la 


Retracer dans leurs détails tes . pé- 
régrinations cTAiatfin sans avoff' re- 
cours aux mots relève de la gageure : 
c'est comme parier par exemple de 
monter le Peer Gynt d'Ibsen sans en 
traduire tes dialogues. Ce pari n'a pas 
été gagné. .R faut se r éférer au sy- 
nopsis donné à l'entrés du spectacle 
pour savoir où on en est vers quelle 
nouvelle destination se dirige le 
héros, les épreuves qui r attendent. 


Pourtant, le danseur de Java, 
Endo Suanda. interprète du rôle 
d'Aladin est très présent. Pourtant la 
jeune Yonn. Cho Park, en princesse 
chinoise, énigmatique à souhait n'a 
rien da déroutant. Surtout l'excellent 
chanteur Larry Marshall,. assurant, en 


vers tes cultures orientales et indo- 
européennes, d’Amérique du Sud, 
dans les techniques d'improvisation 
du jazz ou encore les splendeurs ré- 
pétitives, contemporaines celles-là, 
de PM Glass. Tout se mêle, se com- 
pose avec bonheur : tes rythmes du 
gameten bâfrais aux échos des céré- 
monies pygmées aka, tes résonances 
des gongs tibétains aux canulations 
hébraïques. -■ 

La clarté limpide des cloches des 
montagnards- suisses répond à l’oca- 
rina, aux flûtes indiennes, au xylo- 
phone martelé, et pour 1e coup, 
donne leur cohérence aux timbres 
des phrases fictives prononcées sur 
un plateau où les musiciens descen- 
dent de-ci de-là, comme pour ras- 
sembler la troupe autour d'une seule 
certitude : la force des sons purs, et 
du tempo à respecter. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


* Angers, le 1 1 novembre ; Orléans, 
les 13 et 14 novembre; maison de la 
culture (TAuInayeoiis-BaU, du 17 au 
23 novembre. 


Centre culturel de Cergy-Pontoise 

VAUDEVILLE 

du 2 au 20 novembre 


Dernière 14 


Mæ en scène Jean-Michel Rabeux 


Réservations : 032-79-00 



commune 


O D E O N 

■THEATRE NATIONAL 


( 5 novembre au 1 2 décembre 
n 30 Loc. : 325.70.32 
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OPERA COMIQUE 
Salle Favart 

Vendredi 12 nov. à 18 h 
Conférence par 

DAVID RISSIN 


sur les 


CONTES 

D'HOFFMANN 


SALLE FAVART 
Entrée gratuite 


Entre chien 
et loup 

DANIEL LEMAHIEU 


avec 

HUBERT GIGN0UX 
MARIE fWERGEY 
Cie Théâtre de la Planchette 



BOTHO STRAUSS 


GRAND 


Lecture de deux nouvelles inédites de Marie-Louise FLi 
Caroline CHANfOLLEAU et Malté NAHYR, samedi 13 

à 17 h 30 


par 



et 


- *• i Dr" % c- Aii--. •<.' 

. r v •, i •• »_ 


PETIT 


Z42.67.2Z 


LES 2 MEILLEURES 
SOIRÉES DE PARIS 


/(/ un-ale, soeur d’Ariane ou jeune compagnon de hfisus et,. 
dEnée égraine douce ou gorgone : forteresse de pierres blondes 
ou mère d Or ion. El tout cela qui encore résonne â perte 
d'oreille, tandis qu'un couple se défait ou se forme ... 


mise en scene 


CLAUDE REGY 


NOUVELLE REVUE 
COCORICO I 


un 


texte de René Fougue, 



ROUGE 


20 h30 Dîner dansant 
champagne et revue 

335 F 


20 h 00 Dîner dansant 

ehampayne et revue 


335 F 


22 h30 Revue et 
0h30 champagne 

230 F 

PRIX NETS. SERVICE COMPRIS 


22 fi 00 Revue et 
0 h 00 champagne 


mis en voix pox 

•*" an disque 33 tours, 30 cm, mono-siérvo. 

STIL tf 0405 S SI. prix 77 francs tJ.c. 



i aO . -t: > : 



Lepapær 

p our 

bien 

rouler 
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vos cigarettes 


PRIEURÉ DE CROISSY 


230 F 


air livre, format 15 X21 cm. 
56 pages, prix 61 francs t.tx. 
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NORMANDIE 
116 bis av. des Champs-Elysées 
563 U 61 et agences 


MONTMAU 1 RL 
Place Blanche - 
6 0 6 00 1 9 c i n üc ru r s 


- % ■ 

dé± aujourd'hui en fibr&üir. chez votre dùqogirc 
ou aux éditions STIL 

£ ru&de Chaume 7SQ11 Paris* tâ. :506l28L/0 


GILLES « CLAUDE 
DÜLIS & ROPION 

PEINTURES SUR VQU£ . . . GOUACHES ET AQUARELLES 


Ouvert tous les jouis dé 16 h 30 â 19 h 30, les samedi, dimanche 
et lé jeudi 1 1. novembre délO h à 12h 30 et de 14 h à 19 h 30. 
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V 

<r Ma Mère », de Georges Bataille 


“ 

<r Grand et Petit » par le T.N.P. à VOdéon 



L ES publics du Théâtre natio- 
nal de Marseille ont eu la 
primeur, les derniers jours 
d’octobre, d'us spectacle qui va 
parcourir plusieurs villes de 
France : Ma Mère, d’après us récit 
de Georges Bataille, adaptation de 
Pierre Bourgeade, mise en seine de 
Maurice Attias. Ce spectacle est un 
cas limite, à tout le mnînt un f * nc 
tr® 8 exemplaire, de l'aliénation 
d'une écriture et (Tune lecture par 
1’* étalage public * sur seine. 

□ y a un monde entre la . prise » 
de œ texte par l’opération solitaire, 
silencieuse, intérieure, de la lec- 
ture, et sa saisie, au voL, d’une seule 
traite dont on ne gouverne pas le 
rythme, un soir, au théâtre. 
D'autant plus que l’image (décors, 
accessoires,' costumes, corps et 
visages des acteurs) et le son (voix, 
musiques ajoutées, bruits) pe uven t 
• contredire tout à fait l’ imag e et le 
son que le livre muet eût fait naître 
dans l’imaginaire du lecteur. 

Ma Mère est le texte d’an philo- 
sophe. Il constitue u ne démarche 
méditante qui s’articule avec 
d’autres démarches du même esprit 
écrivant. Il est innervé, irrigué, par 
ces autres démarches du même 
auteur. 

1 


Le risque 
de l’incongruité 


Quelqu’un qui ne sait rien de 
Bataille, qui n'a rien lu de lui, et 
qui fait l'acquisition de Ma Mire, 
par exemple dans une gare de che- 
min de fer, en édition de poche, va 
peut-être vivre, par la lecture, une 
expérience intéressante, des 'équi- 
pées inhabituelles, mais 
î’« emploi » que ce lecteur du 
hasard va faire de cet écrit sera 
d’une certaine façon incongru, 
faute d’informations sur les autres 
œuvres de Bataille, par référence 
auxquelles cette oeuvre. Ma Mère, 
\ dit ce qu’elle dit Quant aux specta- 
teurs, 3 est possible que la presque 
totalité d’entre eux, tel soir, .dans 
une salle, n’ait aucune connaissance 

de Poeuvre de Bataille. 

■ 

Ma Mère se présente - nous par- 
lons ici du texte imprimé - comme 
le témoignage, à la première per- 
sonne, d’un fils auquel sa mère a 
imposé une suite d’épreuves. Dès la 
mort du père, cette mère a tout fait 
pour susciter chez son fils (adoles- 
cent) un mépris, un dégoût vio- 
lents d’ellc-même, en lui révélant 
ses « perversions » sexuelles, même 
en l'obligeant à y assister, à les par- 
tager. 


I ' 



Ce texte baigne dans un climat 
de culpabilité « chrétienne », et le 
lecteur sans référence constate que 
Bataille, par les tentations de non- 
amour imposées au fils par la mère, 
attise chez ce £3s une expérience, 
une certaine épreuve, à rebours, de 
l'existence de Dieu ; ' en même 
temps, le lecteur sent intimement 

S u’il est « blousé », puisque le sem- 
lant religieux de ce texte ne 
s’insère pas dans une foi, dans une 
certitude acquise, mais dans un 
questionnement profane. 

. L’impression la phu troublante 
(nous parlons toujours du lecteur 


de hasard, du lecteur « innocent », 
et du spectateur cueilli à froid) est 
que la mère semble dotée des attri- 
buts d’un père. La notion, la subs- 
tance, du père, sont réduites à 
néant, ou presque, comme si le père 
n'était, dans l’« histoire» étemelle 
du couple mère-fils, qu'un accident 
d’un instant, un étranger. La mère 
devenant le seul sang, la seule atta- 
che. 

Le lecteur passe par l’aventure 
curieuse, « alertante », de pressen- 
tir qu’il s'égare sur les significations 
d'un texte qui néanmoins ne pré- 
sente pas d’obscurités essentielles, 
qui se présente comme un roman 
quelconque, au besoin rédigé et 
composé sans application excessive, 
car Bataille prend soin de ne pas 
« faire de style ». Le lecteur se sent 
perdu, 3 sent que la lecture le perd, 
mais il ne peut perdre cette lecture. 

■ la lâcher. 

L'adaptation théâtrale de Ma 
Mère offrait une solution, dans une 
certaine recherche d’images. Car le 
texte de Bataille, en un sens, n’est 
pas -sincère», n'est pas - vrai». 
Tout se passe comme si Bataille 
agençait un faux récit, des fausses 
phrases, de faux événements, afin 
d'« illustrer » par de la non-image, 
par du texte-texte, à la fois une pen- 
sée, une philosophie, et -surtout de 
vraies images rêvées ou imaginées, 
ou, autrefois, dans son enfance, fan- 
tasmées. Comme s’il y avait inver- 
sion de l’image «vécue» et de la 
phrase inventée. Ce ne sont plus des 
images qui illustrent des concepts, 
mais des concepts non figuratifs qui 
illustrent des images perdues. La 
tâche du metteur en scène aurait pu 
être de rechercher ces images per- 
dues elles-mêmes, alors que 
Bataille, par son texte, les occulte, 
en tout cas les « triche ». 

Ni l'adaptateur, ni le metteur en 
scène, ni le décorateur, ne sont allés 
dans le sens de cette recherche. 
Mais ce spectacle d’après Georges 
Bataille est tout de même très fasci- 
nant, et donne beaucoup à réflé- 
chir, parce que l’actrice, Nelly Bor- 
geaud, explore, physiquement, 
spirituellement, l’expérience de 
Georges Bataille. Elle participe de 
cette expérience. Elle est comme 
une lampe vulnérable, mais sans 
cesse renaissante, qui parcourt, 
dans l’inquiétude, avec une « hau- 
teur» mystérieuse, des labyrinthes 
essentiels. C'est ici l'une des plus 
belles prestations de cette actrice 
hors du commun. 

MICHEL COURNOT. 


Le présent pi flotte sans racines 


E T.N.P. est à TOdéon à par- 
tir du 75 novembre avec 
Grand et petit de Botho 
Strauss dons ü mise en scène de 
Claude Regy, dont la création a 
eu Beu au printemps damier A Vil- 
leurbanne fie Monde du 22 mai h 
Parmi une vingtaine de comédiens 
de premier plan. Bulle Ogier en 
est l'hérotne. Elle parcourt l'es- 
pace roux imaginé par Roberto 
Plate, faisant naîtra autour d'elle 
de s paysages f ac tices, des rues, 
des maisons. Elle s'appelle Lotte 
et s'en va à la recherche d'un 
homme, de la mémoire de son 
homme, de Quoique chose qui 
s’est perdu en elle et qu’elle tente 
de rattraper. Elle retourne vers les 
Beux et las gens qui ont jalonné 
son passé. EOe surgir, incongrue, 
décalée, in confortable, et laisse i 
chaque rencontre un lambeau 
ü' elle-même accroché aux éclats 
de vie qu’elle traverse. Elle se re- 
trouve dépouülée. vide, femme 
fantôme lancinante dont la place 
dans le grand livre de la vie s'est 
effacée. 

Bulle Ogier est splendidement 
fragile et crispée. Son regard 
transperce la surface des mots, 
en quête de leur vérité, femme 
égarée, femme errante, comme 
on dit le Juif errant, condamnée 
au voyage sans but, A la route 
sans En des abords de ville, ob- 
sessionnelle chez les artistes alle- 
mands. 


Jouer avec les clichés 


Sur le scène de TOdéon, Bulle 
Ogier succède A Edith Clever. 
Lotte dans la mise en scène de 
Peter Stain. venu en 198 1 avec la 
Schaubûhne pour le Festival d'au- 
tomne. Deux actrices opposées, 
deux spectacles de conception 
différante. Le seul passage de l'al- 
lemand au français en déplace le 
sms, le dévie. « D'autant plus, 
dit Claude Porcell, que Botho 
Strauss travaille sur les lan- 
gages. » 

Claude Porcell a adapté Grand 
et Petit, ef la Trilogie du ravoir, de 
Botho Strauss également, que 
Claude Regy. déjà, a mise en 
scène au Théâtre de Nanterre. 

«Avant d'écrire, dit-il. Botho 
Strauss a été journaliste et dra- 
maturge. Il a joué avec les stéréo- 
types du théâtre, a vu de quelle 
manière ils représentent les Cli- 
chés de la société. Dans ses 
pièces, il joue avec les modèles de 
langage et les fait éclater par in- 


trusion d'éléments étrangers. Us 
glisse l'inattendu dans tous les in- 
terstices. Ce qu'il faut traduire, ce 
sont des modulations, une séné 
de décalages. Un changement de 
clef comme en musique, quand on 
passe d'une tonalité â une autre 
avec les même notes. Les person- 
nages sont pleins de failles. On ne 
doit pas se laisser aller à tes taxe 
parier en fonction de l'image sté- 
réotypée qui se présente en pre- 
mier plan. Il ne faut pas rater la 
faille, les mots qui trébuchent. • 

« Avec Grand et Petit, décla- 
rait Peter Stein au cours cf un dé- 
bat [1i, c'est la première fois que 
je trouve des passages que je ne 
comprends pas complètement. 
Dans un sens intellectuel, bien 
sûr, c'est fadle. Mais je ne peux 
pas exprimer la portée des pen- 
sées et des sentiments... i Et 
Claude Regy : « On sait qu'il peut 
y avoir d'autres significations, des 
zones d'ombre qu'il est néces- 
saire de maintenir. Le meneur en 
scène ne doit pas intervenu pour 
proposer une explication univo- 
que... » 

« Cette écriture précise et per- 
vertie, poursuit Claude Porcell. 
est une manière pour Botho 
Strauss de retrouver le malaise de 
la civilisation. Il est typique de ce 
que l'on appelle la > nouvelle sub- 
jectivité » . le retour au regard in- 
dividuel qui a prévalu depuis les 
années 70. en réaction contre la 
recherche des causes sociales qui 
dominait depuis les années 50. 
Mais ce n’est pas seulement sub- 
jectif. Botho Strauss, s'attaque à 
la civilisation des médias et des 
atomes. Dans son dernier livre. 
Couples, passants (qui n’est pas 
encore traduit) il dit que la schizo- 
phrénie et te parandia ont enfin un 
lieu concret : les rampes de mis- 
siles. Us sont là comme des épées 
de Damoclès. On ne peut pas ne 
pas y penser, et on ne peut pas 
en tenir compte sous peine de 
s'empêcher de vivre. Tout ce que 
l'on fait sa définit par rapport & un 
demain Hypothétique et i la né- 
cessité de continuer è exister. 

a Le nazisme aussi joue un 
râle. Il est le centre secret de 
toute la pensée allemande. On se 
réfère toujours au « grand débor- 
dement du siècle » qu'on est 
obligé d'oublier en permanence. 
La coupure de l'Allemagne en est 
la conséquence, et c'est un fait 
qu'aujourd'hui la douleur de la ci- 
catrice a tendance à s'atténuer. 
Botho Strauss habite Berlin, ville 


symbole de la déchirure et de 
l'éclatement à tout instant passi- 
bles, Ss préoccupation essentielle 
est la situation allemande. Lotte 
parcourt l’Allemagne et ses diffé- 
rents milieux sociaux. 

» Botho Strauss n’est pas si 
éloigné du courant autrichien. 
Comme Peter Handke ou Thomas 
Bem hardi, il réévalue la distance 
entre soi et le monde. Mais ces 
techniques diffèrent. . Thomas 
Bemhart concentre les mots dans 
les monologues d'un personnage 
repoussoir. Peter Handke pré- 
sente des constructions lissas 
comme un mur de glace. Chez Bo- 
tho Strauss au contraire, c’est 
l'écriture de l'intervalle. 

> Je me demande pourquoi il 
ne fait pas de ctnëma, alors que 
son écriture pourrait s'y adapter 
directement. Apparemment, il ne 
veut pas. Peut-être se méfie-t-il. Il 
dit que la manière dont le mon- 
tage s'impose à notre perception 
correspond au système des peep 
shows qui s'entrouvrent sur une 
vision étroite et se referment aus- 
sitôt. 


Le bruit des mots 


a On ne connaît plus la réalité 
que par son reflet télévisuel : il 
parle du « sifflement venu du 
tube cathodique, semblable au 
bruit que font les mors du 
royaume des ombres... » H se 
tient dans ce monde d'entre deux, 
ce présent qui flotte sans racines. 
Le langage est la planche de sa- 
lut. et reste â trouver. Lotte est à 
la recherche d'un langage du réel. 
Elle tâtonne, déforme les mots, 
dit que « Paul comprendra ». 
Mais il a disparu et la quête 
échoue. 

» Pourtant je me demande si, 
malgré ce pessimisme, la repré- 
sentation de la quête n'est pss en 
elle-même une recherche. Même 
si Botho Strauss ironise sur le 
n'importe quoi des mystiques à la 
mode, je ressens une religiosité. 
Recherche du langage, recherche 
du divin, « Dieu est la fin ouverte 
de l’homme... » Une chose est 
certaine, Botho Strauss a trouvé 
un nouveau langage théâtrale. » 

Propos recueillis 
par COLETTE GODARD. 

★ Odcon, 19 h 30. i partir du 
13 novembre. 


(i) Rapporté dans Théâtre f Pu- 
blient 31. 



ATELER DE RECHERCHE ESTHÉTIQUE 


Mantfcst ation de recherche nov. £2 

ECRITURES /LECTURES 
C O DE /S Y STE ME 

Concert de Musique logique 
J; CHARBONNIER - M. PHILIPPOT 
L. ROQUfN - J. M.' T A VERNIE R 
Y. XENAKIS 

13 ncv. - 21 n • Sn'ie deü Centres - CAEN 


GALERE JEANNE CASTE. 


FAUTRIER 

20 octobre-26 octobre 
£ rwifa Orq», V»- 359-71-24 


GALERIE L’ART ET LA PAIX 
35, rue de Ctîchy, Paris (9*) 

Hommage è ■ 

PICART LE DOUX 

20 oct. - 20 noy. 


MUSÉE JEAN-JAURÈS 

de ta Ville de CASTRES 

V 

ART ET SOCIÉTÉ 
AVEC LES PEINTRES 

DE FIGURATION CRITIQUE 

« 

■ 

■ — Jusqu'au 5 décem bre ' — — 


MAIRIE ANNEXE du 18» Arrond. 

t. 


L’ART VIVANT 
à PARIS 

9 Béfcobre- 8 décembre 

Ouvert LLj. t «fdknaflchs spffès l u î ü i 
dtShSOl 17 h 30 


ATEUER DE RECHERCHE ESTHÉTIQUE 


“â'i'leslâîicfi ce rez^ercre ro , . £2 


ECRITURES /LE CT U RE S 


Exposition LES ECRITS 
AD AM;-ÂESCH3ÂCbciv ATA ALLAH 
6 3 TON - D RUE T-F R U T! GER- GID 
iR 0 50 R N E - J A C N 0 • L A Mû U n E UX ■ MA S SLN 
E D I AV I LIA -"ELI N -RQQER 

Gare :o Litière • CAEN 


GALERIE KATTA GRANOFF 

T 3, quai de Conti - 75006 PARIS - 354-41-92 

WALTER OSCAR GROS 

PEINTURE COSMIQUE 

I FESTIVAL DES COULEURS ET DE L'ESPRIT NOUVEAU 

3 — 4 NOVEMBRE - 4 DÉCEMBRE i 


SALON D’AUTOMNE 

GRAND PALAIS - PARIS 

ROUAULT 

novembre 


SÉLECTION 


CINÉMA 

« Chien enragé » 
d'Akira Kurosawa 

Tokyo, au lendemain de la 
guerre. Un jeune policier se fait 
voler son revolver et n'aura de 
cesse qo’iJ le retrouve, remontant 
le trajet de l'arme jusqu'à un 
meurtrier, un ■ chien enragé ». 
Une mise en scène de la misère, 
traversée de notations sociales et 
métaphysiques. 

ET AUSSI : La Femme aux deux 
visages, de Georges Cukor (Greta 
Garbo fait le clown). Alexandre le 
Grand, de Théo Angelopoulos 
(Une terrible épopée). Une cham- 
bre en aille, de Jacques Demy 
(toute la grandeur du mélodrame, 
en chansons et couleurs). Toute 
une nuit, de Chantal Akerman (I e 
ballet de l'amour). L'État des 
choses , de Wim Wendero (cinéma 
permanent). La Nuit de San Lo - 
renso, de Pahlo et Vittorio Taviani 
(le paysage d'une guerre fratri- 
cide). 

THÉÂTRE 

« Platonov » 
à l'Athénée 

Inquiétudes, désarroi. Le vide 
passe et Platonov court après le 
vide avec des mots aveugles, brise 
le temps avec des mots qui bles- 
sent. Daniel Mesguich est là. Et des 
acteurs. Le théâtre. Sans histoire. 

Pur et simples 

« Les Bas-Fonds » 
à Saint-Denis 

Beauté sulfureuse d'un monde 
perdu, quart-monde in temporel 


peuplé d'épaves qui n'ont plus que 
le rêve pour s'accrocher à la vie. Le 
rêve et des mots qui se cassent, 
s'enroulent, déboulent, venus droit 
des bas-fonds de i'âme. 

« L'Énéide » 
à Choisy-le-Roi ' 

L'histoire magnifique d'un exil 
légendaire» Les • boni people » des 
premiers âges à la recherche d'un 
espace de liberté. Un grand récit 
épique, clair comme une musique. 
Une imagerie belle comme une 
fresque retrouvée (jusqu'au 14). 

MUSIQUE 

t Les Contes » 

■ 

« la Veuve » 
et l'art sacré 

L'opéra-comique et l'opérette 
seront, en principe, somptueuse- 
ment représentés a Paris ces mois- 
ci par les Contes d'Hoffmann cf’Of- 
fenbacb, qui marquent la grande 
réouverture de la salle Fevart, 
dans la production de Jean-Pierre 
Ponnelle, adaptée de Salz bourg, 
avec au premier rang le superbe et 
poignant ShicofT, et Jean-Pierre 
Lafont dans les % rôles ■ diaboli- 
ques a, sous la direction d’Alain - 
Lombard (les 15, 18, 20, 24, 27, 
30, etc.) ; et au Châtelet, par une 
- toute nouvelle Veuve joyeuse de 
Franz Lehar, mise en scène par 
Alfredo Arias, du groupe T.5.EL, 
avec quatre ■ veuves * différentes : 
Carole Farley, Felicity Lott, Da- 
nyèle Chlostawa et Marion Sylves- 
tre (Châtelet* du 16 novembre au 
6 février, tous les jours sauf 
lundi). 


Pendant deux mois, Paris sera 
aussi le siège du Festival d'art sa- 
cré, dirigé per Stéphane Caillau 
avec un programme particulière- 
ment riche qui s'ouvre par la Coit- 
tata Misericordium de Britten et le 
Requiem de Renaud Cagneux 
(Saint -Roc h, le 10), un concert 
Cou péri n à Saînt-Cervais, avec Mi- 
chel Chapuis et M.-H. Dupard 
(le 17) et un très beau programme 
Bouzignac, Moreau, Charpentier, 
par les Arts florissants de 
W. Christie (Saint-Médard, le 17). 

ET AUSSI : Schumann, Henze, 
Beethoven, par l'Orchestre de 
Paris, dir. C, Albrecht (Plejrel, les 
10 et 11); Otello (Opéra de Nice, 
les 11, 14, 17) ; le pansori de Corée 
(Alliance française, de 22 h a 
l'aube) ; Mozart par S. Richier et 
O. Kagaan (Caveau, les 12 et 15) 
Experimentum Mundi de C. Battis- 
telli (Festival d'automne, centre 
Pompidou, les 13. 14, 15) ; Musica 
Antique KOln (Versailles, salon 
d'Hercule, le 17) ; le Paradis et la 
Péri de Schumann, Orchestre Na- 
tional, dir. W. Sawailisch (Saint- 
Denis^ le 17) ; Kodaly, Rachmanî- 
nov, Prokofiev, par l'Orchestre de 
Paris, dir. M.VV. Ch un g, avec 
C. Ousaer (Pleyel. les 17, 18, 
Yerres, le 19). 

PANSE 

Suzanne Linke 
au < Sigma ï 
de Bordeaux 

£nire Fin* Bausch et Rhein- 
hilde HofTaa, Suzanne Linke offre 
une tonalité plus douce, plu# fra- 

f ile en apparence, mais sa danse 
éroule comme une colère blanche 
un réquisitoire virulent contre ia 
société. Elle se produit au Théâtre 


Fémina avec sou groupe du Studio 
d'Essen (15-16 novembre) et en 
solo (17 novembre). 

ET AUSSI : Le C.R.C.O.P. è la 
station Auber (1a danse dans le 
métro) ; Karine Saporta à la Cale- 
rie Oudin : (performance pour et 
dans l'exposition de Marie Cha- 
înant). Une création de la compa- 
gnie Beau geste à l'Espace 
Duc hamp- Villon de Rouen (Par-* 
cours). 

EXPOSITIONS 

e 

« L'Orient 

des Provençaux » 

4 

à Marseille 

Un ensemble de dïx-sept exposi- 
tions réparties entre tous les mu- 
sées de Marseille, les Archives, ta 
bibliothèque, la chambre de com- 
merce, l'école d'art et d'architec- 
ture, illustrent sept siècles 
d'échanges culturels entre la Pro- 
vence et l'Orient. Avec notasn- 
meuuau Palais de Longchamp, 

• Les orientalistes provençaux », 
la collection d'un amateur au dé- 
but du 2 9* siècle, et au musée Can- 
tin i, les œuvres du peintre kabyle 
Baya et les chefs-d'œuvre du musée 
d'Alger. 

ET AUSSI : «De Carthage à 
Kai rouan », au Petit Palais ; « Tré- 
sors d'Irlande », Fantin-Latour, au 
Crand Palais ; la Liberté guidant 
le peuple , de Delacroix, et l'Atelier 
Desportes, au musée du Louvre; 
« Les canards illustrés du XiX r siè- 
cle », au riiusée-galerie de la Seiia ; 

• Devantures commerciales et 

S uarticrs anciens », à la Librairie 
u Moniteur ; « Touluuse et l'an 
médiéval », de 1830 a 1870, au 
musée des Augusdns de Toulouse. 




< 


« 
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LE MONDE DES ARTS 


KEVIN ROWLAND 

ET THE DEXYS MIDNIGHT RUNNERS 


Rock celtique 


C 'ÉTAIT il y a deux ans. 
A l'approche de l’été, 
les Dexys Midnight 
Runners chantaient Gerto. La 
chanson arrivait en un tourne- 
main à la première place des 
charts britanniques, us étaient 
huit, armés de cuivres pulpeux 
et propulsés par des rythmes 
pressants. Un véritable gang, fa- 
rouche, look de dockers, oérét 
marin, caban, sac de sport, re- 
gard assuré, canaille un peu. 

Terroristes du rock, les Cou- 
reurs de minuit liaient faction à 
la parole. Ils condamnaient et 
boycottaient une presse selon 
eux routinière, vilipendaient un 
public aux réactions stéréoty- 
pées et, surtout. Us forçaient 
leur compagnie de disques à re- 
négocier le contrat à leur avan- 
tage en volant les bandes de leur 
premier 33-tours. Plus provoca- 
teurs que les Sex Pistols, plus 
subversifs que Clash, on n’avait 
jamais vu ça. 

L’album avait pour titre A la 
recherche des jeunes rebelles de 
la soûl, c’était un acte de foi. 
Le gang de Birmingham battait 
un rhytnm'n blues façon Siax, 
pointu et mordant, faisait la ni- 
que au revival. laissait loin la 
nostalgie. Leur langage était ce- 
lui de la passion, leur musique 
celle de r&me. On n'était pas 
loin du paradis. C'était à vrai 
dire, avec Clash, ce qu'on pou- 
vait entendre de plus crucial en 
1980. 


Leur idée : un groupe ne fait 
que répéter les données qu'il a 
jetées sur un premier disque. 
Leur objectif : changer de 
moyen d’expression chaque an- 
née. Un disque la première, un 
film sans rapport avec le rock la 
seconde, se présenter. aux élec- 
tions municipales la troisième... 

L’objectif n'a pas été atteint, 
l'idée est restée. Les Dexys 
Midnight Runners se sont sé- 
parés, sur l'initiative de Kevin 
Rowland. leur chanteur, auteur- 
compositeur et leader, qui a re- 
cruté un nouveau gang. Les 
mois ont passé, douloureux, ja- 
lonnés de quelques 45-tours, Ke- 
vin Rowland se montrant de 
plus en plus radical, hostile à 
toute concession. 

Et puis, au début de l'été 
1982. le second album sort sur 
le marché. Aussitôt Too- 
Rye-Ay et Corne on Eileen, le 
45-tours qui en est extrait, ga- 
gnent simultanément la pre- 
mière place des hit-parades an- 
glais. Le groupe s’appelle 
désormais Kevin Rowland & 
The Dexys Midnight Runners, 
et il vient d'inventer la « ceitic 
soûl». L’esprit reste inchangé, 

. mais les influences ont bougé, 
puisées dans les racines de la 
musique traditionnelle anglaise. 
Les cuivres sont toujours pré- 
sents mais largement tenaillés 
par les vidons. 


Les journaliers de 1929 


* Cesi quelque chose qui est 
venu naturellement ». explique 
Kevin Rowland. • Mes parents 
sont Irlandais de la deuxième 
génération. Sans y prêter vrai- 
ment attention, fai grandi en 
écoutant des disques de musi- 
que celtique. Aujourd'hui, non. 
mais je crois qu'il arrive un mo- 
ment où tout en étant ouvert 
aux résonances extérieures, on 
ressent le besoin de revenir à 
une culture à soi. C'est la com- 
binaison des deux qui permet 
une création nouvelle. » On 
continuera de danser mais, avec 
les pirouettes des cuivres, il fau- 
dra suivre les galipettes des vio- 
lons . 

Evidemment, l'image a 
changé aussi. Si la précédente 
s’inspirait de Sur les quais et 
Me an Street, celle-ci vient des 
Raisins de la colère. • C'est, dît 
le chanteur, quelque chose de 
naturel pour moi. Je m’y sens à 
l’aise également dans la vie. Il 
est important que l’image soit 
en relation avec la musique. Un 
spectacle est un tout sur une 
scène. Mais je n’attends pas du 
public qu’it s’habille comme 
nous, mon intention n’est pas de 
créer un phénomène de mode. » 

Fidèles à leur volonté de se 
produire dans des salles qui 
n’ont pas pour habitude d’ac- 
cueillir les groupes rock (en gé- 
néral des théâtres où là gens 
peuvent s’asseoir), les Dexys 
Midnight Runners, à l’occasion 
d'une tournée intitulée -The 
Bridge », donnaient à Londres il 


y a un mois quatre concerts, 
pleins à l’avance, au Sbaftes- 
bury. Autour de Kevin Row- 
land, Os sont dix sur scène - 
trois cuivres, trois violons, une 
basse, une batterie, un clavier, 
une guitare — tous vêtus de sa- 
lopettes (trouées ou rapiécées), 
on petit foulard noué autour du 
cou, un galurin, des sandales, un 
look rural à la manière des jour- 
naliers pendant la crise de 1929. 

Leur nombre permet une cho- 
régraphie qui, sans être rigou- 
reuse, est étudiée. Ils bougent à 
l’unisson, offrant un spectacle 
superbe en forme de petits ta- 
bleaux. La musique a dé l’étoffe 
et du panache, le feeling instan- 
tané le dispute à la sophistica- 
tion. 

Au milieu de ce tourbillon 
maîtrisé, la vedette c'est Kevin 
Rowland, chanteur exception- 
nel, saltimbanque de cœur, qui 
nourrit sa création d'une sincé- 
rité viscérale, qui murmure et 
s’emballe, pleure, s’exprime snr 
des mélodies à fleur de peau, et 
qui, avec ses Dexys Midnight 
Runners, offre au rock son âme 
en 1982. 

ALAIN WAIS. 

* A Lyon le vendredi 12 no- 
vembre ; à Paris â l’Eldorado le sa- 
medi 13 novembre. Retransmission 
le 18 novembre, à 21 h 40, dans 
-Les enfants du rode», sur An- 
tenne 2. 

* Discographie chez Pfaono- 
gram. 


GUSTAV KLIMT 

j DESSINS 

josq. 9 déc. GALEREE L’ATELIER LAMBERT, 62, r. La Boétie, fr, 563-51-52 


GALERIE DAJUAL=== 

22. rue de Beaune - VII e - Tel. 261-20-63 

Aline GAGNAIRE 

prolongation de l'exposition jusqu'au 27 novembre 

l'exposition CHARLOTTE CALMIS est reportée à une date ultérieure 

rarara— ra— ira— 


ARTISTES AMÉRICAINS A PARIS 

LITHOGRAPHIES. SÉRIGRAPHIES. GRAVÜRES, POSTERS 

jusqu’au 1" décembre 

GALERIE 212 

212, boulevard SaûiZ-Cermain, 75007 Paru 548-43-35 

DU MARDI AU SAMEDI, 20 heures à 18 h 30 




PROSCENIUM 

35, rue de Seine - 75006 PARIS - 354-92-01 

LEONOR FINI 

PEINTURES - DESSINS 


'BUFFET SALADES -BUFFETS CHAUDS 



I Mé/odt/iÊ fn / 1 

L LE BeSTAÜRAtff “BUFFET" J 



.ANGLE CENTRE POMPIDOU'* 2, R. BEAUBOURG • M° RAMBUTEAU 
JUSQU'A 22 H MÊME LE DIMANCHE . PRIX NETS 




Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-1 2-33). • Informations téléphoni- 
ques; 277-11 -IX 

Sauf mardi, de 1 2 b à 20 h : sam. et 
dim, de 20 h à 22 b. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 

E DU A R DO AK ROY O. Galeries 
contemporaines. Jusqu’au 29 novembre* 
lundi et jeudi, à 17 h : vtec-animatiaiL 

PAUL. ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES. Jusqu'au 19 décembre. 

ENRICHISSEMENTS RECENTS du 
Musée national d'art moderne (1981- 
1982). F i — ce — des coBectma. Jusqu’au 
29 novembre, 

CHOIX POUR AUJOURD'HUI. Re- 
gard sur quatre am d*acquls3tios9 d'art 
eautauporalL Galeries contemporaines. 
Jusqu'au 29 novembre. Visi termina üon : 
les lundis et jeudis à 17 h. 

LA DÉLIRANTE Salle d'art graphi- 
que. — Entrée libre. Jusqu'au 3 janvier. 

LA PHOTOGRAPHIE CONTEMPO- 
RAINE EN AMÉRIQUE LATINE 
Salle contemporaine ci salle animation. 
Entrée libre. Jusqu'au 21 nov e m bre . 

DAVID BUCKLAND. Photographies. 
Jusqu'au 19 décembre. 

THEME ILLUSTRE : De la création 
A la lecture. Bibliothèque des enfants, rezr 
déchaussée, piazza. Jusqu'au 13 décem- 
bre. 


CCL 

(AU TOj PO RTRA ITS DU CHER- 
CHEUR SCIENTIFIQUE. - Jusqu'au 
22 no v emb re . 

L'OREILLE OUBLIÉE Le pqysagé 
re n i a Jusqu’au 3 janvier. 


RRL 

JERRY SCHATZBERC. De lu photo 
Jusqu'au 29 no vembre. 


POUR JAMES JOYCE. Petit foyer. 
Jusqu’au 22 novembre. 


Musées 


DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2 OM are d'art et iTUrtofre eu Tunisie. - 
Petit Palais, avenue W.-Churchin (265- 
12-73). Sauf lundi* de 10 h A 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

LES TRÉSORS DE LA COLLEC- 
TION SAM WAGSTAFF. Petit Palais 
(voir à-dessus) . Jusqu’au 5 décembre. 

J*-BL OUDRY, 1686-1755. - Grand- 
Palais. avenue du Général-Eîsenhowcr. 
Sauf mardi» de 10 h A 20 h ; mer. jusqu’à 
22 h. Entrée : 14 F ; sam. :11F (gratuite 
le 29 novembre) . Jusqu'au 3 janvier. 

TRÉSORS D’IRLANDE. - Grand Pa- 
lais. avenue du Général- Eîsenhomr (voir 
ci-dessus). Jusqu’au 17 janvier. 

F ANTES-LATOUR. - Grand Palais, 
entrée place Qc m cn cc aa (voir d-dessus). 
Bottée gratuite le 24 janvier. Jusqu'au 
7 février 1983. 

SALON D'AUTOMNE 1982. Hom- 
mwtt A — Grand Palais, de 

lOh 30 A 18 h 30. Entrée : 20 F. Jusqu’au 
29 novembre! 


DONATION J.-H. LARTIGUE, 
tenais 1910-1926. - Grand-Palais» ave- 
nue Wlnston-ClmitéiilL Jusqu'au 31 dé- 
cembre. _ 

L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE- - Grand Palais (pute D). 

- Sauf saitLet dim., de 10 h 1 18 h. 
Jusqu'au 25 novembre. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE, de D elac roix. Jusqu’au 7 février.- 
L’ATELIER DE DESPORTES Afamar 
nufaefure de Sèvres. Jusqu’au 24 janvier. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, en- 
trée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
manii, de 9 h 45 à 17 h. Entré»: 1 1 F (gra- 
nule le dimanche et Je mercredi) . 

DOUZIÈME BIENNALE DE 
PARIS. - Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris, J 1, avenue do Modem- 
Wilson (723-61-27) et ambassade d'Axts» 
traite, 4, rue Jeau-Rey (575-62-00). 
Jusqu’au 14 novembre. 

EKKOH HOSOE. - Musée d'art roo» 
dente de b Vülede Paris (voir ci-dessus). 
Sauf lundi, de 10 fa A 17 h 30 ; m er credi 
jusqu'à 20 h 30. Entrée : (0 F (gratuite le 
dimanche) . Jusqu’au 15 novembre. 

DANIEL GRAFFIN, Scnlptnres à 
vref. Musée d’art moderne de b ville de 
Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 27 février. 

DU ANE MICHALS. Fhotomptie 
1 956^1982. - Musée «T an moderne de la- 
Vflte de Paris (voir d-dessus). Jusqu'au 
10 janvier. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. No»- 
vdles acgefehiocs du nmatu fOtny ; W- 
n|ri de nommer Exposition de mou- 
lages et sculptures A rfartentioa des 
noa voyants ; Porno, Pateficr do sculp- 
teur; Saute? et la terre sainte. - Musée 
d’art et d'essai, pubis de Tokyo, I3 f ave- 
nue du Président-Wilson (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée: 
7 F ; le dimanche. 3.50 F. 

ROY UCHTENSTEttt, 1970-1980. 

— Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b à 
J9 h; sam. et (Sim., de 11 h A 18 h. 
Jusqu’au 19 décembre. 

GRAPUS. Jusqu'au 7 février. - 
L'A PARTHEIP le dos sa area*. Jusqu'au 
31 décembre. Musée de l’affiche, 18, rue 
de taudis (246.13.09). Sauf mardi, de 
12b & 18 b ; mer. jusqu'à 22 h. 

les canards illustres «j 

MX* SEËCLE : Faschettae de Mc dm. 
Mmfee -galcrio de la Sritu. 12. rua Surcouf 
(SS54I-50L Sauf dira! (et jours fériés), 
de 11 fa A 18 b. Entrée libre. Jusqu'au 
30 janvier. 

ANDRÉ OSTZEK. Ph ot ographies. 
Musée BoardeDc, 16, rue Antouie Bout- 
dette (548-67-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40. Jusqu’au 9 janvier. 

LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1949): - 
Musée de Montmartre, 12, rue Cortot 
(606-61-1 1). De 1,4 fa 30 à 17 h 30. En- 
trée : 8 F- Jusqu'au 27 novembre. 

CALOTYPES DE LYON ET DU 
DAUPHINÉ. - Galerie de photographie 
de la BibUothèque Nationale, 4, rue de 
Louvoie. Sauf dinu de 12 h A 18 fa. 
Jusqu'au 25 nombres 

ATGET. Intérieure pariai eus, - 
PARIS 1919-1931» an travers des anto- 
cfae n adétiffltfélertMa — Mu- 
sée Carnavalet. 23. rue de Sévîgné (272- 
21-13). Sauf lundi, de 10 h A 17 b 40. 
Entrée : 9 F. Jusqu’au 21 novembre. 

CHYPRE. Les tremn et Ica Java» - 
Musée de l'homme. Palais de ChaQkst 
(553-70-69). Sauf mardi, de 9 h 45 A 
17 b 15. Entrée libre. Jusqu'au 30 novem- 
bre. 




JESAE ET RÉVOLUTION EN 
EE 1914-192L Affiche*'* fanage- 
Musée des deux guerres mondiale*, 
des Invalides, corridor de Vekn- 
i (551-43-02). Sauf Aouii, de 10 fa a 


] 7 fa 30 ; An., de 14 b à 17b 30. Entrée ; 
10 F. jusqu’au 20 février. 

MARCEL PROUST : LA FIGURE 
DES PAYS. Photographies de 
F.-X. Bouchait. — Maison de Vic- 
tor Hugo. 6. place des Vosges (272- 
16-651, Sauf mardi, de 10 b à 18 h. 
Jusqu'au 31 décembre. 

PROUST, me Ohatntta pour la re- 
cherche da temps perdu. - Maison de 
Balzac. 47, rue Rayooaard (224-56-38). 
Jusqu'au 28 novembre. 

EN PRÉSENCE DE L’ARTISTE— 
IRÈNE LASKXNE. — Musée en herbe. 
Jardin d'acclimatation (Bois de Boulogne) 
(747-47-66). De 11 fa A 18 h. Jusqu'au 
4 janvier. 


Centres culturels 


ALBERT GLEIZE (1881-1953) : Une 
œuvre, an e pédagogie. Fondation natio- 
nale des arts graphiques et plastiques, 
2 2, nie Bcrcyer {562-90-55). Sauf mardi, 
de 12 h A 19 h. Jusqu'au 9 décembre. 

LA MODERNITÉ : UN PROJET 
INACHEVÉ. — Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-ans, 1 1. quai Malaquais 
(260-34-571. De 12 fa à 20 h sauf mardi 
Jusqu'au 14 novembre. 

LA MODERNITÉ OU L’ESPRIT DU 
TEMPS. - Ecole nationale supérieure 
des beaux-ans, 14, rue Bonaparte (260- 
34-57). De 12 fa 30 A 20 h, sauf le mardi 
Jusqu'au 1 4 novembre. 

TADAO ANDO : • MfannaSsme ». — 
Iflsritm français d'architecture (633- 
90-36). De 12 h 30 à 19 b, du mardi au 
samedi Jusqu'au 20 novembre. 

LA PHOTOGRAPHIE EN ALLE- 
MAGNE, 1990-1939. - Goethe Institut, 
17, avenue cTIéoo (723-61-21). Sauf sam. 
et diuL, de 10 h à 20 h. Jusqu’au 19 no- 
vembre. 

LA PHOTOGRAPHIE COMME 
MODÈLE. Chapelle des Petilsr Au gratins, 
14, rue Bonaparte. Sauf mardi, de 12 fa 30 
à 19 fa. Jusqu’au 6 décem b re. 

LE PARIS SOUTERRAIN DE FÉ~ 
LXX NADAR : Des os et des eux - BER- 
’ NARD R1CHEBÉ A LA VILLA MÉr 
DIOS 1980-1981. Hfed de Sully, 62, nie 
Saiut-Antome (274-22-22). De 12 heures 
à 18 heures. Entrée :8 F. Jusqu’au 30 jan- 
vier 1983. 

PHOTOGRAPHIES CATALANES 
DES ANNÉES TRENTE. Centre 
d'études catalanes, 9, rue Sainte- 
Crrâ-deta-Bretooncrie. Sauf dimanche, 
de 10 beurra à 20 heures. Jusqu’au 22 no- 
vembre. 

DENISE COLOMB : Portraits d’ar- 
tistes. Maison de l'Europe, 35, rue des 
Francs-Bourgeois. Jusqu’au 17 novembre. 

SCOTT MAGLEAY. PhotopapUes. 
American Center, 261, boulevard Raspafl 
(321-42-20). Sauf dimanche, de 12 heures 
à 19 heures; samedi, de 12 heures A 
17 heures. Jusqu’au 4 décembre . 

ATELIER 63b Gravures. F1AP, 30, me 
Cabanis (589-89-15). De !0 heures A 

20 heures. Jusqu’au 30 nov embre . 

IPUN ART BUL A L’AUTRE- - Cen- 
tre culturel de la communauté française de 
BelgJquè, 127-129, me Saini-Manni (272- 
26-16). Sauf lundi, de 11 h A 18 h. Entrée: 

10 flancs. Jusqu’au 28 novembre. 

FIXE KOCH. — Institut néerlandais, 
12 Unie de Ljlfe -{705-85-99) , Sauf lundi 
de 13 h A 19 II Jusqu’au 28 novembre. 

BIENNALE DU MU*. Pdotees et 
actoatura. C h apelle de h Salpêtrière, 
boulevard de l'Hôpital De 10 b A 18 h. En- 
trée fibre. Jusqu'au 18 novembre. 

PATRIMOINE HOSPITALIER DE 
LA BOURGOGNE, Hôtel de Miiamioii» 
47, quai de la Tournelle. Sauf hindi et 
mardi de £0 beurra A 17 heures. Jusqu'au 
28 novembre. 

LE FESTIN ET L’ART. Le JLtmvre 
des Antiquaires, 2, place du fttiaîs-Rqy&J 
(297-27-00). Sauf hindi, de 11 h A 19 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 16 janvier 1983. 

LUIS BUNUEL. Centre ca taire! du 
Mexique, 47 bis, avenue Bosquet. 
Jusqu’au 14 décemb re . 

NAISSANCE DE LA LOUISIANE : 
Mairie du 6 i amiidtssemem, 78, me Bona- 
parte. Sauf lundi, de 11 h 30 A 18 b. 
Jusqu’au 1" décembre. 

L’ART VIVANT A PARIS. Mairie an- 
nexe du 18 1 arrondissement, 1, place Jules- 
JaffriiL Sauf dimanche après-midi, de 
9 fa 30 â 17 fa 30. Jusqu’au 7 décembre. 

G.-H. SABRAGH. Pay sage s d’Egypte 
1920-1950, Centre culturel d’Egypte, 
111, boulevard Saüzz -Germain (633- 
75-67). Sauf samedi ci dimanche, de 16 à 

21 beurra. Jusqu’au 19 novembre. 

SUJETS TABOUS. Peintures de 

Pierre Boisseau. Grand Orient de France, 
16, rue Cadet. SauT dimanche, de 
14 heures A 18 b 30. Jusqu’au 25 novem- 
bre. 

LAURENT VALERE. Peinons. Crié 
internationale, 2), boulevard Jourdan 
<589-38-69). 

QUATRE REGARDS POUR UN 
QUARTIER. Photographies, T.EJ»., 17, 
rue Maitc-Brun (636-91-02). Jusqu'au 
28 novembre. 

ATELIER TAG A. Ambassade du Ve- 
nezuela, II, rue Copernic (553-29-98 J, 
Sauf sam. et dim.» de. 9 fa 30 â .13 fa et de 
14 h A 16 h. Jusqu'au 1 5 déc e m br e. 

LONG VIET HOANG. Corps 
entamé, bob étor^ fc Centre médical, 
34, avenue des Cbamps-EJyséra/ZS, rue de 
Ponüxieu (225-18-50). Jusqu’au 29 no- 
vembre. 

F. ARIETÏ1 ET Dl MARA VAL. P4h 
mes mon h a» Salle Pkyel, 252, rue du 
Faubourg-Sain L-Honofé (359-71-21). De 
14 faeures â 19 beurra et pondant les 
concerts. Jusqu’au 16 novembre. 

ARATYM. Trîanou de Bagatelle (Buis 
de Boulogne, encrée route de Sèvres). De 

11 h à 17 b 30. Jusqu'au 28 novembre. 


26. avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu'au 18 décembre. 

ADRIENA SIMOTOVA. Empreintes - 
CESAR DOM EL A : Phozomoatagea 
1928-1934 - KEICHI TAHARA : Eclats. 
Galerie de Francs, 52, rue de la. Verrerie 
(274-38-00). Jusqu'au 4 décembre. 

L’ÉCOLE DE CRACOVŒ. Canotes - 
Galerie des Lombards, 10, rue des Lom- 
bards (278-40-99) . Jusqu’au 20 novembre. 


J. de Vos. 10. rue Bonaparte (.329-88-94). 

4 -JACQUES 81 BONNE. Peinture*, 
nquareOra. L'Œil Sévîgné. 14, nie de Sévi- 
gne (227-74-59). Jusqu au 27 novembre 
OSE BING : Femmes du berceau A In 
vieillesse. Photographies 1929-1955. Gale- 
rie des Femmes. 74, rue de Seine (329- 
50-75). Jusqu'au 20 décembre. 

NORMAN BLUHM, Peintures et 
aquarelles. Galerie Scadler, 52. rue de 
Seine ( 326-91-10) . Jusqu’au 20 novembre. 

PHILIPPE BONNET. Peinte* ré- 
centes. Galerie Coord, 12 rue Jacques Cal- 
lot (326-99-73) . Jusqu'au 3 décembre 
JACQUES BONY. Œnnes récentes. 
Galerie d’art international, 12, rue Jean- 
Femudi (548-84-28). Jusqu’au 4 décem- 
bre. 


MARCEL BROODTHAERS. Galerie 
Isy Brachot, 35. me Guénégaud (354- 
22-40). Jusqu'au 8 janvier - Œarm ovfai- 
nales, éditions. Galerie Gillespie- 
L aegc-Saloman. 24, nie Beaubourg 
(278-1 1.71 >. Jusqu'au 5 janvier. 

CELESTINOl Pthtots «A Pwen*. 
41. rue QtrincampoU (887-76-87). Jusqu’à 
fin novembre 


GASTON CHAXSSAC Galerie Mes- 
sine, 1, avenue de Messine (562r25-04). 
Jusqu'au 17 décembre 

MICHEL CHAPUI& Rétrospective 
1936-1982. Paris art cemer, 36, rue Fal- 
guîére (322-39-47). Jusqu'au 20 novembre. 

PIERRE CHARBONNIER. P Su ture». 
Galerie A. Loeb^ 10, me des Beaux-Arts' 
(633-06-87), Jusqu’au 4 décembre. 

CORDESSE. Prinfttre 1982. Galerie 
Clivages, 46, nie de rUuïvcnîxA (296- 
69>57J . Jusqulsu 18 d é ce mbre 

MARTIN D1SLER. Galezie C Crousel, 
80, rue Quincampoix (887-60-81). 
Jusqu'au 25 novembre 
JEAN DUBUFFET : des ftycho^sites. 
Galerie Jeanne Bûcher, 53, me de Seine 
(326-22-32). Jusqu’au 20 décembre 

MARCEL DUMONT. CoBacs et ver- 
gers des AlpHle*» 1972-1982. Galerie 
C. Aubry, 2, rue des Beaux-Arts (326- 
27-27). Jusqu'au 4 décembre 
FASS1ANOS î A propos d’Apoffinahe. 
Galerie La Hune, 14. me de TAbbaye 
(325-54-06) . Jusqu'au 30 novembre 
LEONOft FINI : Petites emteas perar 


nium, 35, rue de Seine (354-92-01), 
Jusqu'au 31 décembre. 

BARRY FLàNAGAN. Sculptees. Gu- 
lent Durand-Dessert, 3, rue des Hau- 
drieues (277-63-60). Jusqu'au 27 novem- 
bre 

FRANTA. Grands kfh Galerie P. Les- 
cot, 28, rue a PSem-Lescct (233-8509). 
Jusqu'au 25 zummbre 

ALEX G8JG. Ntets Galerie d’art 
de rhdtel Astre 29, rue Canmartio (266- 
15-15). Jusqu'au 20 novembre 


roel om 


xi 


sfare Galerie daude Bernard, 9, rue- des 
BeauxrArts (326-97-07). Jusqu’au 4 dé- 
cembre 


ETIENNE HAJDU, Sentant, enocs 
de Chine. Galerie-Louis Carré, 10, avenue 
de Mevtne (562^57-07). Jusqu’au 4 dé- 
cembre 

TIMOTHY HENNESSY. Perfor- 
mances far Joyce. Atelier A. Le Motne, 
21, avenue du Maine (222-47-01). 
Jusqu’au 19 novembre 

HUNDERTWASSER. PcAotera ré- 
centes. Art eu rial, 9, avenue Matignon 
(256-32-90)- Jusqu’au 31 daanmli r*» 

PIOTR KOWALSKL Noir, ad Thre 
Galerie Jean Six, 6, me Royale (260- 
57-57). Jusqu'au 4 décembre 
DENIS IAGET. Galerie Faridch Cadet, 
77, rue des Archives (27808-36). Jusqu’au' 
20 novembre 


LAURA LAMŒL. Galerie Regards, 
40, -me de l’Unîversilé (262-10-22). 
Jusqu'au 20 novembre 

ÎAUBDSSb Galerie WdBer, 5, rue (R- 
te-Ctour (32647-66). Jusqu’au 31 décem- 
bre 

MICHAEL ET BARBARA LBSGEN. 
Galerie Rama, 40, rue Q tfhncflmp o û (277- 
38-87). Jusqu’au J 1 décem b re 
GIOVANNI LISTA. Fitmc : afaa- 


22, avenue de La Bourdonnais (5504032). 
Jusqu'au 24 na v en te 
YVES MHJLET, Gravera et deeste. 
Editioos de rEnniuge, 33, rue Heari- 
Barfausse (354-71-44). Jusqu’au 30 novem- 
bre 

ANDRÉ MENAUX. Galerie Tendances, 
105. rue Quincampoix (278-61-79). 
Jusqu’au ! 1 décembre 

. GUILLAUME DE MONFREID. 
Annarefles etâesmbUL Galène des édithm 
Maritimes, 17, me Jacob (63449-10). 
Jusqu’au 20 novembre 

STANI NITKOWSKL Pdntees. L’oeil 
de Boeuf, 58, rtc Quincampoix (278- 
3646). Jusqu’au 27 novembre 
JEAN-JACQUES OSTŒZL n 

œra. La. Psssesielfe, 5, rue Mayenne 
(27243-50). Jusqu’au 28 novembre" 

ROLAND PENROSÊ. Collages rt- 

cms» Galerie H. Gonüs, 6, me du 

(2254249). Du 12 novembre au 30 



JEAN PÎCART LE DOUX rfrsmi 
te. Bfh o gr a p M iim tapteertea. Galerie 
Ait et Paix, '35, nie de Oichy (874-35-86). 
Jusqu’au 20 novembre - Taptearfe* d’Au- 
tasson. Galerie Juard, 179, boulevard 
Saint-Germain (544-66-88). Jusqu'au 3 dé- 
cembre 


Galeries 

RONDEURS-, SêCMaoe *• 3 éa b sé> 
rie - Le covps htovta dans Tart ». Galsîe 
Channy-rÉnven, 61, rue Lbomcad (707- 
39-50). Jusqu’au 20 novembre 

LE BAISER, Galerie X Briaace, 23-25, 
rue Guénégaud (326-85-51), jusqu’au 
27 novembre 

HOMMAGE AU CORPS, Galerie 
G, Laubie, 2, nie Brisemicbe (88745-81). 
Jusqu'au 20 novembre 

ÉCOLE DE PUTEAUX. Galerie J.- 
P. Jouben, 38,- avenue Matignon (562- 
07-1 S) . Jusqu'au 21 décembre. 

ICONES, du XP un XIV riècto. Pasaé- 
Ptctedl, 10, rue Jesa-dn-Bcllay (325- 
1042). Jusqu'au 14 nûvenibre. 

L'Echange^ surréaliste. Gale- 
rie 1900-2000, S, rue Bonaparte (325- 
84-20) . Jusqu’au 20 novembra. 

GROUPE XYLOS e Habflter reepw». 
S, cité de ia Roquette 1357-88-13) . 
.Jusqu'au 21 novembre. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES CT 
MODERNES. Galerie d. Mafiugue, 


îwe, 53, me Ben)» (255-37-76). Ja 
4 décembre. 


. JACQUES POU, ArddMetareaL Galè- 
ne A. Maogbt, 46. rue du Bac (222-12-S9) . 
Jusqu'au 30 Doveabre. 

REMZL Pastels. Dokj. 11, rue des , 
Grands-Augustin* (32^56-39). Jusqu’au 
27 novembre 

CHRISTIAN RENONCIAT. Sculp- 
«n bois. Galerie A.-Bkadel. 4. roc 
Aub^-teBouchcr (278-66-67). Jusqu'au 
4 décembre. 

ROUYER. Pdu i m s rf rfh f * ; Galerie 
C- Ruüé, 6, râ^^r<32548^ 
Jusqu’au 26 sevembre 

RAPHAËL SEGURAa ^Technique 
texte sur ptpier. Gaicrîc J.-P. Langues, 
IS, rue Sainf-Lcms-en-Tlfile (633-564)2). 
Jusqu’au 27 novembre 

PIERRE SIÜKA. Galerie Etienne de 
Causera, 25, rue de Seine (326-5446). 
Jusqu’au 20 novembre. 

CHRISTIAN SINDOU. Galerie Rca- 
tcaü, 70, rte Bonaparte (32640-96)/ 
Jusqu'au 28 novembre. • 


vnro TONGIANJ. Le Peintre ci son 
modèle. Galerie K. Flinkcr. 25. roc de 
Tourxnn (325-18-73). Jusqu’au 27 novem- 
bre. 

CY TWOMBLY. Galerie Umfacrt, 
5, rue- du Grcmcr-SLiint-Lazare (271- 
09-33). Jusqu'au 13 novembre. 

ROGER VIEILLARD. Gravure ■ an- 
ciennes et récentes. Galerie Sagoi-Le Gar- 
rec. 24, roc du Four 132643-38). Jusqu'au 
20 novembre. 

VILLANUEVA. Œuvres r é centes. Ga- 
lerie du Dragoo, 19. rue du Dragon (548- 
24-19). Jusqu'au 27 novembre. 

ELZ BIETA VIOLET- Dessins A h 
pH>T Nazie Stem. 25. avenue de Tourvillc 
(7054)846). Jusqu’au 27 novembre. 

VULUAJVfY- DrasiBS. pastels, halles 
(1927-1947^ Galerie Hcyraud-Brcnon. 56. 
me de l'Université (222-58-09). Jusqu’au 
4 décembre. 

ROBERT ZAKAN1TCH. Œuvra ré- 
centes. Galerie D. Templon, 30. rue Beau- 
bourg (272e 14-10). Jusqu’au 27 novembre 

ZUKA. Galerie D. Speycr. 6, nie Jac- 
ques Callot «(354-7841). Jusqu'au 20 no- 
vembre. 

En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. A la 
icboooCvv des e nsei g ne s . coBeccm J. D- 
gnmge. * Centre cnliuieU 22. nie de b 
Bellc^Feuüle. Tous les jours de 10 fa A 23 b. 
dimanche de 10 b A 12 h. Jusqu'au 22 dé- 
cembre. 

CRÉTEIL. Rustin. Quinze ans de pein- 
ture Maison des arts A.-Malroux. place 
Salvador-AIlcude (899-94-50). Jusqu'au 
15 décembre 

GENNEVUXIERS. Art en faoRe. Gale- 
rie municipale E.- Manet, place Jean- 
Grande] (794-1086). Sauf dim.. de 14 b & 
19 b. Jusqu’au 27 novembre. 

JOUY-EN-JOSAS. Les Infimes de U 
muBufactm Oëerkunpf de Joiqr- Musée 
OborbopT, château de MontebcUo (946- 
8048). Jusqu'au 4 janvier- Am, Bare- 
Der, César, Pagès, etc. Centre d’art 
conte m por a in, domaine du Montcd (956- 
4646). 

MEAUX. Le Grand Siècle ea pays de 
Meure B oss ue t- - Musée Bossuet, ancien 
palais épiscopal (434 -8445). Jusqu’au 
28'novembre 

MONTMAGNY. Francisco Ûdafln. 
Peintura. Hôtel de vHUH jusqu’au 21 no- 
vembre. 

PONTOISE- Donation FrendBch. 
Jusqu’en mais 1983. — Cmffle Pfasarroee 
non IDs Lu cku - Mm Bensusan-Bmt. 
Jusqu'au 31 janvier. Musée Pissarro, 
17, me do Château (031-06-75). Sauf 
hindi et mardi, de 14 h A 18 h. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. 
Ltchxerat de rSopresmtisat Musée 
départemental du Prieuré. 2. rue Mauriœ- 
Denîs (973-77-87). Jusqu'au U janvier. 

VBLIEPARKBL Ofim AgH : Petits 
Mondes. Centre culturel J.-Piévert, place 
de Pieunsama (427-94-99). Mer., sam. et 
diuL, de 14 fa à 19 h. Jusqu’au 28 novem- 
bre 


En province 

BEAUVAIS. . L’Age d’or » de 
Me Demi» Musée départemental dç TOise. 
Palais épiscopal (445-13-60). Jusqu’au 

3 décembre 

BORDEAUX. Espaces : imag inaire 
réel, biologique, temporel. Entrepôt Lainë. 
rue Foy (44-16-35). Jusqu’au 20 novembre 

CAEN. Les côtes d’Afrique équatorial e 
R y a cto rare — Musée des Beaux- Am, 
esplanade du Ch&tcau 185-28-63 ) . 
Jusqu’au 10 janvier. — Frr8tnrri Irrtnmi 
Ch apel l e Saîni-Gcorges, esplanade du c M- 
teait (85-73-15). Novembre. 

DIEPPE. Cto estampes de Georges 
B raqu e. Donatien Laarare - Châieau- 
tnnsée (84-19-76). Jusqu'au 7 mais 1983. 

“ GRENOBLE. Festival Afrique tort. 
Musée. de pemtore, place de Verdun, et au- 
tres fieux (rens. au 54-09-82). Jusqu’au 
10 janvier: Taré. - Maison dé b culture, 

4 rue Piuii-Cfoudd (25-0545). Jusqu'au 
20 novembre 

■JOUY-SUR-EURE. Du cri A récrit, 
deariua. — Centre d’art contemporain, 

2, rue du Bemuregard (36-61-55). Jusqu'en 

5 déce m bre 

LE CREUSOT. LT to toBr eite. - 
Château de la Verrerie (55-01-11). 
Jusqu’en février 1983.' 

LILLE. A la conquête des rare Marins 
et nirrhudo des Bas- Pays-.— Musée de ’ 
l'hospice Comtesse, 32, rue do la Monnaie 
(51-0242). Jusqu’au 3 janvier 1983. « Ré- 
pectire Marcel Lejosae, 1903-1969. 
Sculptures. Palais Rihour (salle du 
ooodave). Jusqu’au 16 novembre — Mo- 
ato et la trsdtioff fnsçsist Galerie 
Misdiland, 7, me Jeau-Sans^Pcur (57- 
3049) . Jusqu’au 21 novembre 

MARCQ-EN-BARŒUL C. Caille- 
hotto. — Fondation Ptûuvosl Septentrion 
(46-26-37) . Jusqu’au 9 janvier. 

MARSEILLE. L’Orient des Pnrna- 
tes. Sept dfaks ^échanges. Dix-sept ex-- 
posîtkas réparties entre les musées et <ü- : 
vers autres lieux. Renseignemema : Musée 
des beaux-arts, pakif Umgchampt <62- 
21-17). Jusqu’en lévrier 1983. 

ORLÉANS. Orléans et la Luire, du 
MojwÂgeao XDf'riècfe. - Musée faâno- 
rique, faStd Cahu. (SM9-22). Jusqu’au 
3 janvier. 


Fwi iERS. f ’nrrfnnnnrmrer et la 
stopevt» ujMrd*bnL — Cen t re d’axûma- 
tion de Beaulieu, boulevard Savari, 
Jusqu'au 15 décembre 

QUIMPOL Jean Carton. ■— Musée des 
beaux-arts, place Sajm-Corentin (95- 
45-20) . Jusqu’au 13 décembre 

ROUEN. Roncn CaDe-Roufai, fonSBcs 
et w ctoc h n récetoes (1978-1982J. - 

Musée nmndpal dra beaux-arts. Suuare 

Vcrdrel. Josqu'd fïn décembre ^ 

STRASBOURG. Georges Braque ea 
Emepe. - Musée d’art moderne, ancie n ne 
Douane (35-29-06 J. Jusqu'au 28 novembre 




il», nie de Metz (22-29-22). Jusqu'au 
i j janvier. 


TOURCOING. «r la 

coBtettponkc brkoiudaut. - 
DkvU Hocknry, ptaotogranbe. - Musée, 
nie PauJ-Doumer (010^2^ 

TOUÏfcS. TiHou» rnanfa « h.itw 
«»■ dbc-aepdème siècle. Musée des beaw- 

^ ^ P»«« FKuwSkard (0?*8-73L 
Jusqu’au 30 janvier. 

TROYES. Donation Lévy. « - Musée 

d ^ moderne, ancien évêché, en perma- 
nence- 1 
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Semaine du 12 au 18 novembre 

Les programmes du mercredi 10 et du jeudi H novembre sont en page 15. 



< LA NUIT D'UN REVEUR > de Pierre Desfons sur A2 

Les placards de Dutronc 


Il y a eu Gatnsbourg en mal dernier, por- 
tratt-enqiidte d*nn individu nn pen louche et 
résolument fêtard, dont l’autre nom -Gains- 
barre, — destiné à brouiller les pistes, révélait 
aussi, en sus, une autre face cachée du per 
sonnage. Une excellente *™i«rfnn dont an se 
souvient encore, proposée par Catherine B arma 
et réalisée par Pierre Desfons. NI documen- 
taire ni fiction, nn vrai film avec un scénario, 
fidèle pourtant, et qui changeait brusquement 
des émissions habituelles de variétés qui, du 


coup, prenaient cent ans. Et voilà que les deux 
complices récidivent cette semaine — c’est-à- 
dire six mois plus tard — avec Jacques 
Dutronc. Derrière cette autre élégante 
surprise, Pierre Lescore. responsable d’une des 
deux unités de production de variétés à 
Antenne 2, On espère que son départ comme 
directeur de la rédaction de la même chaîne 

n’entraînera 
« climatiques 


LA COREE SUR FRANCE -MUSIQUE 

La voix rauque du pansori 


L à méthode est toujours la 
même, es qui donne des films 
très différents dans le ton. Elles 
ont un ton, ce que voulait Pierre 
Lescure, intéressé à l'idée de donner 
à. la production une « griffe », de 
laisser s’étaler une signature. 
Alliance d'un travail collectif et per- 
sonnel. « Chacun propose un fil 
conducteur, moi, Pierre Dosions et 
la chanteur », explique Catherine 
B arma qui, avant de proposer cette 
émission, travaillait è « Fenêtre but » 
le magazine de Sylvie Gensvobc. 
. La principe, c’eat tpfih n'y a pas 
d’interview, Destons écrit un ou plu- 
sieurs scénarios très personnels, 
que le musicien accepte ou non, 
corrige. L'émission est un tout. Il 


afaglt d’essayer de montrer aux 
gens le climat, l’humeur, l’univers 
d’un artiste et d’entendre, bien sûr, 
sas chansons. G alnsbourg voulait 
quelque chose qui lui corresponde, 
le double personnalité, le côté pro- 
voc* et rentre, il a rajouté ici un 
tante, lé des' détails. Dutronc. 
secret, abstrait, plus renfermé, a 
choisi antre plusieurs scénarios, il 
est peu Intervenu ensuite. » 

Cinq mole de travail en 'tout, (tarît 
douze Jours de tournage, olnq 
semaines de montage. Des émissions 
qui coûtant relativement cher (1 mil- 
lion de francs pour Galnsbourg, 
1,2, million pour Dutronc), maie c’est 
moins que les . Numéro un • de 
Gilbert et Marrtie Carpentier. 

H est gai et secret, Dutronc. Et le 
film transporta cette distance cachée 
par l’humour qui est une forme 
retournée (élégante) de là timidité 


au de la pudeur; H est comme II est 
sur scène, absolument en dehors du 
show business, ou plutôt étranger, à 
côté. Ce n’est pas sa faute, c’est 
dans son caractère. U fume sans 
arrêt des cigares et. comme Gains- 
bourg, fi n’est pas- révulsé par 
l’alcool. 

C’est l’Idée de transmettra un 
• climat » qu! l'a Intéressé dans ce 
« petit scénario », « terme qui n’est 
pas péloratif, nous prêcIse-MI (il 
a toujours l’air prêt à rira secrète- 
ment), scénario qui n’eat ni une 
dramatique ni une variété Juste- 
ment ». Il n'aime pas l'esbroufe, 
Dutronc, H n'a pas envia de faire 
de la « promotion », comme on dit 
f» Il faut toujours calmer les gens 


qui vous poussent A taira des 
choses sans arrêt. ») Il ne raffole 
pas de la' télévision, où il passe rare- 
ment, mala ça l'excitait de faire une 
émission « qui lui resaembia » avec 
quelqu'un qui n’est pas convention- 
nel (« Desfons, c’est le Fellini des 
variétés -, dft-iL) I! estime qu'il n'a 
pas été trahi. 

« Fin d’un ■ Grand Echiquier» 
Départ- Dutronc comme tous les 
autres' Quitte le studio quand, pour 
des •'raisons rituelles » (il a oublié 
ses cigares), fi remonta (labyrinthe) 
Jusqu'au plateau, mais le gardian 
(Claude Yllleref). qui ne l’a pas vu. 
('enferme i clé. » Si on n'eàt pas 
enfermé, on ne s'évade pas », dit 
Dufconc. 

fi va donc s’évader toute la nuit 
en ouvrant les portes aveugles du 
studio. Chacune amène à revoir des 
éléments de ea via. è faire surgir des 
visions, des fantasmes, des souwe- 


pas l’arrêt de ces écritures 
» 

nirs de classe : Zitrone dans un 
placard, Françoise Hardy, bien 
sûr, beaucoup de choses et d 'êtres 
qui viennent & sa rencontre ; El y 
avait même (il a supprimé cetta 
Idée), Jean - Edem H a 1 1 J e r ligoté, 
encore dans un placard, et lut, 
Dutronc, disant ■ encore t » Douce 
nuit : Paris s’éveille... 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Dimanche 14 novembre, A3. 
20 b 39. 


A PRES La rénssite, le 
22 octobre, d’une première 
e Nuit de Chine s, la -Æal- 
sûq des cultures du monde s’est 
à nouveau associée avec France- 
Musique pour une autre soirée 
exceptionnelle consacrée au pan- 
sari de Corée. 

Formé des mots pan (les plan- 
ches) et sort (le chant.), le 
pansori est une forme de théâtre 
chanté, interprété par un acteur- 
chanteur qui exécute à lui seul 
l’arart (dialogues et narration), 
le baOint (action) et le sort 
(chant), lie musicien qui 
l’accompagne Joue d’on tam- 
bour & deux peaux qu'on appelle 
pook. La durée complète d'une 
pièce dn répertoire varie entre 
quatre et huit heures. 

Né au début du dix-huitième 


siècle le pansori n'était, à l’ori- 
gine, qu'un long récit soutenu 
par une série de chants, exécutés 
dans la province de Jeonla (au 
sud-ouest du pays) lors des 
cérémonies rituelles shamanistes 
par les gwangdac. sortes de 
saltimbanques itinérants mis 
hors la loi. La manière de chan- 
ter un pansori révèle te rapport 
étroit entretenu par les Coréens 
entre la notion de force et celle 
de beauté. En effet, les specta- 
teurs ne goûteraient guère une 
vocalisation seulement « Jolie » ; 
iis veulent, au contraire, un 
chant vigoureux et puissant, 
voire un pen nuque. En général, 
ce sont des femmes qui chantent 
le pansori, mais te pook peut 
être Indifféremment battu par 
un homme ou par une femme. 

33 faut au moins quinze ans de 
travail pour exécuter un pan- 
son ; la formation reste essen- 
tiellement familiale. 


Gosier tremblant 
gosier cabrant 
et 

gosier plat 


Le répertoire du pansori reste 
surtout épique et èlégiaque, avec 
une alternance de pièces tristes 
ou tragiques et de pièces belli- 
queuses ou drôles. Ce savant 
dosage destiné à maintenir en 
éveil, plusieurs heures durant, 
l'attention du spectateur, s’éta- 
blit en fait selon une classifica- 
tion technique qui distingue 
«gosier tremblant », «gosier ca- 
brante et «gosier plate. La 
chanteuse de pansori doit, en 
outre, être actrice et danseuse. 

Avec un éventail (devenant tour 
à tour rocher, montagne, orage, 
fleuve, soleil, etc.) pour tout 
accessoire et les ressources de 
son visage elle doit exprimer 
l’Intensité du drame. Un léger 
balancement rythmé de soin 
corps souligne certains mouve- 
ments musicaux particulière- 
ment descriptifs. Le joueur de 
pook accompagne son jeu de cris 
d'encouragement adressés à la 
chanteuse. 

I 

GÉRARD CONDË. 

★ France - Musique, vendredi 
12 novembre, de 22 b 15 & l’aube. 


< Mme S.O.S. > sur TF1 

Au secours! 

V RAIMENT, on n'est pas 
gâté avec les feuilletons 
A la télévision. AptrAs 
P humour familial et vaguement 
attendrissant de » Papa-poule • 
en septembre et octobre sur 
Antenne 2 (un père divorcé en- 
touré da sa nichée bousculante), 
on est gratifié, depuis traie se- 
maines. toujours sur la «2», 
d'une autre série, au comique 
pli» vachard cetaHê. - Toutes 
griffes dehors ». Tout te monde 
a ta langue bien pendue dans ce 
feuilleton qui raconte l'histoire 
d'une petite entreprise qui 
» monte », tout le monde se 
veut ouvertement du mal ; c'est 
plutôt réjouissant, mais ça ne 
dépasse pas le niveau du théâtre 
de Boulevard avec la même mo- 
rale un peu pouj3diste sous ses 
airs de progrès. 

Et brusquement on nous 
inflige pire avec » Madame 
S.O.S. », bientôt sur la première 
chaîne : Annie Cordy, iranformée 
en père Noël chez les pauvres I 
Mttsf (Annie Cordy). veuve 
joyeuse d’un milliardaire de la 
chaussure, ne sait pas quoi faire 
de son argent. Plutôt que de 
s’ennuyer en restant seule avec 
tout son pécule, elle décide de 
venir en aide aux cas désespé- 
rés. Flanquée de sa cuisinière, 
la (idèie Armandine. de son chauf- 
feur martiniquais, le fidèle Yacln- 
the. Mitsi, la bonne fée. va voler 
au secours d'une jeune fille 
séquestrée par son mari jaloux, 
récupérer un nourrisson dans un 
massif de géraniums, reir cuver 
une portée de chats, sauver un 
couple de vieux abandonnés-. 

Mitsi rend les malheureux heu- 
reux avec son bon cœur et son 
argent. Voilà une belle histoire 
avec une belle morale: si tous 
les riches étaient comme elle, 
ce serait merveilleux le monde, 
chacun è sa place, les riches 
pour aider les pauvres, les pau- 
vres pour distraire les riches. 
Il paraît qu’il s'agit de » montrer 
le coté rose de l’existence », 
comme fi est dit dans le dossier 
de pressa Ôe oette série affli- 
geante (avec ça vaguement par 
temaliste et raciste envers iss 
vieux, les Noirs, les Jeunes...). 
S'il n'y avait pas Annie Cordy 
— étonnante, pétulante — pour 
sauver ce feuilleton, écrit par 
Marcel Mlfhofs et réalisé par 
Alain Dhenaud, comme Sophie 
Desmarets dans «Toutes griffes 
dehors », on crierait : Assez l 
Au secours L. — C. H. 

* Choque vendredi, à partir 
du 12 novembre. TF 1, 21 h 35. 


< GUILLAUME LE CONQUERANT > SUR FR3 


Hardi! les 


T OUS les téléspectateurs 
qui ont manqué tes deux 
premiers épisodes des his- 
toires fabuleuses de Guillaume 
(1025-1067), qui les ont manqués 
soit par simple négligence ou 
par mépris des valeurs cheva- 
leresques, trouveront un Guil- 
laume adulte, enfin lancé sur 
i;auto routa da la gloire, plus 
conquérant que jamais an amour 
comme & la guerre. 

Gilles GranglBr et Serge Ni- 
colaesco, réalisateurs de cette 
fresque an six épisodes, ont mis 
ft la disposition da ce grand 
homme — un bâtard, fruit da 
r amour aidant mais Illégitime 
du duc de Normandie et 
d'Arlette, une empailleuse de 
chaises — pas moins de mille 
cinq cents cavaliers vigoureux, 
six mille figurants remuants, 
affublés de sept mille costumes 
cousus et forgés main, la tout 
.sur une centaine de décors arti- 
ficiels, construits et aménagés 
en Roumanie (économie oblige). 

L'ensemble, Inspiré du livre 
de Guy Rachat Guillaume le 
Conquérant, ft nécessité six 
mois de ré R exion, dix-sept mois 


Normands 

de préparation, pour être mie en 

boîte en sept mots de tournage 

en Roumanie avec le concours 

de t'armée roumaine. 

« 

Les acteurs — Henri Ballon 
dans Guillaume, ou Christiane 
Jean an balle mais fragile Gue- 
n lèvre — s'ils manquent souvent 
de consistance Intérieure, forrt 
preuve d'unB vaillance batail- 
leuse et amoureuse peu com- 
mune. Tout ce beau monde est 
lé pour batailler, pour conqué- 
rir l'Angleterre et pour mourir, 
comme on boit une tasse de 
café.. 

• Bref, les enfants seront ft leur 
affaire, dans le feu d’une action 
toujours intense. Les autres, 
cinéphiles habitués aux lenteurs 
énigmatiques des films de Mar- 
guerite Duras, ne prendront pas 
la chose très au sérieux, mais 
reconnaîtront une mise en scène 
efficace, bien construite, qui a 
le mérite da se lire distraite- 
ment comme une bande des- 
sinée. ■ 

MARC GIANNËSINI. 

★ Mercredi 1? novembre, FR 3, 
20 h 35. . 


'•U* * 




--■■.y : • +•+ . 

^ -ff > 

X* :•* ’ -r-ÿr ■ ■ 

WA*, 

*: 1 % ' 
w \>% 

1 V 1 


Vendredi 12 novembre 


Dn film 

LES BANNES BE L’OCÉAN 

Ftbn a mérfc-nln de Josaf WHI 
Sternberg (1928), avec G. Bon- 
cnit , B. Coropson, O. Bac la- 
nova, C. Cook. 

A 2, 23 h 05. 

** Rencontre cPune prosti- 
tuée malheureuse et (Ptm 
marin en escale, sur les quais 
de New-York. Parvenu è la 
maîtrise de so» style, à la 
fin du muet, Sternberg trans- 
cende une histoire mélodra- 
matique en drame de la pas- 
sion et de la rédemption par 
une étonnante transposition 
plastique, en studio, d’un ba- 
teau, des docks et des bouges 
de Bàboke n. Les décors, les 
éclairages, Za composition des 
images, créent un univers 
presque onirique, en tiatr- 
obscur. Dans les brumes et la 
fumée, les personnages cher- 
chent à échapper au mauvais 
sort, pour connaître une. vie 
metOeure. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TF 1 Vtataa pfcm. 

12 h Météorologie. 

12 b 10 Juge Etasc. 

12 h 18 Atout cœur. 

13 h Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 05 Dijon entra Mot et aujowr 

rfhuL 

BnlBston du GJf-D-P. 

13 b C'est à vous. 

18 h 25 Lé village dans les nuages. 

18 b 50 Histoire d*«n rire. 

19 h 05 A la une. 

w b 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 SU voua plan. 

20 b ’ JawaL 

9 b 35 Variétés : Palace elle. 

Avec G. A Peacoak, Orches- 
tral Manteuere, ff. ungr. 


21 h 35 FeuBeton : Madame S.O.S. 
Se VL MltbDla, rtaL A. Dhenaut, 
avec A Cordy, J.-P. D&rrac, 
J. Uervlale. G. Germain... 

(Un notre article oi-dessus.) 

22 h 80 Histoires naturelles : Pèche 

sur les lacs de Haute-Savoie. 
Emission dis. Lalou, L Barrère et 
J.-P. Fleury. 

23 h Journal e! dnq jouis en 

bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJN.T.LO.PX. 

12 b Journal. 

12 b 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

.13 h 35 Emissions régionales. 

18 h 50 Série : Les amours des an- 

nées fofies. 

14 h Aujourd’hui la vfa. 

Histoire de l'aliment, du goût 
et de la faim. 

15 b Série : La légende d’Adams 

et de Fouis Benjamin. 

15 h 45 Reprisa : Les jours de notre 

vie (la main). 

(Diffusé le 10 nosembre à 22 h sa.) 
H h 40 Court métrage : Madère. 

16 h 55 Itinéraires. 

Moiriqno-mômolre d’Argentine. 
Avec le euarteto Cedron, l'un des 
meilleurs groupes de tango d'au- 
iourd’hui et te groupe Ootan. 

17 h 45 Récré A 2 . 

10 b 30 Cest la via. 

10 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 b 45 Le théâtre de Bouvard. . 

20 b Journal. 

20 b 35 Feuilleton s Toutes griffes 

dehors. 

Se M- Bolsrond, avec S. Desma- 

rets. J. François, s * Aveduuan 
Les affaires ae Fan ng et Gtilea 
marchent matnteiumt et b tort 
quitte sont carrément Mbomés. 
GiU&a disputait pour réfléchir. On 
fcuMston mena tambour battant 
asvee répliques cinglante* comme 
da tu te théâtre de boulevard. Ça 
ne m pas plus loin mais c’est 
divertissant. 

21 h 35 Apostrophes. 

Ma gazin e littéraire de B Pivot, 
UéûeE-Tcni8 des femme* 

Am a. Dorm&nn fie Roman de 
Sophie Trobuûhùt}* U. de Grâce 
(la Huit du *ér*ü), F. XfmeUa 


(la Natte coupée), M- Sorte 
(PHêritage), H. Ny&sen (Des ar- 
bres dans la tête). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 05 Clné-club (cycle Sternberg) : 

Les Damnés de l'océan. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Trfliune 'UtHe* 

Force ouvrière. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 PssBhf animé. 

XL était une fota reqaoa 

20 11 Las feux de vingt haurw. 
20 h 30 D 1 a ccordg pat d’accord 

(I.N.C.). 

Essai comparatif : appareil pboto 
compact. 

20 b 85 Le nouveau v end r e d i : bnH, 

ta déchirure. 

Magasine te F* Fie tel Béal. An- 
dré QOZUt 

La société israélienne après les 
récents événements au Liban, le 
massacre de Sabra et (Jbattla : 
tes mouvements canteetatatres 
contre le gouvernement Beçtn, 
à travers 1 des témoignages des 
gens de la rue. 

21 b 30 Série : Las théâtres de 

Texcès. 

«La voix s, réaL F. te Mendiai 
guea. 

Premier veiet d*vne série de trois 
émissions consacrées à la voix 
comme phénomène torique. Avec 
la participation du docteur JtO- 
2ion» un taryngologua de Tou- 
louse. 

22 h 30 JoumaL 

23 h Prélude b la nuit 

Temps immémoraux, de Antoine 
TisnÂ par le trio Deslogèree. 

FRANC H-CULTURE 

7 li 2, Matinal ea : initiation A Tait 
contemporain ; actualité te l'his- 
toire; regard stt* le service nu- 
tlon&L 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance: les première habitante de 
l'Europe ; ft 8 h 32. L'endroit, Cest 
l'enfer; fc 8 h 50» Bchao an hasard. 

9 Xi 7» Matinée des arts dn spec- 
tacle. 

10 h 45, Le te x te et la marge : < Yron 
le terribles, avec Henri Troyat. 

11 h l« Musique £ perspectives du 
vingtième siècle ; passion et per- 
formance (et & 13 h 30 et 16 h): 

12 h L Nous tons tihannn- 

12 h u f Panoranij avec IABy Manoon. 


14 b. Sons : à la campagne. 

14 h &, Un livret des voix : « l’Hiver 
dn doyens, te Saul Bellow. 

14" h 45* Les après-midi de France- 
Cnltiitt : les Inconnus te l'hJatoln 
(Henri MargeT). 

18 h 30, feuilleton : Cerisette, 

19 h, Actualité magasine. 

19 b 38, Les grandes avenues de la 
science moderne ; congrès interna- 
tional de rhlstoiro de la physique 
des particules. 

20 h. Relecture : André Frédérique, 
textes 1ns par R. Carsl et P. Lau- 
tenbach. 

21 li 36, Black and Bine : trompette 
sans fin. 

22 Kl 30» Nuits magnétiques : la pre- 
mière fols. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : œuvres 
de Mouret, Grleg, Verdi, Ravel* 
Gerahwin. 

8hl, Quotidien Musique. 

9 h 5, D’une oreille & l’autre : 
œuvres te Schdnberg, Bach, 
BuflonL Des Prés, Chopin, 
R. Strauss. Zimmermann. 

12 h. Equivalences œuvres te 
VJerno, Uamy. 

12 h 35» j&fes s’il voua plaît. 


13 h. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) : œuvres de Rcdes, 
Schumann, Franck ; par M. Ka- 
neda, piano : B. Lhulsaier, vio- 
lon. 

14 h 4, Boite k musique : oeuvres 
de VtvaidL 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

15 h. Musiciens d'aujourd’hui : 
P, Hlndemlth ; œuvres de Haydn, 
mndeshitb, Obo lissier. 

HT h 2, L'histoire de la musique. 

18 h 30, Concert (donné le 17 août 
en l'église Salnt-Mény, ft Paria) : 
œuvres de SephardJc. Sablon, 
Abraham, par The Boston C&zne- 
rata ; dlr. J. Cohen. 

19 h 38, Jazs : le clavier bien 
rythmé. 

29 h. Musiques contemporaines. 

20 b St, Concert (émis de Stut- 
gart) : cCoriolan», ouverture de 
Beethoven ; « Mort et transfigu- 
ration s, de R. Strauss ; « Sym- 
phonie n° 4 s, de J. Brahms ; par 
J’Orchestre symphonique de la 
radio de Stuttgart; Dlr. S. Ce- 
11b] Cache. 

22 h 15, Nuit coréenne (en direct 
du Thé&txe des mondes ft l'Al- 
liance française, ft Paris) : a Le 
Paneoxl », théâtre chanté, avec 
H. Ae Suhn, chant; g. Myong- 
Hwaxu pook (percussion). 


• André Frédérique (F.C., 20 h). 
'Grand lecteur du » Mon- 
sieur Plume », de Michaux, dis- 
ciple de Queneau et d'Alphonse 
Allais, André Frédérique a vécu 
sa vie comme un roman comique, 
maintenant sans cesse le cap 
sur la dérision et l'humour, un 
humour glacé, qui a conduit è 
la faillite ses deux pharmacies. 
Devenu journaliste, André Fré- 
dérique a publié ea ■ poésie 
sournoise » et quelques pla- 
quettes, qui, tout en ne l'empê- 
chant pas de se suicider, en 
1957. ont révélé sa profonde 
bouffonnerie. C'est ft partir de 
ces écrie, mais aussi à partir 
de sa vie burlesque, que Fran- 
çois Caradec évoque cet humo* 
ris te récemment redécouvert — 
T. Fr. 


Télévisions francophones 


VENDREDI 22 NOVEMBRE 

• R.TJU. 21 h. Sous te signe du tau- 
reau. nim de O. Qnmeier. 

• T-M.CL, 20 h 35. te Passager, film 
te G. Reeve: 22 B 15. Chrono* 
magazine automobile. 

• BlT 3 4 21 h, Sashomon, film te 
A. Kurosawa. 

V TBLE-2. 19 h 55. Théâtre : Piège 
pour un homme seul, de R. Tho- 
mas. 

S TJLR*, 20 h 35, Concert de l’Or- 
chestre de chambre te Lausanne; 
22 h 20, Privante , film de F. Wise- 
man. 

SAMEDI 13 NOVEMBRE 

a R.TJU, 21 h. Rumeurs dans la 
forêt, téléfilm te B. GUmn. 

• T ( MÆ„ 20 h 35, le Lee aux dnviei, 

gg m. Allègre t« 

• E.TA, 20 h 30, Big JaJbe, film de 
O. Sherman; 22 h 15, C’est 
choue tte, la musiQuc. 

a tjSJEL, 30 h D5. Feuilleton ; Sho- 
gun ; 21 h 45, Contes et légendes 
du Valais. 

DIMANCHE U NOVEMBRE 

a TLTIi- 21 h, Amer Gantrg, te 
chariatan, mm te Rb Brooka. 


m T34.C, 20 b 35, Spring and Port 
Wfne, film te P. Hanoi gnard, 

• R.TJB-, 21 h 20, les Dames à la 
Ucomé. téléfilm- 

■ T JS JL, 21 h 06. Christian Coigny ; 
21 h 35, Les Boisson nas ; 22 h 25, 
Contes et légendes da Valais, 

LUNDI 15 NOVEMBRE 
a R.TJU, 21 h. Mercredi so&, 9 heu- 
res. film de D. mnw- 
s tmjc„ 20 h 35, Vü i en détresses 
film de B. SovalskL 

• R. T. B_ 19 b 55, la Coupe A 
10 /renés, film de P. Condroyer. 

• TELE -2, 20 h 30, Variétés ; chan- 
sons ouvertes* 

• TBJELt 20 h 10, Spécial 

MARDI 18 NOVEMBRE 

• R.TJL, 21 h* Poncho ViUa, film te 
B. grtinr 

' • TALC., 20 h 35, Troie noisettes 
pour Cendrülon, film de B, 2e- 

lenkorva. 

• R.T_B^ 20 b 40, Dossier ; An nam 
de la lai; 21 b 4Q, Grâce ft fit 
mag ique. 

9 TELE-2, 20 b 55, Cycte Fernande! : 

Angèle, flbn te M. FagnoL 
s TJSILa 20 h 5, La vie te Sertira; 


21 h 05, Bntkacte ; 22 b 05, Contes 
et légendes du Valais. 

MERCREDI 17 NOVEMBRE 
a ILT-L* 21 h, ta Vieille FCtfe, film 
te J.-P. Blanc. 

• TM.C* 20 b 35, Football : Finale 
tournoi International Junior de 
Monaco: 22 h 10. Gogo rythmes, 
émission de variétés. 

a 20 b 55. Variétés : Video- 

gmm ; 21 b 40, Planète des hom- 

v TELE-2, 19 b 30, Sport 2. 
a T-SJR, 20 b 05. ta Provinciale, film 
te G. Ooretta ; 21 b 55, Un peu 
. d'amour, beaucoup te tisane. 

JEUDI 18 NOVEMBRE 
a R.Tli'j 21 b, Quelqu’un derrière ta 
porte, film de V. Gessner, ou Ün 
cerveau de 1 milliard de dollars, 
film de SL RusaeL 

a TJdLC», 20 b 35, te Clan des mas- 
ters. film te A» 

m 20 h 20ÎJ VROmrAc pressé, 

film de E. MoUnoxo. 

•TELE-2, 19 b 55. strie : Dialogua 
. avec le sacré ; 20 h 30, <fçg 

artistes. 

• T&&, 20 h 5, Temps prisant; 
21 b 10, Divorce. 
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Page 16 — LE MONDE — Jeudi 11 novembre 


Samedi 13 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 h TF 1 Vision plus. 

10 h 25 Accordéon* accordéons. 

10 h 45 La séquence du spectateur. 

11 h 15 La maison de TF 1. 

13 h Journal 

13 h 35 Pour changer. 

Séries : La Conquête de l'Ouest ; 
les Incorruptibles : 16 h : Etoi- 
les et toUe$ : 17 b : Mégahertz. 
18 h Magazine auto-moto- 

Auto : Bilan de la' Formule n : 
Un sujet sur Pari s- Dvau ville : 
Moto : 24 heures de Bretagne. 

18 h 30 Archlbatd le maglchien, 

18 h 35 Trente millions d'amis. 

19 h 10 D’accord pas d'accord 

(I.N.C.). 

Le marché de la location sous 
anesthésie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plan. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Emi ssion de Michel Folac. 

Aux motrn de treize ans. 

21 h 50 Série : Dallas. 

Un maître-chanteur menace de 
faire sauter un puits de pétrole. 
J.&. va une lois de plus pr oflter 
de cette difficulté pour mani- 
puler son entourage. 

22 h 45 Magazine d'actualité : Sept 

sur sept. 

De J.-L. Burgat, E. Gilbert* F.-I*. 
Boulay. _ 

La télévision des autres : Ut 
télévision indiennes 

23 h 40 Journal. 


Spaghettis. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Drôles de damas. 

14 h 20 Série : San Ku Kai. 

14 h 50 Les Jeux du stade. 

17 h Réeré A 2. 

17 h 45 Les carnets de ('aventure. 
Black tes ; ■ Aventures dans les 
Rocheuses. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théftlre de Bouvard 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 
De M. Drucker. 

Arec En rie o Macias* D. Balnvoine* 
Dorothée . etc. 

21 h 50 Série : Les Amis. 

N* 2 d 1 après A. Mlnkowskl et 
a Kostenko. Avec M. AnioL J. 
Jurewlcz. A- Golelewakl.-. 
L'ascension de trois hommes issus 
de trois milieux sociaux diffé- 
rents au sein de ta société polo- 
naise d'après-guerre ; une série 
d’un réalisme cru sur la "bureau- 
cratie dans les pays de VBst. 

23 h 15 Histoires courtes. 

< Bluff ». de F. Bensoussan. 

(Lire notre sélection.) 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 15 A.N.T.LO.P.E. 

11 h Journal des sourds et des 

malentendants. 

11 h 30 Idées è suivre. 

12 h 15 La vérité est au fond .de la 

marmite. 


12 h Objectif-entreprise. 

14 h 30 Entrée libre. 

Emission Ou C-NJ3-P. 

Avec Marc Pipeau, Jeune ouvrier 
ébéniste A la Manufactura des 
GabeHns, passionné de moto. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dassin animé. 

n était tins fols l’espace. 

20 h Les jeux de vingt heures. 


Dimanche 14 novembre 


Deux films 


MON ONCLE 

Film français de Jacques Tati 
(1958). Avec J. Tati, J.-P- Zola, 
A. ServanUe. A. Bécrout, L F ré- 
gis. 

TF 1, 20 h 35. 

** Beau, frère d'un industriel 
qui possède une usine et 
une résidence ultra-modernes. 
M. HuU>t, bohème attaché aux 
vieux quartiers et au petit 
monde populaire, emmène son 
jeune neveu dans des prome- 
nades où L’enfant découvre la 
liberté et la poésie. Tout le 
comique d'observation, toute 
l'originalité du style de J . Tati, 
dans une satire du a moder- 


nisme » technologique appli- 
qué à la vie bourgeoise. Ce 
füm a pris aujourd’hui un 
petit atr rétro. 


MISTER FLOW 

FI fan français de Robert Slod- 
mak (1938), avec L Jouvet, 
F. Gravey, E. FeuDlère, V. So- 
kolofL 

FR 3, 22 h 30. 


★ Un avocat naïf devient le 
complice d’un malfaiteur 
après 'être tombé dans les fi- 
lets d'une femme fatale. 
Alerte et ironique adaptation 
d’un roman de Gaston Le- 
roux. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h ' Messe célébrée avec les 

enfants du collège Notre- 
Dame de Bury, à Margency 
(Val-d'Oise). 

Prédicateur : Père François Marc. 

12 h Télé-fooL 


13 h JoumaL 

13 h 20 Série : Starsky et Hutch. 


14 h 15 Les grands enfants. 

15 h Sports dimanche. 

17 h Pour vous. 

18 h Série : Arnold et Wlllie. 

18 h 30 Jeu : Qui êtes-vous ? 

19 h Les animaux du monde. 

Un lion crinière. 

19 h 30 Jeu : J’ai un secret» 

20 h Journal 

20 h 35 Cinéma : En hommage â 
Jacques Tati : Mon Onde» 

22 h 40 Magazine : Reins feux. 

Emission culturelle de J Artur 
et C. GarbJsiz. 

«Les Rustres», de GoZdonl, mise 
en scène Claude Santelli ; Marcel 


Lundi 15 novembre 


Trois films 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


DÉFI A GIBRALTAR 

Film italien de Charles Frend 
(1982), avec J. Mason v G. Fer- 
zeiti, L. Palmer, A. Checchl. 
TF1 V 14 h 30. 


Un épisode de la deuxième 
guerre mondiale dans le dé- 
troit de Gibraltar. en 1341 . 
transformé en aventures de 
roman-feuille ton . 


LA TETE DU CUENT 

Film français de Jacques Poltre- 
naud p 965), avec $* Desm&rets, 
M. Serrauttf J. Poiret, L. Va- 
lenzuela, F, Blanche, D. Court. 
TF 1, 20 h 3 5. 


* Vaudeville loufoque, pa- 
rodie de film policier dont les 
embrouilles font rire, grâce à 
une réalisation bien enlevée 
et, surtout t à une équipe 
d'acteurs boulevardiers qui 
s'amusent comme des petits 
fous . 


11 h 15 TF 1 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes : L’épHepztat. 

13 h 50 Les après-midi de TF 1 

cThier et d'aujourd’hui (et à 
18 h 05). 

14 h 30 Cinéma ; Défi à Gibraltar. 
Réal. Chartes Prend. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 05 A ta une. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plaît. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : La tète du dlecsL 
De Jacques PoltrenavaL 

22 h 10 Magazine économique : 

l'Enjeu. 

De F. de Ciosats. E. de la T aille 
ci AJ WaUler. 

L'homme du mois ; Bernard Gey- 
iar •• Can ftd ft la crise sur un 
trésor 1 Conseils pour syndicats T 
Recherche et industrie. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Htm fronçais de Jean Girault 
(1971), avec L, d» Funès, C. Gen- 
sac, C. Huiler, B. Bller. C. Nell. 


FR 3, 20 h 35. 

* Comédie macabre tirée 
d'une pièce anglaise. Un füm 
de Jean Girault qu’on peut 
recommander, crest rare! 
Celui-ci se* distingue par une 
intrigue aux rebondissements 
incessants, des gags vraiment 
drôles et la frénésie de Louis 
de Funès, embarrasse d'un 
cadavre. — J. S. 


12 h JoumaL 

12 h 10 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h £ Celle semaine sor A 2. 

13 h 45 Série : Les a moins de la 

Belle Epoque. 

14 h Aujourd’hui la vie.' 

Jeunes an Tunisie- 

15 h Série : Le légende d’Adams 

et de Tours Benjamin. -, 
15 h 55 Reprise : Moeurs en direct. 
La guerre d'Algérie fdlfftuée le 
14 novembre & 2L b 35). 

18 h 45 Reprise : Concert actualité. 

(diffusé© le 14 novembre A 22 h 40) 
17 h 20 La télévision des téü- 

speefateum. 


KAPiO-TELE VJMOW 


Cinq ennemis n° 1 


HISTOIRES COURTES : 

BLUFF 

A 2, 23- h 15. 

..Imaginez cinq hommes, qui ont 
tout l'air de cinq ennemis 
numéro un, en train de se 
relayer dans un sous-sol éclairé 
par la ronde lumière d'une 
lampe à suspension verte, pour 
une monumentale partie de 
poker. Les enchères montent en 
môme temps que les cigares se 
consument... On ne racontera 
pas la suite de ces douze courtes 
minutes jubïlatoîres. Interprétées 
par Roland Blanche et Jean 
Boulse (entre aulnes], ce ssrair 
défaire tout le plaisir intime de 
ce court métrage basé sur l’hu- 
mour at les surprises. 

Après Café-Plongeoir f de Jé- 
rôme Bolvrn, diffusé la semaine 


dernière, ce deuxième court 
métrage. Bluff 9 de Philippe Ber>- 
soussbh, nous convainc de la 
justesse d'une expérience qui 
.fait partie de l'action menée 
par Antenne 2 en faveur du court 
métrage et du jeune cinéma. 
On y trouve, comme dans les 

- nouvelles * en littérature, de 
drôles de climats qui continuent 
de vous agiter ensuite, quelques 
écritures. (Ceux qui sont inté- 
ressés de participer au concours 
organisé par la chaîne pour un 
projet de générique destiné à 
« Histoires courtes - peuvent 
écrire â * Antenne 2 - Histoires 
courtes «, 5, rue de Montessuy. 
Paris-T*. ou téléphoner : 555- 
92-90, poste 960 : clôture des 
candidatures Je 30 novembre). 

— C. H. 


20 h 35 On sort ce soir à Megève. 

Bmlsaioa de Pierre Douglas, rôaL 
j. Ordlnes et le concours du mi- 
nistère de la culture. 

Megève. dtê de haute montagne f 
paradis pour millionnaires, donne 
lieu à une soirée avec Jeun - 
Pierre H user. Bandy West on 
(piano), Lucid Beausonge. etc . 

21 h SB Journal. 

22 h 20 Hommage au cinéaste King 


Vldor. 

Rediffusion de rémission « Ci- 
néastes de notre temps », de 
André - S. Labarthe et Janine 
Bazin. 


FRANCE-CULTURE 


,7 h 2, Matinales : initiation. & l'art 


contemporain ; assurances : regard 
sur le service national. 

8 tu Les chemins de La connais- 
sance r les découvertes paléon- 
tologie ues en Afrique orientale. 

H h 30, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain : l'économie 
sociale, les tiers secteur et la 
double menace totalitaire de l'éco- 
nomie libérale et de l'économie 
étatisée. 

9 h 7, Matinée du monde contempo- 
rain. 

10 b 45. Démarches, avec René Bel- 
Lato t sur la terre comme au ciel ». 

11 h 2. Musique r perspectives do 
vingtième siècle... passion et per- 
formance (et è 18 h 20). 

12 h 5. Le pont des arts. 

14 h. Sons : le voyage au Togo. 


Marceau au Théâtre des Champs- 
Elysées ; c Les petites fûtes mo- 
dèles*, mite en scène de Pascale 
Bardet, etc. 


23 h Sports dimanche. 
23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


montée die la violence. Un vrai 
document de création. 

22 h 40 Musique : Concert actualité. 
Avec la violoniste Kyuxng Wha 
Ch un g, les guitaristes Soneaux 
et Prehard. lé trio Pasquler, le 
quatuor IvaldL 

23 h 10 JoumaL 


9 h 40 Cours d'anglais. 

10 h Gy»n torlc. 

(et à 10 h 45). 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. . 
Entres les artistes. 

12 h 45 Journal. . . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 h 25 : 
série : l'Homme qui tombe à pic ; 
15 h 20, L'Ecria des fana ; 15 h 55. 
les Voyageur* de l'histoire 
15 h 25, Thé dansant. 


10 h Images de— 

10 h 30 Mosaïque. 

12 h Le choix. 

Emission de. l'association Contre- 
chant et le- ministère des droits 
'de la femme. 

13 h % Les jeux du dm&nche. 

14 b Feuilleton : Rocambole. 


17 h 05 Série : Les fils de la liberté. 

18 h La couru autour du monde. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : La nuit d'un 

rêveur. 

Avec Jacques Du. tronc. Par Cathe- 
rine Banna. Réal. : P. Dosions. 
(Lire notre article page 15.) 


15 h Ouvert le d branche. 

Vota publique : 16 h, les orgues 
de- la vallée de La Roya : 17 h, 
littérature : les écrivains sont-Us 
immortels ? 

18 h Magazine de le photo : 
Flash 3. 

Rente de -presse . les 400 scoops 
de Eeystone ; portrait : Bruno 
Barbey : flash ; concours. 


18 h 45 L'Echo des bananes. 

Avec Bip, Rig and Pantc § AJB,C. W 
William Châtier. 


21 h 35 Document Mœurs en 
direct (guerre d’Algérie). 
Mémoire enfouie dîme généra- 
tion : l ‘engrenage de la vlolenc. 
La deuxième partie de cette série 
consacrée à la guerre d’Algérie 
couvre les années 56-58. Autour 
d’un personnage — Saïd Perdu 
ancien messager du F JL J * , tar- 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Bizarre, bizarre. 


turé,par ramée française, — les 
commencements des hostilités, la 


20 h 35 Série : De la démocratie en 
Amérique. 

La conquête. RéoJL - R.-Delournp 
et D, Naeplezea. 

Les théories économiques améri- 
caines : du libéralisme d’Alexis 
de Tocqueville ou Milton Fried- 
man aux concevttons de gauche 
de J.-K . Golbraith* 


Une surprise 


MUSl-CLUB : 
LES MUSIQUES 
HARTMANN 

FR 3, 23 h 10L 


DE GURDJ1EFF- 


Mystique endurci, philosophe 
cosmique, génial ou fumeux se- 
lon les goûts. Gurdjleff (1877- 
1948], dont le rayonnement 
s’étend surtout aux Etats-Unis, 
oû ses « récits da Beizébuth - 
ont tait un malheur, n'avait eu 
à cœur.' croyait-on. que de rallier 
Tes «chercheurs da vérité* en 
quête de nouvelles valeurs. On 
découvre aujourd’hui grâce ,à 
FR 3 ses œuvres musicales Ins- 
pirées par des séjours en Afrique 


et en Orient et revues dans les 
années 20 par 'le compositeur 
Hartmann. Rappelant tantôt les 
mélodies ôlaborôès dès musi- 
ques d'Asie, tantôt la naïveté du 
piano de Moussorgstcy, ces 
pièces, inconnues /u&qir’â ce 
leur, partageront sûrement les 
méiomones sur l’opportunité de 
les .exhumer, mais elles ont le 
mérite d’être sensibles, limpides, 
et simples. Seules les mimiques 
inspirées de l'Interprète, Alain 
Kremaki — affecté comme â 
l’ordinaire — laissent supposer 
qu'elles- sont sous-tendues -par 
la philosophie tortueuse- de 
Gurdjleff. — T. Fr. 


17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres - et des 

lettres. 

19 h 10 D’accord pas d’accord 

(UN.CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h . JoumaL 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Do J. GbaocsL 

Avec Jean-Pierre Rampai et TOr- 
ehutn de chambre Roland Pt- 
doux. 

23 h 10 JoumaL 


19 h 55 Dessin animé. 

n était une rots l’espece. 

20 h Les Jeux. 

20 b 35 Cinéma : Jo. 

De Jean Girault. 

21 h 55 Journal. 

22 h 25 Magazine.: Tha lassa. 

De Georges Peraoud : la course 
du R hum. 

28 h 10 Uusfefub : Les musfquM de 
GunQleff-Hartrrann. 

Avec Albin Eremski au piano. 


(Lire notre sélection.) 


FRANCE-CULTURE 


. TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 38 Pour les Jeunes. 

18 b S Tribune libre. 

Mouvement muslazuialre înté- 
etenr lala 

19 h W JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales* 


7 ht, Matinales : l'Identité cultu- 
relle du peuple palestinien ; nou- 
velles du tiers-monde i. nos voisins 
-des Africains. 

S h. Les chanlns de la eonnafe- 
sance: les première habitants de 
- l'Europe ; à 8 h XL La Ju&tiée du 
Roi ; 8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7, Les’ lundis de l’histoire t 
Ssiat-ffldUT 'au Moyen Age. une 
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14 h 5. Les samedis d* 

Culture : c Opération. Torch P° r 
H- Knapp et M- Oodard, docu- 
ments de ITNA (rediff-)- 

17 h 30, De quelques livres et de 
quelques images. 

18 tL La deuxième «serre mondiale ; 
la remllltartsatlon de la Rhénanie, 
avec J.-C. AHafn et le colonel 
Gourméne. 


19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

29 h 30. Radio - Canada présente : 
Entretien, avec Eric Ambler. écri- 
vain. 

30 h. Le Mannequin assassiné, de 
ô.-A. Steeman. RéaL J.-J. Vleme. 
Avec B. Altoizf» M. Amielr P* Bardy. 

32 h, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


û h Nuit coréenne : i suite) en di- 
rect du Théâtre des inondes, è 
l'Alliance française, à Parts : e Le 
PbxusqtI e. théâtre chanté, avec 
R. Ae Rnhn chant; K. Myon g- 
Hvon. pools; (percussion), 
ç b 2, Samedi matin z œuvres de 
CorelU. Meadelssohn, Weber. 
Moussorgshy. Franck. 


8ht Avis de recherche et actua- 
lité du disque ; œuvres de Hen- 
sllt, Drerah. J.-s. Bach, Beetho- 
ven ; 12 h. La tribune des 
critiques de disques : « S Lobât 
Mater s. de Roseinl (versions com- 
parées). 

13 h 35, Avis de recherche : œuvre 
de Lochenmann, 


13 h 30, Tous en 
roe. 


scène : M. Moa- 


14 h 4 Dossier disque. 

16 h 30. C o nt e r t : Les grands 
concerta de la Sorbonne {donné 
au Musée <Tart moderne de Paria, 
le 17 novembre 1981) : œuvres de 
Réger. Hasquenoph. Bchônberg, 
BerLo. 


18 ku Le disque de la tribune : 
a Sla bat Mater»» de Rosslnl f der- 
nière parution). 

19 h. Concours International de 
guitare : œuvres de J.-9. Bach, 
Brouwer, Tomba. 


21 h 25 Aspects du court métrage 

français. 

Le fauteuil, de C. Crions* de 
Leca ec Entre lange et la bête, 
de M Violet. 

22 h JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


7 h 9. La renêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine religieux. 

7 h 48, Chasseurs de son. 

S h. Orthodoxie. 

8 h 39, Protestantisme.' ■ - 

9 h 10. Ecoute Israël. # 

9 h 40, Divers aspects- de la pensée 
contemporaine : la libre pensée 
française. 

10 h. Messe, à Evry-Grandbourg. 

11 h. Regards sur la musique : 
«Concerto pour violon et orches- 
tre. en rt majeur*, opus fil, de 
Beethoven. 

12 h 5. Allegro. 


12 h 45, La musique fait son cinéma, 
par P. Rousseau (et & 16 h 5 et 
23 h). 

14 h 5, Théâtre ouvert— écritures de 
femmes; «Loin du grenier * f de 
M. Thomas ; c Un Jour l'ennemi », 
de A. Chedld. lu par B. Dautun. 


17 b 30, Rencontre avec André 

Frossard pour « Dialogue avec 
Jean-Paul TL 

18 b 30, Ma non troppo. 

19 h 10. Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : N&nl BalestrinL 

20 h 40. Atelier de création radio- 
phonique : ta groupe vocal « la 
Monte Tounç», par D. Caux. 


ville modèle, avec A_ Rigaudière. 

10 h 45* Le texte et la marge: «la 
Danse du loup», avec S. Branly. 

11 fa 2, « Lear », de Arlbert Relmaan, 
& r Opéra de Paris (et & 13 h 30). 

£2 h 5, Noos tous chacun. 

12 h 45, -Panorama. 

14 h. Son s : le voyage au Togo. 

14 h 5, Un livre» des voix : « le Cou- 
loir du dancing», de B. Poirot- 
Delpech. 


14 h 45. Les après-midi de France- 
Culture : le monde au singulier : 

* 15 h 30. Pointas da repère; 17 h. 
Roue libre : histoire de chôme. 

17 h 32, Instantané : la mualque et 
l'Image .(cinéma et télévision). 

18 h 30, Feuilleton : Cerisette. 


19 h 25. Jasa & l'ancienne. 

19 h 30, Présence des arts : le musée 
d'art contemporain de Montréal. 

20 h. a Memed le mince s. de Tachar 
Semai. Avec J. Gastaldy, fi. Ques- 
ter™ 


21 h. L’autre scène ou les vivants ot 
les dieux: Jean Calvin, sa vie. 
sa pensée. 

22 h. Nuits magnétiques, 


FRANCE-MUSIQUE 


8 h 2, Musique légère de Radio- 
France : œuvres de Bonneau, de 
Waihsrg. 

6 h 30, Musiques du matin - csa vues 
de Dvorak. PurceU, Satie. DI Dla, 
J.-S. Bach. De. Poil a. 

8 h 7, Quotidien-Musique. 

9 h 5, Musiciens d’aujourd^hui 
M. Oh an a. De Palla. Bartok. 

22 Kl Chasseurs de son stéréo. 


12 h 35, Jazz s Le ]m alileuiu. 

14 h 4, Portrait d*rm mosSctan an 
yv** siècle ; œuvres de Dufay, 
Loque ville, O renon, . Wolkenatetn, 
Clconla, Dufay; 15 b 30, Le ro- 
m an asm e dans la musique 
tchèque pour p**y* : œuvres de 


Smetana, Chopin, Liszt, Dvorak. 
Brahms, Flblcn. 


17 h 2. Repères contemporains: Lee 
grandes créations du Festival 
de Mets. 


17 h 30, Les intégrales : des œuvres 
de BzymanovakL 


<1, ssymanarakL 

18 h 20, Studio-Concert (donné le 
9 août 1982 dans la cadre du 
Festival estival -de Farts) ; Uu- 
aqoe» . twdittonatfiea. 


19 h 35, Les pécheurs de perles. 

20 h 30, Concert idonno au Tùil- 
tro du Chumps-Elî’séflH, le- 
30 avril 1981) : « ûodluv ». opéra 
de P anl el-Losur. par t’Orehceirc 
de l’Opéra de Paris. Dlr. H. Ya- 
safci. avec M.-C. Porta. H. Tbc- 
zan. P. Bouillon. C- Jean. 

23 h. La unit sur FraoCf-MuMABf : 
musiques de nuit, teutre de 
Beethoven. Lis;'.!.. 

0 h 5, Poissons d’oc : ccuvres do 
Nurak. partch. EssUey. Anderson. 


• Los grands concerts de la 
Sorbonne (F.M.. 16 h 30). Fondés 
en 1961 par Max Deutsch. d>scl* 
pie de Sclioanberg et devenu 
lui-même professeur de compo- 
sition. ces concerts poursuivent 
un double but : jouer les parti- 
tions nouvelles des jeunes 
compositeurs et confronter ces 
pages avec l’exemple des grands 
maîtres du vingtième siècle. La 
grande affaire de la soirée du 
17 novembre 1981 était certaine- 
ment l’exécution de l’opéra de 
Schœnberg. « la Main heu- 
reuse ». dans la version pour 
deux pianos d’Eduard Sleuer- 
mann. qui, sans vouloir rendre 
mot â mot les couleurs d’un 
orchestre somptueux, propose 
une lecture plus incisive, qui 
compense par la clarté ce qu’elle 
perd an épaisseur symphonique. 
En contrepoint, Max Deutsch, qui 
fêtait ce aolr-là son quatre- 
vingt- neuvième anniversaire, 
s'ôtait Improvisé récitant lisant 
sa prbpre traduction du texte 
avec une ferveur et une émotion 
communicative, à vrai dire, 
môme irrésistible. — G. C. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h 30 Cinéma de minuit : Mister 
Flow. 

De Robert Slodmak • 

0 h 10 Prélude à la mitL 

eCapricciop de Francis Poulenc 9 
par £. Xerjan et P. Cotre (pia- 
nos). 


6 b 2 Concert promenade ; Musi- 
que viennoise et mralque légère ; 
œuvres de L&nner. Mozart, 
Scftmltt. Wlenlaveky, Schubert, 
Gsleg, Sarasate, Offenbach, Val- 
fcer. Botter, Pugnl, Stolz, Zel- 
weeker,. J. Strauss, W inter. 


8 h 2, Cantate, Intégrale des Can- 
tates. de J.-S, Bach; 


9 h 10, Les matinées de Torchestre : 
L. StokowBky ; œuvres de Slbe- 
llua, Amirov, Khatchatourlan. 
ChostakovitctL 


11 h. Concert (en direct du Théâtre 
du Rond-Point des Champs- 
Elysées, A Parla) : œuvres do 
Mozart, Chausson ; par O. Gar- 
don. piano : A. BÎoglla, violon ; 
J. Dupouy, alto ; et les solistes 
de- 1 l'Orchestre de Parts. 


12 h 5, Magazine international. 

14 b 4, D’une oreille l’antre : œuvres 
de Mendelssohn, Puicell. Tchaï- 
kovsld. Verdi, Locke, Berlioz. 


17 h. Comment ren tendez- vous ? 
œuvres de Schumann, Bouzignac. 
J.-S. Bach. R&ved, Pergolése, 
Charpentier. 

19 h, Jazz vivant. 


20 h. Les chants de la terre. 


20 b 30, Co neert (donné le 22 août 
1982 â la Grosses-Festplelaos. de 
Salzboorg) : «Sonate, op. 1». de 
Berg ; « Fantaisie en ut majeur », 
de Schumann ; « Sonate en rai 
majeur et sonate en ut mineur », 
de Beethoven, par A. BrendeL 
■ piano. 


22 h 30, La u n 1 1 eux France - 
Musique : Mualque de nuit ; 
'23 h. Entre guillemets ; 0 h 5, 
Un voyage en hiver; œuvres de 
Wagner, Chopin, J.-s. Bach. 
Liant, 


19 ta 38. Jazz. 

20 h, Les muses en dialogue. 


20 h 38, Concert (donné au Grand 
Auditorium de Radio-France le 
23 avril 1982). Hommage & Shaef- 
w: « Pierres réfléchies », de 
Benr, ; i Voyage au ©entre de la 
tête e, de Bayle ; e Pour la paLs », 
de Xtonakla. 


22 h 38, La nuit mzr Prance-Mosl- 
que ; 23 h 5, Aspect de 1a musique 
française 


• Maurice Ghana (F.M.. 9 h 5 
du 15 au 19 novembre). — 
Après la récente consécration 
d'un numéro spécial de « 1a 
Revue musicale > (n* 351-352), 
Maurice Ohana, dont on ne 
célébrera le centenaire qu'en 
2014. entre bien vivant au 
panthéon de France-Musique. 
Cafta dernière ouvre cinq 
de ses précieuses matinées 
au plus « ibérique • des 
c o m p oslteurs français 
contemporains, dont l'inspiration 
plonge ses racines dans une 
Andalousie Immémoriale. > Une 
Andalousie africaine et négroïde, 
où l'homme est Bantou et Pyg- 
mée, rythmes, tambours et 
fêtes sauvages, liturgie obs- 
cure». -, écrivait Odile Marcel, 
La première émission sera 
consacrée à la nidslque d’ex- 
pression populaire, avec des 
références à Bartok et à de FaHa; 
la deuxième à l'héritage debus- 
syste ; la troisième aux sources 
médiévales. L’émission de jeudi 
évoquera la voix et ses prolon- 
gements : Invocations, magie, 
rituel celle de vendredi 
s'ouvrira â des compositeurs 
contemporains choisie. — G.C. 







* «f_. ^ V. . • 


vem 


>S- ' • —A. m m m ~ i li r • 

... — ■ . - . ... . *■ V — i"-- .... 

■ } -r; *&Jfci: r S££':ÿgsé. 



> 7 f WH 


J ■ Zl-'-Zc) ■ 




■ ■ ~~ ■ ■ A rj.-* ■. " » yi"" «i" 

z 'rr . *• - ÿr ^ r.- e 


p a ' 


. » 


■\r : '.’ h z±r£': 





^ ‘ i pp ^ J V j 

7 n — " W” — j 




*z- n 


f 

. .t 




4m 


m**. 




». .'-'-‘.s&.Ml- — 

- .* » •. ' i/ _ _v - 


- - r '-*;--' ,- v <1 ■ 


^ 4 




Fse 


8 h 



r* .g 


‘A> ; ..- 


& > 






Hé * # Éè 

•• m 


L » • i ""Jl P* *1^.' ’ ■ 


. a ■ - r * . 

. i-j u - • 'Z** ’ 






no-ve 




v, 


- 1 


■ * y œ 

"" • ? ‘ 

-- *Âr- i 


■jf i r t *— 




«rnr-r JM» 4- 

#■ ■■ ,vei'~ "r-'jrai' C - u 




* iè» iû«£7ia^airf _ "■ j. ■ V,"' 

f*jl* aV- 

/j* -f» / *J . 

Al J -a»4 t»-' J ’J %!’• r .C* 

-Vü» -Vf ■ r- •* . v •"■#*■/ «â . L 

"*■ — ^p •— J 1 , cpi o / . . 

* -r-’ -e’ *| â i. ■ i. U. 


* Jl*= 


ü •* . *K J c^r -■ 


,1* S’iltiV'-*'' ■. 


: V Té 




i Hmmt A 1 

Il i-Æ# A 


1 t-É 




- SH» amU Os.- W* f WhptokH 

■?i» ÿv s: v t l 4è- ** : 

. ■' ■ v4«--"ï ^ A 


i k 


: > B è U frï fj jfc à 

' t ^ m. . • . 

- r.'x^-yèiV» J 

. W* afllWBb 

. -îjp. il é** \ 

v * 

* i a» «w % ■ 

* * » a«e #M 



.• - v • %. 


- - idréCM-r rsrrtir 


.;-mbre 


; .-r-CJOP 


■ 


* I 


ü» mm 

i » m « * 

►Mi #4H 

ou \m m 

* F H r" 

« mm 




^ r> L# «» 
- z*» ^> yii"i| 

r w '■*' /■" -Jf 1 





ci % AA 


t 


r. Uû\iX i rnm mm*M 


i--*-* f» 



. ■ v" "*■ 


’ . 

1"V- -• - 

• -i-. * • — .■ 


V 




Hf »- # 4ËN a**.---' ' • • 

■M ***** ■ 0 : -- 

fi a 1 1 ( iBniirfr — 

y . 


*i » m. 

<4- h M 

w* m 


« .- v* i 1 ■* ' * i. — — - 

/I X a "P . ■■ ■ •!. _ .■ f 

1 " Rf ■ - • • 


- Kr ■ * . v" 




iV 

m b 


L • ■ ip, pp 




p*m. : ssT ; m 


j « 

* < 


_ L J « f i * , « 

— - P ■ .*. ■—* 


» =, 


n ü ummm\ #8f’ 

• . . ■ ■».■—_■■■ f ■» p ■ - — p p * « ■ *- « . i, - • i 

■ - • • - ' ■ - 1 N v - -p .p 


1 ». - • r _Ç 

î . - p-i - f a j- -. ■ » -• v . 


• . -■ . j _ .vZ ' - _ _i _ v^IpIT' 

w — m w! ». ' — - ■. 

' " * ■ ■ » ’ — - . -*-V fk- 


• • ; r-î - ; 1 ■ ; ! V. . 

r : *7 l_«ïu^vï- 

■ ■ < « - ~ 






» « • 


* ■ * • * f* r Mi 

• a 
*• ■ ■ # a b . ■ a • - ■ m . 

2 .•/ ■■ . *|- ■ _ 1 ||, ‘ ■ _ * a m a - Jm .. 

1 1 > ' 


^ ^ i,.- r 



“ - . ■ - - f a . ■ a. 

i ■- v>v ! - 

1 - J L.i* '. i p ■ ■ . ■ 


->r ^ “ 

V 

’ " ■ . 
"■ f " 


.? V' 









.1* 


■ / 



i ■ W 

- > * 

'■• *# • «'*•« VT 



-s 


■ « 4» 

- ** 

. âWaàlA&dA. -t 

•* * *4. *♦*■= - 

. ■. • W -■■»- f # .; - ■ , 


« i 


* • ■» 

■ -i v 




‘V^U 




J 

* “ ‘ 


■■“- - « a. î - 7 

i "■ * . -■ i_ 

■ -t: — ■ •• • 

-y-“ -• 4 . ... 

& » A " . 

r- - 

* ^ » - r 

- -■> t 1 * « _■ 

fct'iT.. a g*„ 3 _ 


'-£ 


». 


eu» 

* b i 





>ijfc ;*: 

V 

• • ■ 

Î # Ï ^ -, 

" ’ .4 

'* 4 f ♦* •— 
J(8- i • 




- ».i 


■ ■*. i - 
•- » - 



;•' . • r, - - •#*• 



i 




_. * 
•r- 4M 









TÉ I 


* 


^fr* 1 *»* Âs *■».*. 


■■■■** « 

>r - •: . 

* e- *r -f. » ç. 



-v ■ 





***jteç*<VÂ*V«i 


■i *■ 


T « 


a - M JC+ 

% w 

V 41 « 

* * 4L 

* * tf». 



* >* 



. S-. v. 


■jr. *. 


*■ » . 

1 ■ -iv Um . 


















/ 


RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE — Jeudi 1 1 novembre 1 982 



— Poge 17 


Mardi 16 novembre 



Trois filins 


ON TDEDR DANS U FOULE 

Film américain de Larry Peerce 
(1976), avec C. Heston, J. Cas- 
aavstes, U. Bateam, B. Bridges, 
IL Hassett 
A 2, 20 h 35. 

* Un tueur feu installé dans 
vn stade de Los Angeles, le 
jour de la finale du cham- 
pionnat de fooibaa. On se 
laisse emporter par le sus- 
pense, le mouvement du füm\ 
même si le réalisateur a un 

peu trop forcé sur la violence. 

> 

U RflflÊRE SANS RETOUR 

Film américain d’Otto Premlnger 
(1954), arec R. Mttehum, M. Mon- 
roe, R Caltvoun, T. Rettlg, 
M. Vye.- ^ 

FR 3, 20 h 50. 

La perfection du füm 
d'aventures hollywoodien, un 
homme, son petit garçon et 
une chanteuse de saloon em- 


portés par un radeau sur une 
rivière semée de rapides dan- 
gereux et menacés par les 
Indiens. Mrtchum à sa grande 
époque, Marüyn Monroe dans 
un rôle émouvant, fascinant.' 
De quoi ranimer bien des 
nostalgies. 

SUR U PISTE DES HOHAWKS ■ 

Hlm américain de John Ford 
(1939), me a Colbert, H. Fon- 
da, EAU. Olivier, E. Collin*, 
J. Cairadtne. 

FR 3, 22 h 55. 

★ Premier füm en couleurs 
de John Fard. Chronique à la 
gloire des colons de la côte 
Est. i répogue de la guerre 
ffrndipendance. La vie au 
rythme des saisons et des 
dangers. A voir, pour Ford, 
bien sûr et aussi parce qu'tt 
ne faut jamais manquer une 
occasion de retrouver Henry 
Fonda. — J. SL 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TP 1 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : 
Féminin présent 

LHe fantastique ; 15 II 20 : Fé- 
minin Reniement, dossier : 
17 2i 25 : l’eu en coin, 

18 h C’est ft mue. 


18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

10 h IB A la une 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 5*11 vous plaît 

20 h . JournaL 

20 h 30 D’accord pas d’accord 
(LN-CL). 

Les bons de Qaplttülsatlon 
20 h 35 Au théâtre ce sotr : Histoire 
de rire. 

D’A. Salacrou, mise en scène 


J.-L. CocZut, Béai. P. Sabtagh. 
Avec J.-P. B&crL, D. Evenou, J. -P. 
Bouvier. 

Comédie en trois ocres d’un 
grand auteur de boulevard : 
une jeune fille de banne famille 
entre dans un grenier en compa- 
gnie de son jeune amant. Elle 
en sortira pour nous révéler des 
cft oses importantes . . 

22 h 35 Court métrage : Ctiltrakethi. 

De Manl Saul. 

22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 À.N.T.LO.P.E. 

12 b JournaL 

12 h 10 Jeu : P Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours de la 

Belle Epoque. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

Avec Gérard Oury. 

15 b 05 Série : La légende d’Adams 

et 4e l'ours Benjamin. 

15 h 50 Reprise : La nuit d'un rê- 

veur (Jacques Dutronc). 

(diffusée le 14 novembre & 20 h 35) 

16 h 45 Entre vous. 

De L. Berlor. 

-r Conccrttno », un film dT. Be- 
noit ; la ruggcstopédic, une nou- 
veUe méthode d'enseignement des 
langues; le printemps des loca- 
taires 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord 
(LN.CJ. 

20 h 35 Cinéma : Un tueur dans la 
foule. 

De Larry Peerce. 


22 h 35 Magazine s Lira c’est vivre. 
De P. Dnmayet. c Pauline. 1880 r. 
un roman de Ptern^Jean jour?. 
Une enquête littéraire reurenf 
passionnante auprès des gens qui 
ne sont pas forcément initiés au 
plaisir de la lecture , Dans celte 
émission, des Parisiens, des Ro- 
mains ci des Milanais parleront 
de vcPauïfna /£80», un livre de 
Pierre-Jean Jouve, publié en 1B25 
Un livre de poète. 

23 h 30 JournaL 

TROISIÈME CHAINE • FR 3 

18 h 30 Pour les f mines 

18 h 55 T.ijorw libre* 

Institut de prospective politique. 

19 h 10 JournaL 

10 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une Sols l’espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 La dernière séance. 

D’Eddy Ultcbell et G. Jouxd'hiit 
La soirée qui commence avec des 
actualités des années 50 et des 
dessins animés de OZ. Lovptot 
sert i suivie après le premier füm 
de dessins animés ne Tex Avcry 
et d’attractions. 

20 h 50 Cinéma : La RMère sans 
retour 

D’Otto Premlnger* 

22 h 40 Journal. 

22 h 55 Cinéma : Sur la piste des 
Monawks. 

De John Ford. 

0 h 35 Prélude à la nuit 

Mélodies de Krcisler, par T. Shu 
mloii, violon* et J. Blakely, plana 

FRANCE-CULTURE 

7 h 1 Matinales : l’Identité cultu- 
relle du peuple palestinien ; une 
revue pour le mois: nos voisins 
les Africains. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance 1 : les première habitants de 
l'Europe ; ù 8 h 32. Lu Justice du 
Bol ; ù 8 h 50, L’herbe des falaises* 


9 h 7, La matinée des autres : tra- 
dition* païennes en Bulgarie. 

19 h 15,. Un quart d’heure avec... 
Georges Walter 

11 b 2. Musique: le synthétiseur eu 
long 1 et en large (et i 13 b 30, 
17 h 32 et 21 h 15) 

12 b 5. Nous ta as chacun. 

12 b 45. Panorama. 

14 h, Sons : le voyage au Togo. 

14 b 3. vn livre, des vola : c les 
Pâtres de la ouït a. do J Amado. 
14 h <15. Les après-midi de France- 
Culture : le monde au singulier : 
les nouveaux enjeux âq Pacifi- 
que ; A 16 h 30. Ulcro-mog : 0 
17 h. Houe libre. 

18 b 30. Feuilleton : Cértoette. 

19 h 25, Jafcz i ranciénoe. 

19 h 30. Sciences : douze clés pour 

physique. 

20 h. Dialogues : Comment parler de 
sol . roman ou autobiographie 7 
Avec S. Doubrovsfcy et A. Bosquet. 

22 h. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2* Musiques du matin : ceuvres 
de Mozart* Gabriellt. Smetano* 
Soler, Liszt. Debussy. VIraldL 
Ravel. 

8 h 7, Quotidien -Musique. 

9 h 5, Musiciens d'aujourd'hui : 
Ohana ; œuvres do Debussy, 
Ohana. 

12 h, La tzLtufQEie populaire d’au- 
jourd'hui. 

12 b 35, Jazz : le jozs ailleurs. 

13 h. Opérette : œuvres de Donl- 
zettL 

14 h L Boite à musique : œuvres 
de Glazounov. 

14 h 38* Les Enfants d’Orphée. 

15 h* Winarerta, princesse de Poll- 
gnac : Rayonnement d’un mé- 
cène : œuvres de Stravinski. Hahn. 
Fauré, Welii* Chausson. Chabrler. 

17 h 2* Repères contemporains : Les 
grandes créatlono du Festival de 
Metz ; œuvres de EZageL 

17 h 30* Les Intégrales : des œuvres 
de SzymaaorsfcL 

18 h 30, Concert : Jasa 


19 h 38. Jazz. 

29 h. Premières loges : œuvres de 
Verdi, Pucrlnl, par M Cabotait 
soprano. 

20 h 30, Concert (donné au musée 
Cluqy* la 15 septembre 1982} : 
■-Quatuor à cordes \ de Mozart, 
Brittcu. Smeuna, par le Quatuor 
McdlcL 

22 h 15. La nuit sur Franee-Musiqne : 
Moal que de nuit* œuvres de Men- 
dclasohn* Franck. Brltten : 
23 h 85. Jazz-Club 


• Maria Cabotari (F.M. 20 h). 
Chérie par la presse, qui relatail 
avec complaisance les épisodes 
tumultueux de son existence* et 
sa mort tragique, adulée par un 
public qui courait voir sas films. 
Maria Ceboiarl es! restée* trente- 
trois ans après sa disparition, 
le prototype de la cantatrice 
> grand formai », qui ne se 
contente pas de la scène. Russe 
d'origine* malgré un nom Italien* 
allemande d'adoption, ce qui 
explique ses rôles dans Verdi 
dans celte langue. Maria Cebo- 
ï3rl fut propulsée dans les 
années 30 par Fritz Busch et 
Bruno Waller, et fit une car- 
rière spectaculaire à l'écran 
comme à la scène* passant avec 
désinvolture de Manon à Salomé. 
Henri Goraleb évoque sa voix, 
agile et corsée, lumineuse dans 
Verdi, effervescente dons 
Strauss, mais beaucoup moins 
séduisante, il faut l'avouer* dans 
Puccini* que l'on aime — évo- 
lution oblige — beaucoup mofns 
carré aujourd'hui. — T. Fr. 


•j 


Mercredi 17 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 15 TF 1 Vision plus. 

11 h Magazine, des écoles. 
Emission du GJIDJP. 

12 h Météorologie* 

,12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur.' 

13 h Journal. 

13 fa 35 Un métier pour demain : 
L’apprentissage «las métiers 
de raHmentetloiL 
13.fi 50 Mer-cresfis-ipoë-tout 

Dessina anlmâ& variâ&s; "feuil- 
le tons. 

15 -h 50 Jouer lq Jeu de te santé. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

18 b 25 Le village dais les nuages* 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 06 A la une. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous ptalL 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 h 35 Lee mercredis de l'Infor- 

mation : La doasler Wai* 
■enberg. 

L’ange de Budapest (l* partie) ; 
réal. J.-M. Meurlca. 

Le destin énigmatique de QBooul 
Wallmberg, füs dîme rlefte 
famille de banquiers suédois, 
devenu fana â&plamate* pour 
sauver les juifs hongrois persé- 
cutés par le nazisme* 

21 h 35 Naissance d’une exécution : 

Abbado/Stem. 

Concerto pour violon en ré- 
majeur de L- van Beethoven par 
. l’Orchestre national de France 
bous la direction de O. AbbadOb 


BoUste L Stem RéaL J.-M. Col- 
defÿ. 

Avant m concert, il y a les répé- 
titions l Ce sont elles qui permet- 
tent le mieux de comprendre , de 
toucher Je secret, les difficultés 
d'une œuvra, et aussi quelle 
e marqua s m ch ef d’orchestre, 
ira artiste . lui imprime. Comme 
aux fdtraviàlets, on y voit iss 
rapporta qui existent entre eux 
et un orchestre Jean-Marte COl- 
defy a admirablement filmé le 
visage poupin, ultrasensible et 
autoritaire de isaae Stem . son 
aooord profond avec Claudio 4b- 
badOj ce duo et ^orchestre. Et 
' Tqn entre prtr d* peu dans l 'inti- 
mité du concerto^ 

72 b fiB Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E 

12 h JournaL 

12 h 10 Jeu : l’Académie de* neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 b 50 Séria . Las amours da la 

Belle époque. 

14 h Les carnets da l’ aventure. 

t SU symÿbanlqi» », ré&L D L&f- 
fand ; « Ioe dlmb ». de S. R&d- 
Boa. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 05 Récré A 2. 

17 h 10 PtàUÔe 45. 

De P. Légué n et O. PuecK. 

Avec Gtno Polatfno, Hupertrmp, 
Sofia Kreman, etc. 

17 h 45 Terra des bêtes. 

UattanBa, la pêcbe an-tbon. 

18 h 39 C'est la vte. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 


19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard 

m 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Les Joies de la 
famille Plhafll. 

De J. Lhote. Avec J. Gui omar, 
G. Garcin. L. SaJce. ML UerUnL 
etc. 

RPberto PtaiéUi, füs d'une famülc 
de pécheurs Italiens immigrés d 
Séte, pose de sérieux problèmes 
à ses parents Après de multiples 
aventures co ca ss es , le jeune gar- 
çon s'établira, se mariera et— 
Une comédie légère / 

22 b 10 Magazine : Mot— je. 

.De B. Bouthler. 

« En avoir ou pose, une enquête 
sur Forgent ; « Fugue en mi- 
neur i ; les fugues chez les ado- 
lescents ; c Le son du mois » ; 
les nouveaux autev+s-compost- 
teurs: « Moi f aime la haine ». 
le portrait d’un cambrioleur. 

Un magazine «nra «ave»* haU- 
lement cousu sur les idées en 
cours. 

23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 b 55 Tribune libre. 

Ligue nationale contre le crime 
et pour r application de la peine 
de mort. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 EmtssCoos régionales. 

19 h S Dessin animé. 

U était une fois l’espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35<8érfe : Guifiaunve le Conqué- 
rant 


Mathilde (3* «plsod&l. réaL G. 
Grangler avi-c E. Sltage H Bal- 
lon, GEL Jean. 

(Lire notre article page IS.) 

21 h 30 Lignes de vie : N Iss Un et 

chérie. 

BéaL Simone Bltton. 

L’Axxshoii nostalgique «Tune 
famille juive native de Safi , ou 
Maroc. 

22 h 30 JournaL 

23 h Prélude A la nutt. 

Ballet Balanchtne : s .'les Qua- 
tre t e mpéraments s, de Paul 
HtndemitJi. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales s l’Identité culm- 
relle du peuple palestinien; dialo- 
gue Nord-Sud dans le domaine 
de la médecine: noa vo laine les 
Africains. 

8 lu Les chemins de la connais- 
sance: les premiers habitants de 
l’Europe ; A 8 h 32, La Justice du 
Bol ; & 8 h 50. Echec au hasard 

9 h 7, Matinée des sciences et des 
techniques : Isa . entretiens de 
Bichat. 

20 h 49, Le livre, ouverture sur la 
vie : P. Sautereau et des Lecteurs 
à .propos des «Indiens rue Jules- 
Peiry s. 

11 h 2, La musique prend la parole : 
l’ordre des durées (« Dos Lied von 
der Erde ». de Mailler) . 

11 II 5, Nous tous chacun. 

12 h 45, Panorama : Uvres pour en- 
fante : littérature étrangère. 

13 b 30, Loft : Albert Uazmr (et A 
17 h 32 et 20 b). 

14 h. Son s : le voyage an Togo. 

M b 5* Un livre, des voix : « Des 
arbres dans ta tête ». de H. Nyssen. 

14 h 47, L’école des parents et des 


éducateurs : connaître et maîtriser 
ses émotions. 

15 h 2* Les après-midi de France- 
Culture : le monde au singulier ; 
& 15 b 30. Promenade avec.- 
P. Dali ; a 17 h* Roue Libre. 

18 h 30, Feuilleton : Cerlsrtr* 

19 h 25. Jazz â L’ancienne. 

19 h 30, La science en marche. 

22 h. Nuits magnétiques t grandeur 
nature. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2* Musiques pittoresques et 
légères : oeuvres de Martin. Enrol 
J. Strauss. fCnabl, Moaart. Calchay 
et Culmbae, Bolsvallêa, Green. 

6 h 38, Musiques du matin : œuvres 
de Beethoven. AJ brechts berger. 
P. Strauss* Vivaldi* Fauré. 

9 h 5, Musiciens d’anjourdliul 
Ohana ; œuvres de Ferotln, 
Ohana. Milan. Soler* Couperin. 

12 h. L’amateur de musique. 

12 b 35, Jazz : Le Jazz ailleurs. 

13 h. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) : oeuvres de Rachxna- 
nlnov. Granadoa, Bartok 

14 h 4, Mlcrocosmos : Le coin des 
enfants; 14 h 35, La musique en 
dehors des notes : œuvres de 
Rossi, Moulinié, Couperin ; lin 
naissance des concerts ; 15 b 30, 
Faits divers ; A voa crayons. 
Le Jeu ; 18 b 30* En marge; 
Filigrane. 

1? h 2, Repères contemporains ; Les 
grandes créations du Festival de 
Metz ; œuvres de Bayle. 

17 h 30, Les Intégrales, des oeuvres 
de Scymanovski. 

18 h 38, Studio - Concert : oeuvres 
de Huznmel. DonlzettL Haydn ; 
par le Trio Rlzler. 

19 h 38, Jazz. 

20 h. Les chants de la terre. 

20 h 30, Concert (en direct de la 


basilique de Saint-Denis) : « Le 
Paradis et la Péri ** de Schu- 
mann, par l’Orchestre national 
do Fronce et les Chœurs de Radio- 
France (dir. Q. Sawolllsch* avec 
H. Donath. L. Peacok. 

22 h 30, La nuit sur France- 
Musique : Le Club dee archives; 
œuvres de Mendelsaohn, Beetho- 
ven. J.-S. Bach* 

23 h, C y c 1 e B. Hubennann ; 
oeuvres de Brahma. 


■ « Le Paradis et la Péri », do 
Schumann fF.iL, 20 b 3Q). Ten- 
tative pour s'évader d'un cadre 
devenu trop étroit, celui du 
piano confidences, « le Paradis 
et la Péri • est aussi le réali- 
sation d'un vieux désir, ta fin 
d'une vraie hantise : créer cet 
opéra allemand qui « est ma 
prière du matin et du soir », 
comme récrivait Schumann en 
1842. S'il adopte le ton de 
l’oratorio profane, « le Paradis 
ei la Péri » révéle une construc- 
tion musicale audacieuse, et 
c'est peut-être autant cela que 
J'exotîsme d'un livret maniant un 
orientalisme de seconde main 
qui désappointait les specta- 
teurs de 1543 et même d'après. 
Wolfgang Sawalllsch et l'Orches- 
tre national redonnent un bel 
éclat lyrique à cette oeuvre des- 
criptive. — T. Fr. 




Jeudi 18 novembre 
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Du film 

■ 

VIVA fi PRESIDENTE 

Film madeo - franco - cubain dé 
Miguel Lfttfit (1977), avec N. VII- 
tagra. K. Jurado, A. Cuny, M^A. 
Vera, S. Sanchez. 

FR3, 20 h 85L 

A- Les déplacements d'un dic- 
tateur entre le Paris de la 
Belle Epoque oû ü mène une 
vie de plaisir et son pays 
d'Amérique latine oû ü va 
mater des révolutions par une 
répression sanglante. Adapta- 
tion un peu décevante d’un 
roman d’Alefo Carpentier : 
le Recoara de la m é th o de. Les 
morceaux de bravoure esthé- 
tiques de Miguel Litbtn 
f cinéaste chilien exilé ) l'em- 
portent sur V analyse du mé- ' 
canwne féroce de ta tyrannie. 
Forte composition de Nelson 
VÜlngra. — J. S. 


PRE* 'ÈRE CHAINE : «H 

11 b 15 TF 1 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout ctMir. 

13 b JournaL 

13 b 85 Emissions régionales. 

13 h 50 Otyeeffi santé : La cabfcw 
. et l’hyglèBeL 

■ 14 h Les rendez- vous du Jeudi- 
Ezuladon du C.BDJP* 

18 b C’est à vous. 

IB h 25 Le village dans 'les nuages. 


18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 05 A la una 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Ubre «pression. 

ZLP£. et ONJL 

20 b Jo u rn a L 

20 h SS Feuilleton : Mozart. 

BéaL M_ Bluwai 

Dialoguas F. Marceau. Arec Gh. 

Bantaez, M. Bouquet. 

N° S, La folle journée : 1785. 
Mozart écrit Lez Noces de Figaro 
qut interdites au théâtre sont 
autorisées par l’empereur Jo- 
li . à Fopéra, Bien mu en 
; bien joué mais sans sur- 
prise* 

22 h 05 Histoire de la via : Le propre 

de 1 rbovnme. 

Emission da P. Daegraupee, avec 
£ La! ou art ï. Bazrâre. 

N* 7, Le propre de l'homme ; 
le fonctionnement et les évolu- 
tions du cerveau. Une séna docu- 
mentaire fournie, didactique et 
parfois ennuyeuse 

23 h JournaL 

■ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 AJN.T.l O.P.E. 

12 b JournaL 

12 h 05 Jeu ; l'Académie des neuL 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Endurions régionales. 

13 b 58 Série : ' Les amours da la 

Balle Epo qu e. 

14 h Aujourd'hui la tria, 
c I/amârlcanû aurais». 

15 b T titan : Le triangle des 

Bermudes 

BéaL w_a_ Ozsham. evac P Mse- 
Murray, 8 Groom. D. Mills, 
a, Bud 

Le aeentures .du propriétaire 
d’ un yacht doits te fameux trian- 
DIb dé» Bermuda. 

16 b 10 Magazine : Un temps pour 

, M, 


Béal. J.-P. Splero, 

Dossier : Visolcment en müteu 
rural ; Bîzarre-bizarra ; Jardi- 
nage : Portrait : Variétés avec 
Annie Cordy, 

17 h 15 Document : L’abbaye de 
RoyaumonL 

BW B HoUluger et D. Lânder. 
L'abbaye de Royaumont comme 
endroit paisible et comme site 
de l'art cistercien du onzième siè- 
cle. 

17 b 45 Récré A 2. 

10 b 30 C’est la via. 

18 h 50 Jeu : Dès chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord 

0.N.CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Assemblées parlemen- 

taires* 

Le Sénat* 

20 b JournaL 

20 h 35 Magazine : L’histoire m 

question. 

D’Alain Dec&tDL La, vérité sur 
Ludcy Luciano. 

La fabuleuse histoire de Luchg 
Luciano, bandit International, 
chef de la Mafia de 195* à sa 
mort en 1992, racontée par l'his- 
torien du petit écran. 

21 b 50 Magazine : Les entait* du 

rock. 

. Houba-houba : la couleur or ; 
V impeccable : Spécial J. T*, avec 
A. Bashung. K. Butchtnsou . les 
groupes WH d Cfcttd, Teen est. 
Taxi Qirl ... 

23 h 25 Journal. 

m 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes 

18 h 55 Tribune libre. 

Le M*BG. 

19 b 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 b SS Dessin animé. 


H était ime fois l'espace. 

20 b Les Jeux. 

20 h 35'Cfnéma : VIva et présidente, 
ou le recours de la méthode. 
De- Miguel Lltttzu 

23 b Débat 

Arec Bené Dumont, profoarar, 
spèrioUate du ttars-moode. José 
Triana, auteur de thé&trv et poète 
cubain, Maurice Lemoine, écri- 
vain, Journaliste. 

23 h 30 J mimai. 

0 h 05 Prélude à la nuit, 

Paul Bindemtth c Musique de 
concert pour cordes et cuivres », 
par l'Orchestre . philharmonique 
de Los Angèles» dirigé par Carlo 
Maria GiultnL 

FRANCE-CULTURE 

9 k 2, Matinales : mdentlté cultu- 
relle du peupla palestinien ; tes 
adolescents h a n dicapés et la 
sexualité: nos voisina les Afri- 
cains. 

8 h* Les chemins de la connais- 
sance : les première habitants de 
l’Europe ; à 8 b 32* ta Justice du 
Bol : a 8 h 50. L’herbe des falaises. 

9 h 7* Matinée de la littérature. 

10 b 45* Questions en zigzags, avec 
Chartes Le Qulntrec. a propos du 
«Christ aux orties s 

13 k 2, Libre parcours variétés (et à 
13 h 30 et 17 b 32). 

12 h 5* Nous tons chacun. 

12 h 45. Panorama. 

14 h. Sons : le voyage au Togo. 

14 h 5, Un livre, des voix : « les 

Vacances de Rocro! », de G Thi- 
nea. 

14 h 45, Les après - midi de France- 
Culture : départementale & Mar- 
seille ; & 17 h. Botta libre : 
histoire de chasse.. 

18 h 38. Feuilleton : Cerisette. 

19 b 351, Jazz A' rasetama. 

19 h 30. Les pro g r ès de la biologie 
et de la médecine: Les toits ot 
les méfaits des hormones. 

38 h, Thê&tre ouvert-* écritures de 
femmes: «Je me sala arrêtée à 
un mètre de Jérusalem ot c’éta&t 


le paradis», d’Hélène Gisons. 

22 h* Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin, œuvres 
de Scarlattl/AviBOn. Liszt, Debussy. 
Haydn, Grleg. Grigny. BesplghL 

8 h 7, Quotidien -Musique (en di- 
rect de Mets). 

9 h 5, L’oreille en colimaçon. 

9 h 28, Musiciens d’anjohrdliiil ? 
Ohana : œuvres de Ohana, Parcell, 
De Folio, RaveL 

12 h, Le royaume de la musique : 
œuvres de Spohr, Castelauovo- 
Todeeco, Quontz. 

12 h 35, Jazz : Le Jasa aUleors. 

23 h. Musique légère : couvres de 

DJPE. Auber, Fetras* Samrner- 
latte, Walberg. DJabodary, Cf .E 
Bach* i 

14 b 4, Portrait d’un xnudetexi au 
XV - siècle : Guillaume Dufay ; 


tins. Blnchols ; 15 h 30, Le ro- 
mantiame dans la musique 
tchèque pour piano ; œuvres de 
Novak, Sut, Janacek. 

17 h 2, QSnvres de Blook. 

17 h 30, Repères contemporains r 
œuvres de Ugetl, Wolff, airIth» , 

28 h. Concert (en direct du Théâtre 
municipal de Metz) : œuvres de 
BussottL Tessier. Tosl. Donatonl. 

19 h 30, Jazz. 

28 h. Actualité . lyrique* 

28 h 38* « Variation pour piano*, de 
Mozart. 

21 h. Concert (en direct du Palais 
des Sports de Mets) : Ragaa. par 
P. Pnm Nath (voix) ; accompagné 
par la Monte Young (tomboara) ; 
M. Zazeela (tambour&a) : T Riley 
(tabla). 

23 h, La nuit sur France-Musique s 
Musiques de nuit; 0 h 5* Noc- 
turnes ; œuvres de Schubert. 


œuvres de Dufay, Brassard* Lan- 


Beethoven* UoiueorgsU Mozart. 


PIANO: LE BON CHOIX 



. Location à partir de 220 F par mots, 

• Vente à p ar tir de 270,60 F par mois. 

(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 


et duTMftmcfarOpénL. 


i^hamm 


Service après^vents garanti ^ ^ Je , Q müsique J 

135-139 rue de Rennesj,75006 Paris -TéL 54438^6. Poriông à proximité 










Mercredi 10 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


23 h 6 Journal. 


19 h 55 Football : Pays-Bas 
Rotterdam. 

20 h 45 Tirage du Loto. 

21 h 50 Documentaire : Meroe Cunningham. 

RéaL EL Jacquot. Doc. INA. 

Outre l'autonomie qu'il laisse au chorégraphe, au musicien, 
au peintre, dans l'élaboration d'une oeuvre commune, Cun- 
ningham a introduit un autre élément perturbateur dans la 
danse : le hasard, invité par le Festival d'automne, il a tra- 
vaillé avec les danseurs de l’Opéra de Paris sur la musique 
de John Cage Ce film est un document / 

(Lire notre article d-oontrc.) 

22 h 35 Court métrage : Les dessous de b séduc- 
tion. 

. De Mare Vniier. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


-France, en direct de TROISIÈME CHAINE : FR 3 


21 


20 


h 35 Téléfilm : Maigret et le clochard. 

De G. Simenon, réaL L. Grospterre. Avec J. Richard, C. Sau- 
vage. D. Gfiin, J. Leyseo, etc. 

Qui a voulu assassiner le clochard François Keller. ancien 
médecin à la dérive qui connaît le nom de son agresseur, 
mais ne veut en dire mm à Maigret, qui. soyons-en sûrs, met- 
tra la main dessus ?— 

h 10 Magazine : Les jours de notre vie. 

La main, outil sensible ; réaL B. «TAbrigeon (dwabe par- 
de). 


20 h 35 Série : Gui Baume le Conquérant. 

RéaL G. Grsngier et S. Niedaesco. Avec H. BcBon, J. Tony, 
C Jean- 

Ceti au deuxième épisode que commencent les aventures 
guerrières et amoureuses du bâtard Guillaume le Conqué- 
rant. Il rêve de l’Angleterre et surtout d’Edith au Cou de 
Cygne, qui devient sa fiancée : un remake de - Thierry la 
Fronde », amusant, mais tris mal doublé 

h 35 Ligne de vie : Las dentelEeres. 

RéaL D. Froissant. 

Marie et Eugénie Michard sont Jumelles et dentellières. 
Elles ont quatre-vingt-sept ans et brodent depuis toujours. 
Un document filmé avec une pureté et une extraordinaire 
attention au geste 

h 26 Journal, 
h 55 Prélude à b nuit. 

Sonate ne 32, opus I I m de Beethoven, par C Arrau au piano. 

■ 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, 

38 h* Une j 

h 30, N ui t » msMSwfl s La première rois. 


FRANCE-MUSIQUE 


38. 1 


19 h 

20 h, 

28 h 35, Concert; «Cantate Mteericonfa’iun » de Briuen; 
- Requiem ■ de Cagneux ; par le Nouvel Orchestre 
nique, maîtrise et chœurs de Radio-France ; cfir. 
soL P. Martioelii, D. Boni, P. Jettes, A.-M. Blâmât 
22 h, La né am Fraaoe-Muii qna : Le dub des archives ; 23 h. 
Cotner Sotonun : oeuvres de Be et hoven, Mosart, J. Brahms. 



Mercier; 


Jeudi 1 1 novémbre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

10 h 20 TF 1 Vision plus. 

10 h 60 Cérémonies commémor ati ves de l'Armis- 


23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Es direct de J 'Arc de triomphe et de la statue de G. Cfcaucn- 


12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Cinéma : les Feux de la rampe. 

Füm américain de C- Chaplin (1952), avec C 
C Bkxxn, N. Bruce, B. Keaton, S. Chaplin, N. Lloyd (N., 
rediffusion ). 

A Londres, au début du hidc. un vieux clown déchu sauve 
du suicide une Jeune danseuse paralysée, lui rend la santé et 
se sacrifie pour son boaheur. 

Les souvenirs nostalgiques du music-hall anglais et le génie 
de Chaplin dans le mélodrame poussé jusqu'à une réflexion 
sur la vieillesse, l’échec a le succès. Tris émouvant. 

H 50 La paix en sursis : Anniversaire du 
11 novembre 1918. 

Ceux qui se souviennent, 1914-1918 : -Ds ont tenu » ; 
16 h 55, la démobilisa don générale ; ]8 b 35, la monda 


16 

18 

19 

19 

19 


20 

20 


15 


19 H 5 Le vfflage dans Iss nuages. 

19 h 25 Histoire d'en rire. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Mozart. 

Réal. M. Bliiwal. Le prix de la liberté. 

Nous prions nos lecteurs de nous excuser des deux erreurs de 
dates contenues dans l'article consacré par Mathilde La Bar- 
donnie au téléfilm de Marcel Bhcwal Qe Monde du 21 octo- 
bre j. D'une part. Mozart en 1764 avait presque huit ans et 
non pas sût comme il a été malencontreusement imprimé. 
D’autre part. Camée de sa mort est 1791. Ce quatrième épi- 
sode commence en 1791 : Mozart, devenu le mari de 
Constance Weber, vit à Vienne, où U écrira bientôt /"Enlève- 
ment an séraiL 

22 h 5 Histoire de la via : L'homme entra en 
scène. 

Emisspc» de P. Desgraupes, avec E. Lalou et I. Barrère. 

N* 6 : diversifications et mutations des reptiles, des mammi- 
fères et des ancêtres de l'homme. 

h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 

15 


h 20 A.N.T.LO.P.E. 

Journal 

b 5 Jhu ; TAcadévnfe cfes neuf, 
h 45 Journal. ■ 

h 30 La palais des merveille*, 
h 50 Séria : Las amours de b Belle Epoque. 
Aujourd'hui la vie. 

h 5 Cinéma : Le Tatoué. 

FEUn français de Denis de La Phtdtière (1968). 

J. Gabtn, L. de Fonds, D. Divny, L Chardonnet, P. Gâtent 
(rediffusion). 

Un marchand de tableaux cherche à acheter mt dessin de 
Modigliani, tatoué sur le dos d'un ancien légionnaire , vieil- 
lard Irascible et plus roublard qu'il n'y parait. 

Deux grands acteurs réunis dans une lourde farce où ils font 
assaut — on le regrette pour eux — de tics et de grimaces. Un 
mauvais film trop souvent présenté à la télévision. • 

h 20 Magazine ; Un temps pour tout, 
h 45 Récré A 2. 
h 30 C'est b vie. 

h 50 Jeu ; Des chHVres et des lettres, 
h 20 Dessin animé : Bugs Bunny. 

h 45 Les for mati on s poétiques. 

Le P.C.F. 

h Journal. 

h 35 Magazine; L'heure de vérité. 

Emission de François-Henri de Viricu* 

Mme Marie-France Garand, antienne candidate & Fâccttro 
pràôdaitiQlfecfc 1981, 

21 h 40 Magazine : Les entants du rock. 

Spécial Simon et Gatfiudcelà Central Park- (Rtdlff.} 


h 30 Pour les jeunes, 
h 55 Tribune taire. 

U mon nationale des combattants, 
h 10 Journal, 
h 20 Dessin animé. 

Mïsier Magoo an concert 

h 30 Les merveilles de b mer : Etranges ren- 
contres. 

Emission de F. Rosstf . 

19 h 55 Dessin animé. 

U était une Cris l'espace, 
h Les jeux. 

h 35 Ciné ma : Missouri Breaks. 

Film américain (Ta Penn (1976), avec M. Brando, 
J. Nkholsoa, K. Lloyd, ELQuaid, J. McLiam. 

Dans une régfon des rapides du Missouri, un voleur de che- 
vaux affronte un tueur étrange ei rusé dom un riche éleveur a 
loué les services. 

Un * anti-western », traité d'une façon débridée et, parfois, 
improvisée i La personnalité d'Arthur Petm s'efface devant 
les numéros complaisants de Nicholson et Brando, qui ne 
reculent pas devant l'outrance. 

h 45 JoumaL 
h 20 Prélude a la nuit. 

Sixième suite en ré majeur pour riokmeelle, de Jean- 
Sébastien Bach, int erpr étée par P. Tortdier, vitioacefle. 

FRANCE-CULTURE 

■ 

7 12, Matinales : initia tioa à Tait contemporain ; tes commu- 
nautés éducatives ; regards sur le service nadonaL 

8 h. Les chemins de la eoanaisaMGe ; tes prenne» habitants de 

rEtnope ; A 8 h 32, Tendra? c’est l'enfer ; à 8 h S0 V l’herbe 
des fahisrs • 

9 h 7, Matinée de h Btthsisa 

19 h 45 Qu estions en rig-zag», avbc R. et J.-P- Cartier : b pre- 
mière gsene mondial e. 

11 h 2« ModqK ; automne & New-York (et à 13 h 30 et 
17 h 32). 

12 h 5, NovloBcbRm. 

12 b 45, P an orama, avec René Passerai et Adam tara 
14 h. Sons : à la camoasne. 

14 h 5, Us Hvre, des voix: «Le pays oublié-, de J. Anglade. 

14 h 45, Les aprè s sM de France-Cshiire : départementale à 
Marseille ; à 17 h. Roue Ebre. 

18 h 30. Feoffleton : Ceriseae. 

19 h 25, Jazz i rameras. 

19 h 30, Les progrès de te biologie et de te —Mrcian ; tes faits 
et tes méfaits des hormones. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : Noce, de J.-L. Lagarce, 
avec Y. Oech, P. Mazotti, A. Tainsy, J. Pemeja, M. Régnier, 
et entretien avec fauteur. 

22 h 39, Ntits magnétiques : la première fois. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, M usique du matin : œuvres de J.-S. Bach, Debussy, 
Mozart, Schubert, Ravel, R. Strauss, Beethoven. 

8 h 7, Quotidien mnriqra» 

9 h 9, l?ofeffle en coflnap 


9 h 20, D”rae oreSbe à rame £ œuvres de J. Brahms. Beetho- 
ven, Dnrvflè, Bartok. 

12 h. Le myramo de la —dra : œuvres de Hôlder, 

12 h 35, Jazz. 

13 h, Mnriqne l ég è re : oeuvres de Haydn, Sommerfatte, Gérard, 
Valbevg, RosaSrn, Revnberi. 

14 h 4. Motitiem A Fœnrre : Htndemhh. 

17 h 2, Repères cmtru ponha 

17 h 30, Lea intégrales des œuvres de SzymancrakL 

18 h 30, Concert : Jj 

19 h 38.ii 


16 

17 

IB 

IB 

1S 

19 

20 


29 h. Actualité lyrique. 

20 h 39. Concert (donné au grand auditorium de Rqdüo-Fiance 
te 24 mai 1982) : « Gaicu-ao-mïclii *,de EJoy. 

23 h 39, Lu sar Fkrace-Musiqnfr = musiques de nuit : 0 h S, 

Nocturnes : œuvres de R- Strauss, Schubert, Ravel 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 10 NOVEMBRE 

- M. Henri Krasucki. secrétaire générai de la 
C.O.T., participe à l'émission « Face au public », sur 
France-Inter, & 19 heures. 

JEUDI 11 NOVEMBRE 

- M. Claude Bourde t. président du Mouvement 
pour le désarmement, la paît, la liberté, est' invité à 
l'émission « Plaidoyer », sur R.M.C-, à 8 h 30. 


QUATRIÈME CHAINE 


Le secteur privé pourrait être majoritaire dans « Canal plus » 


« plus » — c'est le nom dé- 
sormais officiel de la quatrième 
chaîne - devrait commencer à 
émettre en décembre 1983. C'est ce 
qu'a confirmé mardi 9 novembre 
M. Georges Fillioud, ministre de la 
communication. Le ministre a in- 
sisté sur le rôle moteur de cette nou- 
velle c haîn e dans le développement 
d'une industrie de programmes et 
sur le caractère « global » de la poli- 
tique gouvernementale en matière 
de communication audiovisuelle : la 
télé distribution par les réseaux câ- 
blés, la retransmission par satellites 
(prévue pour 1986), la création, 
prévue par la loi du 29 juillet 1982, 
d'une société de commercialisation à 
l’étranger des œuvres et documents 
audiovisuels (elle sera mise en place 
au plus tard au début de 1983). 

La reconversion du réseau de 
transmission par voie hertzienne en 
V.H.F. (l’ancien réseau en noir et 
blanc) doit commencer dès le début 
de 1983. On prévoit dix-huit mois & 
deux ans pour que soit couvert 90 % 
du territoire national. Mais la 
France devrait l'étre pour 35 % envi- 
ron. à la fin du premier trimestre de 
1983. et pour 60 % à la fin du pre- 
mier semestre. Les investissements 
correspondants représentent 
1 10 millions de francs en 1983 ; une 
deuxième tranche équivalente serait 
engagée en 1984 (le Monde du 
30 octobre). 

Le ministère de la communication 
estime d’autre part à 1 milliard de 
francs les crédits nécessaires pour 
asurer un an de programmes sur 
« Canal plus ». En 1983, une somme 
de 500 millions de francs est jugée 
nécessaire, avant que la chaîne n’as- 
sure son propre financement et 
l’amortissement des sommes inves- 
ties (sur huft ans). Aussi le mints- 


• L'Intersyndicale des person- 
nels de Radio-France a rejeté, 
mardi 9 novembre, « à l'unani- 
mité », la lettre dans laquelle le P.- 
D.G-, M. Jean-Noël Jeaimeney, ex- 
primait à la demande de ces 
personnels son point de vue-sur la 
concertation au sem .de la société. 
M. Jeaimeney proposait dans cette 
lettre dé réunir, « à un niveau et se- 
lon des rythmes adaptés au cas par 
cas. des groupes de travail ad hoc 
oâ se retrouveront représentants 
syndicaux et dirigeants ». Une pro- 
cédure qui, selon lui, devrait être ap- 
pliquée à propos de la constitution 
de Radio-France interna tionaJe et de 
la réforme des activités musicales. 

Jugeant que la lettre « ne 
contient rien qui puisse répondre 
aux travailleurs de l’entreprise 
dans la situation d’extrême gravité 
que cannait Radio-France l'inter- 
syndicale * constate que seuls les 
moyens traditionnels de la lutte 
syndicale pourront faire aboutir les 
revendications ». 

• A Clté-96. - M. René Teu- 
lade, président de la Fédération na- 
tionale de la mutualité française, a 
été élu président de Cité-96 par le 
conseil d’administration delà radio 
privée et par tous les mouvements 
de l'économie sociale qui la compo- 
sent. M Max Théret devient dSé- 
gué général de l'association. Rappe- 
lons que Cité-96 attend l'attribution 
définitive de la fréquence qne la sta- 
tion occupe sur la bande F.M., attri- 
bution liée aux pourparlers en cours 
avec les partenaires proposés par la 
« commission Galabert • ( le Monde 
du 29 octobre). 



• L’affaire Hersant. — 
M. Claude Grellier, juge d’instruc- 
tion à Paris, a inculpé, mardi 9 no- 
vembre, d’infraction aux articles 4 
et 5 de l'ordonnance du 26 août 
1944 sur l'organisation de la-presse 
française M. René Baglan, 
cinquante-trois directeur de la 
publication - du Journal . d’Elbeuf. 
édité par la Société normande de 
presse républicaine, ri|;a|>| de ia Soc- 
presse. qne contxfile M. Robert Her- 
sant. L'inculpé a choisi pour défen- 
seur M* Albert Beaatar, avocat de 
M. Hersant. C’est la quatorzième in- 
culpation prononcée dans cette af- 
faire. 


Publicité 


5000 auteurs sont venus à la Fnac 
pour parler de leurs livres 

àplusd’un million de lecteurs. 


B ien sur; il s'agît des Rencontres à la Fnac. Qui, 
presque chaque Jour, et. depuis plus de 8. ans, 
mettent en vis-à-vis un auteur et ses lecteurs. 

Ceci pour un dialogue totalement ouvert sur une 
oeuvre et les problèmes qu'elle aborde. 


■ 

Et, systématiquement pratiqués en province aussi 
bien . qu'à Fans, de tels .rendez-vous Testent sans 
équivalent. Entre ceux qui offrent et ceux qui reçoi- 
vent. Entre ceux qui écrivent et ceux qui font.(ou 
non) le succès d'un livre. 


tère espère-t-il que la société d’ex- 
ploîtatîon pourra Être créée dés le 
début de Tannée prochaine. Il pro- 
pose qu’elle réunisse des capitaux 
d’Etat, du secteur public « para- 
public et des entreprises privées ; ces 
derni è res pourraient être majori- 
taires dans la future société, si le 
gouvernement suit l’orientation du 
ministère de la communication, 
appuyé par celui de la culture. La 
question n'est pas encore tranchée. 

M. Georges Fillioud veut en effet 
profiter du développement des nou- 
veaux - canaux » audiovisuels pour 
redonner vigueur a une industrie de 
production languissante, dominée 
par un organisme public (la Société 
française de production) handicapé 
par des méthodes héritées de l’an- 
cien O.R.T.F. Ainsi; outre les diffé- 
rents ministères intéressés par la 
création de la quatrième chaîne 
(culture, P.T.T., éducation natio- 
nale, etc.), les industriels, et en par- 
ticulier ceux du cinéma, seraient in- 
vités à s'investir dans le projet. Le 
ministre de la communication a indi- 
qué au passage que le gouvernement 
souhaitait que des regroupements 
aient lieu dans le secteur de la pro- 


duction audiovisuelle privée, pour 
que ce secteur devienne plus ûfTen- 

Que pourra-t-on voir sur « Canal 
plus » ? M. Fillioud n'a pas apporté 
de réponses définitives è cette ques- 
tion. Des films, bien sur, des retrans- 
missions d’événements sportifs, sans 
aucun doute, mais aussi vraisembla- 
blement des informations. - sous 
une forme différente des Journaux 
télévisés -, etc. Ce qui a été 
confirmé, c’est que la quatrième 
chaîne diffusera à b fois des émis- 
sions » tous publics » — sans que le 
téléspectateur ait & payer un supplé- 
ment — et des émissions payantes 
pour des publics particuliers, qui au- 
raient à acquitter des droits d’accès 
sous forme d’abonnement ou de 
paiement « â la carte ». 

Ce système permettrait de renta- 
biliser certaines heures d’écoute 
pour les sociétés qui loueraient le 
temps d'antenne. On estime sa mi- 
nistère de lu communication que 
100 000 téléspectateurs permet- 
traient à ces sociétés (publiques et 
privées) de faire des bénéfices. Un 
tel système pourrait en outre être 
étendu aux chaînes existantes, sur le 
réseau U.H.F.. aux heures disponi- 
bles. 


Une déclaration au « Monde » 
de la Haute Autorité 


(State de la première page. ) 

L'une ces caractéristiques de la 
déontologie professionnelle est 
d'être appliquée par les membres de 
la profession concernée. U faut claire- 
ment affirmer que la Haute Autorité 
n'a pas vocation i constituer ni è 
préfiguer un ordre des journalistes 
comme 3 existe un ordre des méde- 
cins ou des avocats- 

Le principe selon lequel ia Haute 
Autorité n'a pas d’attrâxrtions parti- 
culières dans le domabie de la situa- 
tion indtvidueKe, professionnelle et 
déontologique des journalistes n'fan- 
plique pas que celle-ci n'ait pas de 
rôle à exercer dans le domaine de 
l'information. 

L'article 13 de (a loi dispose, en 
effet, que la Haute Autorité veille 
e au respect des missions du service 
pubBc mentionnées par la présenta 
loi». Parmi ceüe-ci, l'article 5 men- 
tionne en tout premier Beu : r Le ser- 
vice publie de la r adi odiffusion sonore 
et de là télévision a pour mission de 
servir l’intérêt générai : en assurant 
F honnêteté, l'indépendance et le plu - 
nlisme de httfànpation. » 

Loin d’écarter îa. Haute Autorité de 
l' in fo rma tion, la loi lu confie donc, au 
contra ir e, une rrasskm éminente et 
directe dans ce domaine — qui 
concerne non pas l'activité indivi- 
duelle des journalistes, mais le résul- 
tat de cette activité : l'information 
sous la forme même 'où elle est déli- 
vrée au pub&c. La Haute Autorité 
n'intervient pas dans la déontologie 
personnelle des journalistes, mais 
elle garan ti t le bon fonctionnement 
du service public de l’information té- 
lévisée ou radiodiffusée. Elle n'a pas 
de pouvoir hiérarchique, bien évidem- 
ment. sur les journalistes, mais elle 
dispose de multiples moyens d'inter- 
vention {recommandations, injonc- 
tions, décisions, rapports publics) 
pow faso connaître son 'point de -vue 
aux présidents de chaînes, aux pou- 
voirs publics et A l'opinion. 

il n'y a là aucune contradiction — 
mais, au contraire, une convergence . 
nécessaire. C'est à ia Haute Autorité 
de la faire prévaloir. 

La rédctiôri'dâs' syndicats de jour-' 
naiistes de l'audiovisuel à une pre- 


mière prise de position de la Haute 
Autorité dans le domaine de l’ infor- 
mation résulte d'un malentendu. Elle 
néglige le fait que la première mission 
de la Haute Autorité est de garantir 
rindépendance de la radio et de la 
télévision et que les journalistes peu- 
vent être les premiers à bénéficier de 
cette garantie. 

H est souhaitable que la concerta- 
tion se poursuive et qu’un consensus 
s'établisse avec ceux qui. per l’exer- 
cice d'une prof essi on qui crée sa pro- 
pre déontologie, concourent au ser- 
vice public de l'information télévisée 
et radiodiffusée. 

(La Haute Autorité comprend : 
M"" Michèle Cotta. présidente ; 
MM. Marcel Huait, Paul Guimard, 
Bernard Gandrey-Réty, Gabriel de Bro- 
fllîa, Jean Autin, Stéphane Hcsscl, Da- 
niel Kartio, Marc PaiÙcL] 


• t 


M.RLU0UD: 
veiller au respect 
^ des régie* du service public 

M, Georges Filliond, ministre de 
la communication, a pris position au 
micro de Franco-Inter, mardi 9 no- 
vembre, dans le débat sur le râle de 
la Haute Autorité. 

Il « considère personnellement 
que la Haute Autorité n’est pas son- 
de de ses compétences » dans ravis 
qu’elle a exprimé à la suite de la re- * 
quête de M. Jacques Chirac, maire . 
de Paris, qui conce rnai! en p&jticu- 

ÜerTaffaïre de Cachan. 

J 

- • * La loi. a ajouté M. Fillioud, - - 
dame compétence à la Haute 'Auto- 
rité pour ce qui concerne le plura- 
lisme, r équilibre. U respect de l’en- 
semble des règles du service public. 

La Haute Autorité n’a pas à se pro- 
noncer. et ne l’a pas fait, sur le tra- 
vail d’un Journaliste en . tant que 
professionnel En revanche, elle a à 
se prononcer. sur toi produit fini : 
oui ou non une émission ou un en- 
semble d’émissions ont-ils respecté 
Fés réglés du pluralisme, de rdbjeç- 
tivité ? • ■■ 
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Les « malgré 1 nous » 


- -i i 


Cest quand même insensé, 
cette histoire da l'Indemnisation . 
des e malgré nous», les cent 
trente tmBa ou cent quarante 
mêle Alsadene-Lorrains . incor- 
porés de. force dans la Wehr- 
macht pendant l'occupation I Ré- 
paration promisa, due et refusée 
par la R-FJL tant qu'on ne ha 
aura pas rendu les 688 hectares 
de tôrêt qu'on lui a piqués au len- 
demain de la guerre. On les a mis 
sous séquestre. Et on les y 
laisse. Et ça va frire bientôt 
trente-huit ans que ça dure. Il n’y 
a pas de sommet où Taffake ne 
revienne sur Je tapis. Cheysson- 
Genscher. Mitterrand-Schmidt, 
maintenant avec Kohl, ç’est re- 
parti pour un tour — ça mégota 
ttxqours au plus haut niveau. 
Sans résultat. 

Le ministre des anciens com- 
battants. Jean Laurain — il est-, 
du coin - n’avait pas VaTr-, très 
optimiste. mardB sofr.- sur FR 3 
(* Mémoires de France »). U at- 
tendait un geste du Bundestag. P 
espérait que. an guise de joyaux 
avènement, les députée 
démocrates-chrétiens da la fit- 
ture majorité lâcherait enfin cas 
250 millions de' deutachemarkd. 
Ça fait 700 mêlions, de francs 
lourds. Dnàsés par... Ca n’est 
pas seulement une question d'ar- 
gent :Jes survivants -if y en a 
dé 'moins en "moins, les fa- 
nvêasda ces maLaimés de ù vic- 


toire alliée, y verraient une sorte 
de réhabilitation. . - - .. 

Entre nous, si Tes choses 
avaient tourné autrement, si le 
Reich avait triomphé, on se aérait 
certainement montré plus indul- 
gent. plus compréhensif .à leur 
égard. On ne les aurait pas ac- 
cusés de lâcheté, da trahison, 
pour n'pvoir pas chotsi ia Résis- 
tance au risque d’envoyer leurs 
pioches i ls déportation et i la , 
x morL Çetta sévérité de notre 
part, dé la part des quarante mU- ' 
bons de pétainistes que nous 
■étions i l'époque, est assez m- 
jouissante àvoir. 

.Âu cours ds rémission qui leur 
pétait consacrée, on a d'ailleurs 
■ rencontré un * malgré nouas-' 
heureux et fier . d’avoir porté fu ré- 
forme da la Waffen SSL A la 

- place de la Fondation d'entente 
franco-allemande, à qui R appar- 
tiendra de (tisttibuear le mariné 
.espérée. Je-ns lui donnera is pas 

- im sou. Quant aux autres, tous 
-les autres, les braves, les voi- 
lants, venus nous- raconter à- 
l'écran, avec une jubilation m-’ 
tacte. la façon dont ils avaient 
roulé t 'occupant : Comment' Bs 
avaient réussi, ou prix dès pires . 
dangers.' à passer du bon qêté, 
franchement ils n'ont pas besoin 
"de ce satisfecit, lis méritent 
toute notre admiration. Et ils' 
Font Sans réserve. ■ 

CLAUPE SAHRAUTE. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 

THÉÂTRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES VACANCES. RIXE. - Petit 
Odéw (325-70-32). JghM (10). 

COL POUR ŒIL - _ Théâtre G. 
Ptaiüpc de Saiai-Dcois (24 XK)- 59) 
20 h cl 22 h. 

LA VEUVE JOYEUSE. - T.M.P 
(261-1 M3), 20 h 30 (16). 

GRAND ET PETIT. - Odéoo Tbéft- 
cne (326-70-32), 19 h M (i S). 

LA MANUFACTURE . - 8». Quai 
de^la gare (5S3-15-63), 20 h 30. 

COCO MAN. — Centre culturel de 
Belgique (271-26-16). 20 h 43 (16). 

' HORS PARIS 


MASSEILLE. - Dybm pur le Théâ- 
tre national de la Criée (54-74-54), 

20 h 30 (12). 

CADj. - En attendant Godet, par la 
Comédie de Caen (85-60-90). 
20b 30 (16). 

NANTES. — Quand j'avais cinq t i s. 
je m'ai tué, par le Théâtre du GaEoo 
(46-04-88), 21 h (16). 

DUON. - Chant profond de la Grèce, 
spectacle musical cl poli tique de 
Jacques Lacanïère. 20 h 30 (16 et 
17). 

LYON. — Entrevue au parloir, par la 
Compagnie les Ateliers (837- 
46-30), 20 h 30 (16). 

BÉZIERS. - Yenna, par k> Teatre de 
la Caméra (66-31-79). 21 b (16). 

■ 

■ 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742r57-50) (dinj.), les 10. 12. 15 
à 19 h 30 ; le Songe d'une nuit d’été ; les 
11, 16 à 19 b 30 cl Le 13 à 20 h : Lear. 
SAULE FAVART (296-11-20) le 15- à 

19 b 30 : Les comec {THoJTm&nil. 
CftMÊDŒ-FRANÇAISE : (296-10-20). 

[es 10. 13 i 14 h 30 : l'éducation d’un 
prince; la Double Inconstance; les 10. 
11. 13. 15. 16 & 20 h 30 :Iei Corbeaux; 
les 12. 14 ï 20 b 30 et le 14 A 14 h 30: le 
Plaisir de rompre ; bc Voyage de Mon- 
sieur PetTÏcboo. 

Chtiflot : (727-81-15) : Grand foyer 
QeiuL, dim., Iuil), les 10. 12, 13. 16 A 

20 h 30 : les Petites Filles modèles ; le 13 
â î 15 h : Marioneties : les voyages de Gul- 
liver 

Tcp: (797-96-06) (Inn.). les 10. 1 1. 12. 13, 
16 A 20 h 30 et le 14 A 15 h :1e Chantier; 
le 13 A 14 h 30 et le 14 A 20 h : Dagues 
réotypes ; 3 était une fois des gens heu- 
reux. les piouffe. 

PETIT TEP : (797-96416) Quil ). les 10, 
1 1. 12, 13 A 20 h 30 et fe 14 A 15 h : A la 
belle saison; le 14 A JO h 30 : Les 
cultures diiTExcates des enfants du ving- 
tième ;k 16 A 20h 30: ressuk-maÛKda 
pieds. 

Beaobowz.: (277-1 2r33) (Mar.). (Le il : m 
ouverture du oorixelÛ b-221i)'. Débatt : 
le I0A 14h 30: Ainmatiou enfant Livres 
enjeu ; 18 h : Helmut Richter ; 18 h 30 : 
U' plaque lournante révolutionnaire do 
« Bar Certa ». Les 10. 12 : A Luis Bunuel 
(Table ronde) ; les 14 et 15. de 15 h A 
23 h : Pour James Joyce ; le 14 A 15 h : 
Ulysse par le « Théâtre per le bas» ; le 
15. de 15 h A 23 b : Pbur James Joyce ; 


rin&panMéo ; les 10. 11. 12. 13, 14, 15 v 
A 13 h. 16 h. 19 h : nouveaux Oints B.P.I : 
Concerts ; le 10 de 12 h A 22 h : Vtdéo- 
musâqne: les 13. î5 A 20 h 30; le 14 A 
16 h cl 20 h 30 : Eaperimcntiun Mcindi ; 
le 14 A 18 h 30 : Mélodies pour chant et 
piano d'après P. Eluard ; Théâtre : tes 10. 
I î. 12. 13. 14, 15 A 21 b : Robert Ashlcy. 
Atslxma. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(an Tfaéâirc de Paris) (lun.). Petite 
salie ; les 10, 1 1 , 12, 13. 16 à 20 h 30, et 
le 14 à 14 h 30 : ta Fuite en Chine; 
Crawle saDe : les 10, 11. 12. 13. 16. à 

20 h 30 ci ie 14 à 14 h 30 : Une jauniéc 
particulière, 

CARRÉ SEL VIA - MONPORT (531- 

28-34) (lun.), les 10. Il, (2. 13. 16 i 

21 h, et le 14 à 16 b : Carré magique. 

■ 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (D. soir. L). 
20 h 30. mat. dim. 15 h 30 ; Varieta; 

22 h 30 : les Mirabelles. 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.). 
20 h 30, maL dim. A 15 h 30 : Coup de 
soleil 

ARTS HËBERTÜT (387-23-23) (D. soir, 
J.), 21 *b, mai. sam. et dim. 26 h: l'Exil. 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53) 
Mcr^ JeiL, Vend., Sam,. 20 h 30 : le 
Maknlcndo ; Mar. A 20 b 30, Dim. à 
16 h ; les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.), 21 h, 
maL dim. A 15 b : le Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27) (D.. L.). mer., 
jeiL, mar..A 18 h 30, ven^ sam. b 20 b 30 : 
Entre chien et loup. Salle U-Jonvet, 
mer., mar. A 19 h. jeu., ven., sam. A 21 h : 
Platoncv ou l'homme sans père. 
BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.). 
20 h 30, maL an 15 h : la Tragédie de 
Caimen. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) (D. 
soir. L), 20 h 30, maL dim. 15 h et 
18 h 30 : En sourdine les sanfiaes. 

CARTOUCHERIE. — Th. de 1* Aquarium 
(394-99-61) (U. jeu.), 20 h : maL dim., 
16 -b : C orr e s pondance ; — Théâtre du 
Sotefl (374-2+08), le 12 A 18 h 30, le 14 
A 15 h 30 : la Nuit des rois; les 11, 13 A 
18 h 30: Richard IL 

GLS.P. (343-19-01), 20 h 45, maL dim. 

15 h: Dieu nous gâte (dernière le 14). 
ÔTÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69) jeu., vcn.. sam., A 
20 h 30 : Don Quichotte ; Galerie (D„ 
L, mar.), 20 h 30 : Onde Vania ; Res- 
serre (D..JL), 20 b 30: Trois Cases Man- 
ches. 

COMÉDIE CAUMARHN (742-43-41) 
(Mer., D. soir), 21 fa.. maL dim. A 
15 h 30 : Reviens dormir A l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, JL), 20 h 45. maL 
dim. à 15 h 30: Ça ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D„ L.), 20 h 30: Noblesse et bomgeoi- 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.), 
18 h 30 ; Ici et IA (dernière le 16) ; 
20 h 30 : Elle lui dirait dans 1*36 (der- 
nière le 16). 

CONSTANCE (25897-62) (D„ L), 

20 h 30 : Ce soir mon lit est un bateau 
et~ 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir), 

21 h, mat dim. A 15 h 30: La vie est trop 
canne. 

EDOUARD- VH (742-57-49) (D. soir, 
L.), 21 h, mat-, <uxl à 15 h : la Dernière 
Nuit de Pété. 

ELDORADO (208-45-42) (D. soir. L). 
20 h 30, mal. dim. 14 h 30 et 18 h ; les 
Rostres (à partir du 16). 


JEUNE THEATRE NATIONAL 

direction Patrick Guinand 

1982-1983 


LE CHANTEUR D'OPÉRA / VVEDEKIND - GUINAND ■ AÏN 
SALAH / ALBERTINI a LE PRINCE DE HOMBOURG / KLE1ST - 
GUINAND ■ )OE ORTON / SIRJACQ a LE NAUFRAGE DU 
TITANIC / ENZENSBERGER - GUINAND a LA VALLÉE DE 
L'OMBRE DE LA MORT / GERSHMAN - RECOING. 


9 novembre - 9 décembre 

ŒIL POUR ŒIL 

SIRJACQ / AUDIARD 

TGP Saint-Denis - Festival d'Automne 

■ 

29 novembre - 30 décembre 

LA COMÉDIE DE MACBETH 

PATTE 

|TN - Festival d'Automne 

■ . 

11 février - 30 avril 

WOYZECK 

BÜCHNER / DORT / LASSALLE 
Tréteaux de France 

8 mars - 3 avril 

Le JTN au Petit-Odéon 

■ 

mars-avril 

CLIMATS TEMPÉRÉS 

BUCHARD 
Salpêtrière 



ÊSPACE-GAITÊ (327-95-941 (D.). 

18 h 30 : les Joies de h vie ; (L.), 22 h, 
dim. a 20 h 30 : Kadoch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, L.). 
20 h 30 : le Mariage de Figaro ; (D. soir, 
L), 22 b 30, maL dim. 18 h : Une chèvre 
sur un nuage ; Une uxnue nommée Dos- 
toïevski. 

FONTAINE (874-74-401 (D.). 15 h 30 : 
les Chaises ; (D. soir, L), 20 h 45, maL 
dim. 15 h et 18 h : Liü Lamoni; (D, 
L.) : 23 h: Soleil. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.), 18 hlO, mat. dim., 

14 h 30 : l*Ue de Tultpaian ; (D. soir, L.) 

20 h 15, maL dim. - 16 h 30 : Vive lé 
femmes : 2 2 b, mu. dim. i tS b 30 : Rou- 
le nr. 

GALERIE 55 ( 32643 - 51 ) (D.). 20 b 30 : 

A ri ew frem a bridge. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 20 h 15: 
la Cantatrice chauve : 21 h 30 : la Le» 
con : 22 h 30 : le Cirque. 
jardin d-hiver (255-74-40) <d, l.). 

21 h : b Passion de riosomaiaque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir. L). 
21 h, maL saxo et dim. à 15 b : Au bots 
lacté. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.), I. 
18 h 30 : l'Homme lige (dernière le 16) ; 
20 fa 30 :la Papesse américaine ; 22 h 15 : 
Numéro 4. - 11. 18 h 30 : Nom de 
sang; 20 h 30 : la Noce; 22 h 15 : 
TchoiiTa (dernière Je 13). — Petite Salle, 
1 8 h 30 : Parlons Français. 

madeleine (265-07-09) (D. soir, lj, 

20 h 45. ma t, sam et dim., 15 h : Sodome 
et GomoRbe. 

MARK; NY (256-04-41) (L.), 21 h. maL 
dim. 15 h ; Amadeus. — Salle Gabriel 
(225-20-74) (D.). 21 h : l'Education de 
Rita. 

MATHURINS (265-904)0) (D. soir, L). 

21 h, maL dim, 1 5 h et 18 h 30 : L'avan- 
tage d'étre consiaaL 

MICHEL (265-3502) (L.). 21 fa 15; 
sanL, 18 h 15 et 21 h 15, oui dim, 

15 h 30 : On dïhcraBU Ut. 
MICHODIÈRE (742-95-22) (D. soir, L.L 

20 h 30, maL dim. 15 b : Joyeuses Pâ- 
ques. 

MONTPARNASSE (320-89-90), Graaife 
SaBe (D. aoïr, lun.). 21 h. maL dim. 

15 fa : R. Devos; Petit Montparnasse 
(D. soir), 21 h, maL dim. 16 h : Eupa- 
linos. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. J.}, 
20 h 30, mat, dim 15 h et 19 h : Hold-up 
pourrira. 

ŒUVRE (874-42-52) (D^ L.). 20 b 30 : 

Sarab et le cri de la langouste. 
PALAIS-ROYAL (297-5MI), (D- L), 

20 b 45, sam., 19 b 15 et 22 ta : Pauvre 
France; le 15 & 20 fa 10; le 13 A 14 h, le 

16 ft 14 h 30 : Rencontras du Pxlais- 
RoyaL 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20) (D.). 

21 h : Nuit de rêve ; Bertrand. 
PLAISANCE (320-00-06) (D. soir, L.), 

20 h 30, maL dim. â 17 h : les Jaloux. 

POCHE- MONTPARNASSE (548- 

9247) (D), 21 h : Flock. 

FOT1NIÊRE (261-44-16) (L), 20 b 45, 
dim 15 h et 18 b 30 ; Sol dans : «Je 


RANELACH (288-64-44), le 14 & 20 fa : 

Paradis du catastrophe. 
SAINT-GEORGES (878-63-47), (L). 

20 h 45, mat dim. 15 h : le Ch&rimari. 
SALLE VALHUBERT (584-14-18). 
Veu, SanL, Mar. h 20 h 30 : les Rostres. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir, L.), 20 h 45, maL 
dim. ! J h et 18 fa 30 : te Enfants du ô- 


STUDIO FORTUNE, le 13 A 21 h : Ça 
sert A rien— mais ça ixnpressxmne. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79), 
mer, jeu., vol, sam., mar., à 20 h 30 : 
Huis dos ; dixn. à 18 h 30 ; mer., mar. A 
22 h, lun. A 20 h 30 : l'Écume des jouis ; 
jeudi, ven., sam., A 20 h 30 ; dim. A 15 fa : 
la Maison de poupée; mer., mar. A 
20 h 30 : vécu sam. i 22 h; dim à 17 h: 
A. Allais; sam. &.17 fa, dim. A 20 b 30 : 
Français, encore un effort ; lun.. jeu. A 
22 h : Regarde les femmes passer. 
TANGO (272-17-78) (D.). 20 fa 30 : les 
Horreur? de la victoire (dernière le 13). 

th. des déchargeurs ( 2300002) 

(D-), 20 h 30 : Bruissement d'elles; 
22 h : Liberté d'action. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1102) (D.l. 
20 fa 30 : les Babas cadres ; 22 h ; une 
Goutte de sang dans le glaçon. 
THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) (D., 
L.), 21 b : Complet veston sur mesure en 
trois essayages. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE <272- 
23-41; (D. soir, L.). 20 h 30. maL dim. 
16 b : Un amour; le 13 à 18 h 30, le 15 à 
20 h 30, le 16 à 14-h 30 : A la rencontre 
dé Marcel Ptousl 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61), 21 h : 

Voyage en Dualie (dernière le 1 3). 
THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53) 
(D.). 18 fa 30 : Le sOeocc de fat mariée ; 
20 h 30.: le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE MENELMONTANT 
(366-60-60) (D. soir, L, mar.), 20 h 30. 
’ maL dim. 17 h : 1936, l’espoir déçu, le 
Front populaire. 
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THÉÂTRE DELA MER (589-70-22) (D. 
soir, L, Mnr.), 21 h, maL dim. A 16 h : 
l'Invitation. 

THÉÂTRE DE PARIS (274-22-77) (D. 
soir, L.) Grande Suite. 20 b 30, maL dim. 

14 h 30 : une Journée particulière ; Petite 
Salle : 20 h 30, maL dim 14 h 30 : la 
Fuite en Chine. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir, L^ mar.) 20 h 30 : le Nuit sus- 
pendue. 

THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55) (D. 
soir, L.), 20 b 30, maL dim. 17 h : 1929 
ou le Rêve américain. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) (L.), 20 h 30 : Ma vie en vrac : 
22 fa : Exeusô-pioi d'exister. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) (D. soir, L), 20 b 30, mal. dim. 

15 b : les Strauss; - 11. (D. soir, L.), 
20 b 30, mai. dim. 15 h : 1* Ambassade. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir, I., 
mar.) 20 h 30. mat jeu. dim 3 I S h : Lû- 
renzaodo. 

THÉÂTRE 14 (545-49-77) (D„ L). 

20 h 30. maL mar. 3 15 b : Point H. 
THÉÂTRE MJ TOURTOUR (887- 
82-48) (D.). 18 ta 30 : Un bain de mé- 
nagé ; 20 h 30 : le Mal court ; 22 fa 30 : le 
Radeau d'asphalte. - 
TRISTAN BERNARD (522-OMO) (D. 
soir, lun. et le 11). 20 h 30, maL dim. 

15 tact 18 h 30: le Retour du héros. 
VARIÉTÉS (2330902) (D. soir, L.) 

20 h 30, maL dim. 1S h et 18 h 30 : 
Chéri. 

Les cafés-ihéàtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) : 20 fa 30 : 
Tohu-Babut : 22 b et sam. 23 b 45 : le 
PrésidenL 

BEAUBOUGEOIS (27208-51) (D) 

19 h 30 : Sur une üe flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.) 1 : 20 h 15 : Areuh ■ MC2: 

21 h 30 : Philippe Ogoua tout a changé ; 

22 ta 30 et sam. 24 h : Des bulles dans 
l'encrier. - Il : 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? 22 b 30 : les Boutichcs. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1102) (D.) I: 
18 h 30 : Laissez chanter tes clowns; 

20 b 30 et sam. 23 h 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
tThommcs; 22 h 30 : L’amour, c’est 
comme un bateau blanc. - I! : 18 b 30 : 
Pas de faniai&ie dam l'orangeade ; 
20 h 30 : Les blaireaux sont fatigués. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.), 
20 h 30 : Patomar et Zigomar. 

L’ÉCUME (542-71-16) 20 fa 30, les 10. 

11. 12, 13: P. Robin; le 15: R. Rei- 
naud ; le 16 : J.-R. Janeau, Ph. Gimeoez ; 
22 h, tes 10. 11. 12, 13 : J.-F. Pauvres, le 

16 : R. Bonneville. 

L’ENVOL (347-3306) (L. Mar.) 

20 h 45 : Végétal Palace. 

LE FANAL (233-91-17) (D.) 21 h45 : 
J. Menaud-Le Mac^ Amour ; à partir du 
12à20h:LaMusîea. 

LA GAGEURE (367-6245) (D., L), 

21 h : la Garçonne. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (JL), 21 fa ; 
Un coeur de mire : 22 h 15 : la Putain lit- 
téraire. 

PATACHON (60600-20) (D„ L.), 21 h: 
tes Petits Hôtels. 

LE PETIT CASINO (278-30-50) (D^ 
L;). 21 fa : N. Rieu ; 22 h 30 : tes Bas de 
Hnrieveau. 

POINT-VIRGULE (2784703) (D.), 

20 h 15 : te Petit Prince ; 21 h 30 : Tran- 
ches de vie ; 22 b 30 : Elle voit des géant» 
panauL 

RESTO SHOW (50800-811 {D., L.), 

20 h 30 : Pass&moi TseL 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.), 20 h 15 : On est pas des pigeons ; 

21 b 45 : Meurtres au 700 ter, rue des Es- 
padrilles. 

SPLENDCD SAINT-MARTIN (208- 
2103) (D„ L), 20 h 30: Valaidy83; 

22 b : Papy fait de la résistance. 

LA TANIÈRE (337-74-39) L : les 10, .11, 

12, 13 à 20 h 45: X. Lacouiure ; à 
22 b 30 : J.-C1. Brandi ; U.: les 10, 11, 
12, 13 é 22 h 30 : Aoousoic. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D^L), 
20 h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
na ; 22 fa 30 : Clin d'œil à Irma la Douce ; 
Sam. a 16 b : 1a Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748) (D.), 20 h 15 : le Retour de l’Ar- 
lésienne; 21 h 30: Les huîtres ont des bé- 
rets ; 22 h 30 : Nitro Goldwyn-Pinson. 
VIEILLE GRILLE (7074003) (D., L). 
20 h 30: C. Gladmski ; 22 h : B. Fon- 
taine et Arc&kL 

Les chansonniers 

■ 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 fa, mat. dim., 15 h 30 : A la 
coorte-paye. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) (mer.), 21 h, maL dim. 15 h 30 : 
A ns ronds— fisc. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34) . le 16 i 18 fa 30 : 
S hakumala, 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Intelligent, drôle, brillant, le meilleur 
Woody Allen depuis Annie Hall. 

, ■ ■■••••;" , T.F.l 

Woody Allen a réussi un film qui contient 
tout ce que nous aimons de luî^ 
c’est un régal. 

PREMIÈRE 

(In miracle de grâce et de drôlerie. 

FRANCE-SOIR 



y/GODY ALLEN 
M!A FARRCW 
JOSE FEkREP. 

JULÎE HA.GERTY • 
TONY ROBBfTS 
MARY STcEKIBURGEN 


v— f j vv£' 




ALLIANCE FRANÇAISE (544-JM2), 
fc 10 à 20 h 30 : Théâtre utioral do 
Zaïre; le 12à22 b : Pamori (opéra tradi- 
tionnel c or é e n). 

ATELIER DES QUIb^E- VINGT (628 
86-131, tes 11,12, 13 d 21 h: CîeTamar. 

CENTRE CULTLUEL DE LA ROSE- 
CROIX (271-06-96) (L.), 20 h 30 : 
Poumï Lescaut 

CENTRE MANDATA (589-01-60), les 
12, 13 à 20 b 45 : Solo Danse. 

ESCALIER D*OR (523-15-10). In !0. 12. 

13 à 21 h ; Caméra lucida-Camera 

Ckscura. 

LA FORCE (371-71-891, les 1S. 16 i 
20 h 30 : Tanoka Mm. 

GALERIE A.-OUDIN (271-63-651. Ici 

11. 12, 13 6 21 b 15 : Korioc Saporu. 

Le music-hall 

BUSUOTHEQOE LANCKY (203- 
27-10), le 13 i 15 fa 30 : Ben Zimcu 
M. Detaisiier. 

BOB1NO (322-74-84). (D. mit. L.I. 

20 h 30, maL dim. 16 b : G. MousiakL 
CASINO DE PARIS (28500-39), (LJ. 

21 h, maL mer. et dim. à 15 h : Tino 
Rossi. 

CITÉ INTERNATIONALE Grand Théâ- 
tre (589-38-69), le 10 à 20 b 30 : B. We- 
gner. 

ESPACE-CAITÉ (327-95-94), les 10, II. 

12. 13 fa 20 h 30 : A. Tome ; les 15, 16 i 

20 h 30 : E. de TurcUteim. 

FORUM (297-53-39), le 16 à 21 fa : 
H. Christian] 

GYMNASE (246-79-79), (D. soir. L). 

21 h, mai. dim.. 15 h : le Grand Orches- 
tre du Splcndid. 

HIPPODROME DE PARIS (20941-12). 
les 12, 15, 16 à 20 h 30. le 13 à 15 h 30 et 

20 h, k 14 à 15 h 30 : F. Lalaane. 

LUCERNAIRE (544-57-34). le 14 1 

21 b 30 : D. Mac’Avoy. 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 

PAJfTIN (758-27-43). (D. soir), 15 h et 
21 h: H. Salvador. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h, mai. dim., 

14 b 30 : P- Sébastien. 

PALAIS DES CONGRÈS (75S-27-78). le 
10 fa 14 h. le M à 15 h. le 13 fa 15 fa et à 
20 b, k 14 4 14 h et 17 h 30, k 16 ü 20 b: 
Ch. Goya. 

PALAIS DES GLACES 160749-93). 
20 fa 30, mat. dim., 17 b : Rond comme 
ttn cube (dent, le 14). 

TH. DES CHAMPS-ÉLYSÉES (723- 
47-77) (D. soir, J.), 20 h 30, mat. sam et 
dim. à 14 h 30 : M. Marceau. 

TH. DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
(607-37-53), les 1 1, 12, 16 6 20 fa 30, les 
10, 14 à 15 h, k 13 à 15 h et 20 h 30 : 
A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS- AIRES 
(260-44-41) (L.). 21 h 30 : L. Rizzo, 
M. Fernandez, O. GuidL 


Les opérettes 


RENAISSANCE (208-21-75), les 10. 13 3 
14 b 30 et 20 h 30, les 12, 16 à 20 h 30. k 
14 à 14 h 30 et 16 h 30 ; le Vagabond tzi- 
gane. 

Les festivals 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 


THÉÂTRE GÈRARD-PHIUPE DE 
SAINT-DENIS (243-00-59), Grande 
salk (L.) 20 h 30 : les Bas-fonds. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (274- 
42-19), la 13, 15 A 20 h 30, le 14 à 16 fa 
et 20 fa 30 : Expcriœeutuxu ; Forum 
(Mar.) 21 h : Atahnia. 

GENNEV1LLIERS» Cfaapiieau (793- 
63-12) tes 10, J 1, IL 13 à 20 fa 30 : te 14 
à 17 b : Léonce ex Lena. 

FESTIVAL DE LTLE DE FRANCE 
(225-11-40) 

PARIS, Musée Carnavalet, te 14 i 16 b : 
Solistes de b Chambre du roy (Beetho- 
ven). 

ALFORTVILLE, Église Notre-Dame, le 
12 à 21 h : voir Paris, 1e 14. 

VIGNEUX, Église Saint-Pierre, le 13 à 
21 h: voir Puis, le 14. 

SUCY-EN-BR1E, Centre culturel, te 16 a 
20 h 45 : voir Paris, 1e 14. 

BIENNALE DE PARIS 
(256-32*23) 

MUSÉE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS* Petit auditorium, le 
14 3 !7 b : S. Jettes et le Prnguin Café 
Orchestra. 


IE THEATRE 
DE LA VILLE 

TPCATRE RflUWCtnU. WlPL*M£ 

JUtaUTEUn DMECTCW M*M UVRClK 

AU THEATRE 
DE RARIS 

ISSUE 5LANCHE mET^O 'BiNITE 



sauf dimanche et iundi 
matinée dimanche à 1 4 h 30 

GRANDE SALLE 
RENOVEE 

une journée 
particulière 

d'Ettore Scola 

avec 

Nicole Courcel 
Jacques Weber 

PETITE SALLE 

la fuite 
en chine 

par ie groupe 

TSE 

location 

2 place du Châtelet 
15 rue Blanche 

274.22.77 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


S CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

■ FONDATION GULBENKIAN 

51 avenue d’iérta- 16* 

EXPOSITION 

LUIS 

PINTO COELHO 


Peintures 




T7 vue Mjlte Brun 
Pans 20 e M°Gjimbatti 


le chantier 

C^irii ^ TiViJi'II.aI 1 

nu.vt'n 1 J L-iiii Mi\h.ili 

lia Guy — 

. — 

à la belle saison 

J*rrm\ Fr.tnjijo LuUiTidt? 

^*i-“ l"<t •I" it." LL’ltn 

l'essuie-mains 
des pieds 

*Jlf P* - ?!* 

Pir.-rr*.* Ay.,1M(1o Mjrî'ilf Dt.'ii 



ANTON TCHEKHOV 

mite en scène 

DANIEL MES GUI CH 
Cie Le Théâtre du Miroir 

mardi et mercredi 19 h 

jeudi - vendredi - samedi ’2t b 

H, .- ’• 1*S 

•' . . • 


Z42.67.27 



lots les jours 2D h 30 
sauf dimanche et lundi 
matinées dimanche 15 h 
création 

LES STRAUSS 

de Georges Coulonges 
mise en scène Jean -Louis Barrault 

à partir du t8 novembre 
tous les jeudis 

OH LES BEAUX JOURS 

de Samuel Beckett 
mise en scène Roger Blin 



tous les jouis 20 h 30 
sauf dimanche et hindi 
matinées dimanche 15 h 

L'AMBASSADE 

de S. Mrozek 

mise en scène La or ont Teraeft 

on coproduction me la Ci* L Terdtrff 

location 

Avenue Franklin Roosevelt 
par téL 256.70.80 et agences 


L'ATTROUPEMENT 
à CH01SY-LE-R01 

jusqu'au 14 novembre 

« L'ENEIDE » 

« enfrepr?5fl folie, 

réussite remarquable... * 

C. Godard. 

au Théâtre Paul-Eluard 

890,89.79 


■ t dm. 


n 


■ P " " 

t m '. . 1 
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MUSIQUE 


Les concerts 


DIMANCHE 14 NOVEMBRE 


MERCREDI 10 NOVEMBRE 


ECUSE SAINT-KOCH, 20 h 30 : Nouvel 
Orchestre Philharmonique, dir. ; J. Mer- 
cier. cbtrurs de R.-F„ chef de chœur : 
J. i rai inga u, maîtrise de R.-F., chef de 
choeur ; R Farge (Ga gueux. BrittenL 

THEATRE DES CHAMPS- ÈLYSÈES, 
20 h 30 : B. JanJs (Haydn, Brahms, 
Schumann-.). 

SAULE GA VEAU. 20 h 30 : Nouvel Or- 
chestre Philharmonique, dir. : E Krivine 
(Tippetu Mozart, Beethoven). 

PORTE DE LA SUISSE, 21 h : C. Gau- 
tier, D. Le vaillant (Liszt J. 

SALLE PLEVEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. G. Albrecbt (Schumann, 
Hcnzc. Beethoven) . 

LUCERNAIRE, 21 h : M.-CL et B. Cheva- 
lier. 

CENTRE MANDAPA, 20 h 45 : V. Shan- 
kar (musique de l'Inde). 


NOTRE-DAME. 17 h 45 : R-U. Hiebcber 
( Dubois, Guihnant, Bish, Hiebcher). 
ÉGLISE SAINT-MERJU. 16 h : Bl Nœl, 

N. 73hal (Brahms, Bartok, Rachmani- 
noff). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, 11 h : 

O. Gardon. A. Mogiia, JL Dupooy (Mo- 
zart, Chausson). 

EGLISE ST-LOUIS DES INVALIDES. 
17 h : Orchestre rrancoaUcmaod de 
Paris, dir. M. Lebmann (Telemann, 
Haydn, Hindemith. Mozart). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : G. Gahn as aa 
(Mozart, Beethoven, Scbcenbetg, Liszt, 
Debussy). 

THEATRE DE POCHE. 17 h: varie 11 
a 19 h. 


DUNOtS (584-7200). les 1 1. 12. 13, 14 à 
20 h 30 : Dunya. 

ELDORADO (208-45-12). le 13 à 20 h: 
Kevin Rowhnd and Dexys Midnight 

Ruzmers. 

L'ENVOL (347-33-06) (1_ Mar.) à 19 h : 
Trio Butterfly. 

ESPACE CARDIN (266-17-30). le 15 8 
20 b 30: S. Rivera. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06). les 10, 1 1, 12. 13 à 21 h : Groupe 


LUNDI 15 NOVEMBRE 


JEUDI 11 NOVEMBRE 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir le 10. 

LUCERNAIRE. 21 h : Quatuor de clari- 
nettes Lutèce (Albinoni, Albcniz— ). 

PORTE DE LA SUISSE. 21 h: voir le 10. 

HOTEL DE CALUFET, 20 h 30: Duo 
Fabicciani-Saldarelii (Molino, Ginüani, 
Saldarelli). 

THEATRE DE POCHE. 19 h : R_ Dyens, 
P.- Y. Sorte, J--L. Oxfriaha. 

CENTRE MANDAPA, 20 h 45 : S. Raa 
(musique de l’Inde). 


LUCERNAIRE, 19 h 45 : SI Good- 
year (Meadetsnhn, Mozart, HaendeL 
Schumann, Chopin) ; 21 h : voir le 1 1. 

PORTE DE LA SUISSE, 21 h: voir le 10. 

ATHÉNÉE, 21 b : F. Loo, G. Johnson 
(Schumann, Poulenc, Debussy. Waltoo) . 

EGLISE SAINT-CERYA1S, 21 h : M. 
Chapûs, M. R Dupard (F. Couperia) . 

SALLE G A VEAU, 20 h 30 : voir le 12. 

S ALLE PLEYEL 20 h 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris, dir. J.-P. W allez. 
Beaux -arts trio (Schubert, Be e thove n ). 

FlAP, 20 h 30 : J. Grice (Mozart, Schu- 
bert, Pnokofiev). 

CENTRE MANDAPA, 20 b 45 : 

J. Ozkan (Musique de Turquie), 


MEMPHIS MELODY (329-60-73) , 

21 h : B. Grant ; Gossip. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30. 
les 10. 1 1. 12 : Mingus Dynastie : le 13 : 
Louisiane Reds ; Le 1S â 20 h 30 : Slicfca- 
pbonics. 

OLYMPIA (742-25-49), (L) 21 h, et 
(D.) 14 h30 : P. Sebastien. 

PALACE - (246-1 M7). le 11 à 20 h et 
2 h : Tina T urner ; le 15 8 20 h 30 : 
G. Tborogood. 

PALAIS DES SPORTS (8284040). les 
10, 1 U 20 h 30 : J. HaDyday. 

PEUT JOURNAL (326-28-59). 21 h 3a 
mer. : Joe Newman Quartet ; jeudi : Wa- 
tergale Seven + One ; veo. : J. DoudeUe 
Qnmtet ; sam. : Tin Pan Stonpen ; hin. ; 
New Jazz O tf ; znar. : BîreUi Lagrène. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
New Barihri Swing Machine (derniè re le 
14) ; à partir du 15 : T. Gubiisch, 
O. Cala 


MARDI 16 NOVEMBRE 


VENDREDI 12 NOVEMBRE 


LUCERNAIRE, 21 h.voirtell. 

S ALLE CAVEAU. 20 h 30 : S. Ritcber. O. 
Kagnn (Mozart). 

PORTE DE LA SUISSE, 21 h: voir le IO 
FlAP, 20 h 30 : R- Witzaek, J. Marichal 
(Mozart, ProkofiefT , Schubert) . 

EGLISE DES BILLETTES, 21 : L Cara- 
vasellis. P. Mnth (Mozan). 
SORBONNE, AMPHI RICHELIEU, 
12 h 30 : B. Bemei (ScariattL Bach). 
EGLISE ST-GERMAIN-DES-PRÊS, 
21h : P.-Y. Asetin. 

THEATRE DE POCHE. 1 9 b : voir le 1 1 . 


LUCERNAIRE, 19 b 45 : voir le I S. 
SALLE CAVEAU. 18 b : P. Gaudî. 

20 h 30 : voir salle Pleyel, le 15. 

PORTE DE IA SUISSE, 21 h: voir le 10. 
EGLISE SAiNT-ROCH, 21 h : Ensemble 

polyphonique de Versailles, dir. S. Roger, 
Orchestre français d'Oraurio, dir. J.-P. 
Lorc (Bach) . 

Eg lise saint-julien-le-pauvre. 

21 h : Bl Veriet, G. Bezzina, J.-L Char- 
bonnier (Cougerin, Lcdaic. Rameau). 

EGLISE ST-SEVERIN, 21 h : M. Cha- 
puis (Bach). 

conservatoire d’art dramati- 
que, 21 h : Opéra chorégraphique de 
Ch. UboldL / 

CENTRE MANDAPA, 20h 45: voirie 15. 


SLOW CLUB (233-84-30) , f D., LJ, 
21 h 30 : R- Franc (dera. le 13) ; à partir 
du 16 : Cl. Lu ter, Un Pan Stonpen. 


En région parisienne 


ANTONY, Th. F.-Gémier (66602-74), 
le 12 et 13 à 21 h : Monsieur de Four- 


AUBERVHXJERS, Th. de la Commune 
(833-16-16), (dits, soir) 20 h 30, mat 
Dira, 17 b : Purgatoire h ingotatadt (der- 
nière le 14). 

BACNOLET, ATEM (364-77-18), jeudi, 
veo, sam_. 1 20 h 30 ; dim. 1 17 fa 30 : 


SAMEDI 12 


azz. 


BAGNEUX, Salle des fêtes (735-4840), 
les 12 et 13. â 20 h 30 : Alternances. 
BOUSSY SAINT-ANTOINE, La Ferme, 
(900-9837), le 13 à 21 heures : Los Cai- 


LUCERNAIRE, 21 b : voir le 11. 

ÉGLISE SUÉDOISE, 18 b : F. TiUard, D. 
Wcjgmann, K. Elmqvist (Martin, Bec- 
thovea). 

SALLE GA VEA.U, 20 h 30: Ensemble Or- 
chestra] de Paris, dir. H. YazaJri (M» 
%uuTtkemitsii. Taira, Miyagj). 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106* 
18 h 30: A. Ki * E. Becbi* L Kertesz 
(Fartas, KodaJy, Daako, Boraody) . 
FORTE DE LA SUISSE, 21 fa : voirie 10. 
SALLE PLAYEU 20 b 30: G.Criffra 
(Chopin, Usa). 

Eglise saint-merrl 21 h: jj. 

Ounkî (Beethoven, Schumann, SchOo- 

ORATOIRE DU LOUVRE, 20hI5: 
Chœurs de b Renaissance, Pe tits Chan- 
teurs de Passy, chef de chœur A Revaux, 
dir. A Loewengnth (Fauré, Bach). 
EGLISE ST-JUUEN LE PAUVRE, 
21 h : M- TcUier, P. Hantoa, A Haas, J. 
Bearùseld (Riccn.Turüû, VitalL). 
THÉÂTRE DE POCHE, 19 fa: voirie II. 


BAINS DOUCHES (887-34-40), 20 h, k 
12 : Palefoumain ; le 23 : Skâ d oo ; k 13 : 
Nam es. Amena ; le 10 1 22 h 30 : Atian- 
iico;le 16 tSatabloe. 

BATHAM CLUB (354-30-05), les 10, 11 
à 23 h : Salaa Combinadon Latins. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), k 10 â 21 h 30 : J. CarofT Dbde- 
innd. A partir da 1 1 : Wild BOldarâ. 

CAVERNE D’AUGRE (340-7828) (D_ 
L), 20 h 30: Arenzar. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73), k 168 12 h 30 :C Lessard, 
R. Lesourd. 


CHAMP1CNY, C3LA Gérard-Philtpe 
(881-1 1-01), le 13, i 21 heures : R Au- 
fray; CMA Y.-Gagarinc, k 16, I 
20 h 30 : Qtxaur Parreîrin (Raid, Dutü- 
leux, Debussy). 

CERGY-PONTOISE. CAC (0383833), 
les 10. 12, 13, 16 a 21 heures, k 11 a 
15 heures : Vaudeville. 


CHATŒXON, CCC. (657-22-11), k 13, 
a 21 heures : Tristan et YseulL 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D. L), 22 h, les 10. LI. 12, 13 : 
Avau. Van ; ks 14, 15 : Roots of ExQe ; k 
1 6 : Mongo Santa Maria. 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
4821) (D.), 22 b et 24 b :ks Etoiles. 
DEPOT-VENTE (637-31-87). 21 h 30, k 
1 1 : Big Band R. Guérin ; k 12 : Teen 
Kats ; k 13 : Onr Father. 


CHELLES, Théâtre (421-2836), k 13 a 
20 h 45 : Victor ou les enfants an pouvoir. 

CHOISY-LE-ROL Th. P.-Ehurd (898 
89-79), k 10, a 19 heures, les II. 12. 13a 
20 h 30, le 14 Â 16 heures : l’Enéide. 
CLAMART, C.C. Jj-Arp (64811-87), 
k 14à 15 heures : Yes ; (e 15 a 20 h 30 : 
Qui a peur de Virginia Woolf ? 
CORBEIL-ESSONNES, CAC P.-Ne- 
ruda (089-0872), k 12 à 20 h 45 : 
M. CtuHÜghanL 

COURBEVOIE» MJ.C (333-58-24). 
fe I3i2I h :BL HaOhiiL 


MARKS NAN PATHÉ - GEORGE V - PARAMOUNT OPÉRA - GAUMONT RICHELIEU - HOLLYWOOD BOULEVARDS - 
MONTPARNASSE PATHÉ - FAUVETTE - NATION - GAUMONT HALLES - WEPLER PATHÉ - QUINTETTE PATHÉ - 
PUBUCIS ST-GERMAM - MISTRAL - ST-LAZARE PASÛUIER - GAUMONT CONVENTION - PATHÉ Belle Épine - PATHÉ 
Champigny - GAUMONT OUEST Boulogne - TRICYCLE Asnières - ALPHA Agentsufl - FLANADES Sarcelles - PARMOR 
Aulnay - VEUZY 2 - CARREFOUR Pantin - 4 TBKPS la Défense - PARLY 2 - ARTEL Rosny - C 2 L ST-GERMAM - 

ARTEL Rued - ARTEL VBIeneuve - FRANÇAIS Engtûen 



GEORGE 5 DANOGERS ET ALEXANDRE MNOUCHKINE PRESENTENT 


NATHALIE BAYE 

PHILIPPE LÉOTARD » RICHARD BERRY 



LA PUTE 


LE "MAC 


LE FLIC 


£a&t£*«ce 


UN FILM ÉCRIT ET REAUSÉ PAR BOB SWAIM 

avec là pàrtitipation de 

MAURICE RONET 


efcjtoçu* de M. FAC’AN! et BOB S1AAJM • chef de^rat t^r £RJC MOULARD - directeur de la photographie BERNARD Z1Ï7ERMÀNN 

muïiQue de RÛLAND COCO U ET 

une produr&O* LES FILMS ARIANE-FJt M Al? . distribué par MA SOPROFILMS diîtributon 


. * y ■ ■ C . _*p 


• . I’. 1 ■ 


LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


uturat. Maison des Am A--Mabanx 
(899-94-50) te 12 à 20 h 30: Orchestre 
de rBe-do-France, maîtrise de R.-F-. «Cr. : 
H. Farge (Pergolèsc, Marcello, Vi- 
valdi) :1e 13 a 20 h 30: Carte de séjour. 
ENGHIEN, Th. du Casino (412-9800). 
te 14 à 17 heures : Ensemble orchestral 
du Val-cToise. dir. : P. Ferraris (Haydn. 
Tdcrnaim. Hindemith. Haeodel). 


de treize 


s(-| 

(") 


La Cînémathèoue 


de T. Dinov : la Chanson des pmmfta 
IL Batebvaitmt: 21 h. Cinéma hall 
(1958-1982) : Exa me n, de G. Qjag e nw. 
DIMANCHE 14 NOVEMBRE 


CHAHJLOT (704-24-241 


EVRY, Agora (07810-00), 1e 12 8 21 fa : 
D. Bakvoine. te 13 à 17 h : R Des ; le 14 
â 15 h 30: J. Laurier. 

GENNEVILLIERS. Théâtre (79826-30) 
(D. soir, L.)*20 h 45, mat. Dim. 17 b : 
l'Eléphant d’or (voir aussi Festival d’au- 
tomne). 

rVRY, Théâtre (67821-55). le 13 8 
20 fa 30 : Tanaka Mül 


MERCREDI 10 NOVEMBRE 
15 h. Fax (19181935) : Cavalcade de 
F. Lloyd ; 19 h : Carte blanche i 
W.K. Everaon: Law and order de E. 
L Cahn : 21 b, premiers (Bois sonores fran- 
çais : La w est à nous de C Frodich et 
R Roossd ; A la Vareanc de J. Drevflle. 

JEUDI 11 NOVEMBRE 


15 h : Dix ans de cinéma ItaBen : Station 
termina», de V. de Sien : 17 b : Pain, amour 
et jalousie, de L. Comeocini : 19 fa, Cinftna 
bulgare ( d'animation) (1962-1965} ; 
Ch Topmanov (19681967-1968) ; I. Au- 
donov (1967; D. Dooev (1967-1972): 
A. Panov (1968) : P. Bodgaaov (1969) ; 
L Vcsetinov (1970) ; Z. Dcycheva (1973). . 
LUNDI 15 NOVEMBRE 


MAISONS-ALFORT. Th. CL-Ddiussy 
(37872-58), le 11 8 20 h 45 : G. Too- 
vnm. F. Desendos (Loeület, Bach; Alhi- 
noni, Toreüi. Bdtm~) : 1e 12 8 20 h 45 : 
M. SoIaL 


MARLY-LE-ROI, Maison J.-Vilar (958 
74-87), 1e 13 8 21 h : Sangre Flamenca. 

MASSY, CCJ». BaSliart (92857-04). le 
12 820 h 30: Bagatelles explosives. 

MONTREUIL, Stndio-Th. (8586833). 
dîm- soir, a 20 h 30. mat. rfim. 8 16 h : les 
Gras chiens (derniikek 14). 

PONTOISE, Th. des Lonvrais (038 
4801). k 10821 h : M. Ctnmigham. 

RUEIL-MALMAISON, Th. A-Malraux 
(74877-22), le 10 et 1 3 8 21 h : George 
Dandrn. 


15 h : Fox (19181935) : Berkeley square 
de F. Lloyd ; 19 h. Carte blanche à W. K. 
Everaon : Thaï certain linng rie F. Capra ; 
21 b. Quoi de R. Potenski. 

VENDREDI 12 NOVEMBRE * 

1 5 b : Amour de marin de R. Walsh ; 
19 h. Carte blanche 8 WJC. Everaon : Sol- 
dier’s playtïng de M. Curtiz ; 21 h, D est 
mort après la guerre, de N. Oshiraa. 

SAMEDI 13 NOVEMBRE 

15 h: Fox (19181935) : Zoo in faudapest 
de R. V. Les ; 17 i, Thomas Ganter de 
W. IL Howard: 19 h. Cane blanche 8 
WJC Everaon : Chicago de T.t Gunert ; 
21 b, rEdncaâoa ntuTi°i M1 ” lg de A, As- 


15 h : Dix ans de cinéma iraUca : Chroni- 
que des pauvres amants de C Lignai; 
17 h, le Manteau, de A. Lauuada ; 19 h. Gî- 
néma bulgare (1968-1982) : XDusâon de 
L-Staikov. 

MARDI 16 NOVEMBRE 




Les exclusivités 


troc. 


RIS-O RANGES, CC R.-Desnos (908 
76-90). 1e 13 8 20 h 45 : J. Afonsa 

SAINT-DENIS, Th. G.-Philipe : voir Festi- 
val d’automne. 

SAINT-MAUR, rond-point Liberté (899- 
22-11), (dim. soir, lun.) 8 21 h, mal. 
dim. 8 15 h : Mouchoir de nuages. 

SARTROUVHXE, Théâtre (914-2877), 
tes 12, 13. 16821 b :1c Lien dn sang. 

SCEAUX. Les Gémeaux (66805-64), k 
13821 b : L Mayerau. 

SUCY-EN-KRIE, Ferme de Gresdval 
(S982812) : voir Festival de l'Ue- 


DIMANCHE 14 NOVEMBRE 
15 h : Fox (19181935) : deux femmes 
de J. Ford ; 17 h, Love’em and leave'em de 
F. Tuttle; 19 h. Cane blanche & W.K. 
Everaon : Dangerous para dise de W. A. 
WeOmann ; 21 h, FÉvangfle selon Saint- 
Matthieu de P. P. PasdinL 

LUNDI 15 NOVEMBRE 


21 h : Identification d’une femme de 
M. Antonkxn. 

MARDI 16 NOVEMBRE 


15 h : Fox (19181935) ; Paddy thenext 
st tinnn de R Lachman 19 h. Worat wo- 


best tfaïng de R lachman 19 h, Wont wo- 
man br Paris de M. Bell ; 21 b. Aspects du 
ciaâna en RFAl. (19881982) : te Dernier 
Trou de H. Achtenbusch. 


LES ULIS, MJ.C. (907-48-04). 1e 16 â 
20 fa 30: Patrie. 


VERSAILLES. Th. Montnnskr (958 
71-18), te 10 8 21 h : Orchestre de cham- 
. bre de Versailles, dir. : B. Wahl (Vivaldi, 
Haydn) ; le 12 8 21 h : Victor on Wa en- 
fants an pouvoir; le 13 à 21 h, k 14 à 
15 h : FEcole des maris ; la Main leste. 


LE VÊSINET, CAL (976-32-75). te 10 8 
21 h: Quia pcor-âe Virginia Woolf ? 

VIGNEUX, Eglise de SamtrPierra, le 13 8 
20 h 45 : Solistes de la grande écnrie et la 
Chambre du rpy. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Théâtre (389-21-18). k 14 8 17 h : Pa- 
trie. 

VILLEPREUX, Th. da Vatde-GaDy (468 
49-97), k 12821 h: BenZimeL 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 10 NOVEMBRE 
15 h : Dix ata de cinéma italien : la Ta- 
nière des brigands, de P. Garni ; 17 h : 
Onze heures sonnaient, de G. Sentis ; 19 h : 
Cinéma bulgare (19581982) : k Barrière, 
de Ch. Cbrirtov. 

JEUDI 1 1 NOVEMBRE 
15 h. Dix tua de cinéma italien : sur te 
Pan des soupira, de A. Leonrôla ; 17 h, tes 
Vaincus, de hL Antanïoni ; 19 h; Cinéma 
bulgare (19581982) : Boomerang, de 
LNiiehev. 


VENDREDI 12 NOVEMBRE 


1 5 h : Dix ans de cinéma italien : Europe 
51, de R. Rosseflmi ; 17 h. la Leggada dd 


pîavc, de R. Freda ; 19 h. Cinéma bulgare : 
tes SouEcra vernis du soldat inconnu, de 
R. Valtcbanov. 


VTNCENNES, Th. D.-Sorano (378 
7874), (sam, dim. soir, mar.) 21 h, mai. 
dim- . 8 18 h : Dom Juan. - Petit Sonna, 
(dim. soir, lun., mar.) 21 b, mu. <hm. à 
17 h : l'Homme Défiguré. 

YTTRY, Th. J.-Vüar (6888820), ks 12. 
13 : Fàsta iTOccitama. 


SAMEDI 13 NOVEMBRE 
15 fa : Dix ans de cinéma italien : Attila, 
fléau de Dieu, de P. Francori ; 17 h, FSDe 
d’amonr, de V, Cottafavi; 19 h, CSnéma 


ALEXANDRE LE GRAND (Grec, va) : 

Action Christin e, 6* (32547 -46). 
AMÉRIQUE INTERDITE (A* vJ.) 
(•*) : Rio- Opéra. > (742-8854) ; 
Cluny-Ëcdes. S* (354-2812) ; U.G.C 
Rotonde. 6- (6380822) ; Normandie. 8 
(359-41-18) ; U.G.C Martenf, 8> (228 
1845). 

L’AS DES AS (Fr.) ; Gaumoat-HaOcs, ]• 
(297-4870) : Berlitz, 2* (742-6833) : 
Richelieu. 2* (2385870) : Si-Germain 
Studio, 8 (633-6820) ; Paramonat 
Odéon. 8 (3285863) ; Ambassade. S* 
(35819-08) : Public» Champs-Elysées, 
8* (7287823) ; U Paris, 8 (358 
53-99) ; Si-Lazare Pasquier, 8 (387- 
35-43) ; Français, 8 (778388S) ; Holly- 
wood Bd, 8 (7781841) : Nations, 12- 
(343-04-67) ; Panunount Bastük, 12* 
(343-79-17) ; Fauvette, 13* (331- 
6874) ; Paramonat Galaxie, 13*. (588 
18-03) ; Gaumont sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (3281206): 
Bienvenue Montparnasse, 15* (548 
25-02) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Victor Hugo, 18 (727-4875) : 
Paramouai Maillot. 17* (758-24-24); 
Wepter, 18* (522-464)1) ; Gaumont 
Gambetta, 28 (6381896). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A. va) : U.G.C Odéon. 6* 
(325-71-08) ; U.G.C Rütoadq, 8 (633- 
0822) ; U.G.C Champs-Elysées, 8* 
(35812-15) ;14 Juffict-Bcangrendte, 15* 
(5787879) : (v.f.) : U.G.C Boulevard. 
8 (7781841) : U.G.C Gare do Lyon, 
12* (34801-59). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A_ va) : George-V, 8* (562- 
41-46). - V.f. : 3 Haussmann, 8 (778 
47-55) ; Convention St-C h ai te a. 15* 
(57833-00). 

BLADE RUNNER (A., va) (*) : Quar- 
tier Latin. 5* (32884-65) ; Ambassade. 
8. (3581808) : - VX : Impérial. 2* 


(742-72-52) ; MontpurnassePathé, 14», 
(322-1823). 


bulgare (d'animation) 19581982 : Parade, 
de C. Topouaaoov; duo de T. Dinov tx 


YERRES, -Gymnase (94834-34), les 12, 
13 â 21 h : T Attroupement. ’ 


de C. Topouzanov; dso de T. Dinov tx 
D. Douer; Jalousie, de S. Doafaor; 1s 
Pomme, de T. Dinov; Mascarade, de 
C Topoazanor ; Champ de tir, de I Ando- 
nov ; le Trou de Z. Doilcheva ; k Csa Dm 
Quichotte, de S. Doukov ; Pnnaétbée XX, 


IB MISERABLB 


(322-1823). 

BRTTANNIA HOSPITAL (Aag„ v.&) : 
Gaamost-HaUes, 1* (297-4870) ; Hau- 
lefeuilte. 8 (6387838) : Marignan, 8 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (328 
8811) ; PJLM. St-Jacques. 14* (588 
68-42) : VX : Lumière, 8 (246-4807) ; 
Maxévüfe, 8 (770-72-86)' ; Nation, 12* 
(34804-67) ; Images, 18 (522-47-94). 

LES &DAVRES NE PORTENT PAS 
D£ COSTAUDS (A., vjx) : Ciné Beau- 
bourg, 8 (271-52-36) ; Quintette. 5* 
(6387838) : Marignan, B* (35892-82) ; 
Elysée* Lincoln. 8* (35836-14) ; Parnas- 
siens. 14* (3288811) ; VX : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Moatparaasse-Paibé, 14* 
(322-1823). 


Hossein s’est surpassé 

On a envie de se lever et d’applaudir 


vsti Marc#t JuH'rart 


CLASS 1984 (A^ v.a) (**) : U.G.C 
Marbeuf, 8* (2281845) ; VX : Maxé- 
vük, 9- (770-72-86). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D*UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A, ta) : Forum, !■ (297- 
5874) ; Studio Alpha, S* (354-3847) : 
Paramount-Odéon, 6* (325-5883) ; 
Monte-Carlo. 8* (2254)883); Publias 
Élysées, 8* (720-76-23). - VX. ; 
Psramount -Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Opéra, 9* ^742-5831) ; 


MARIGNAN PATHÉ - CONCORDE PATHÉ - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT R1CHEUEU - FRANÇAIS PATHÉ - CUCHY 
PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - GAUMONT CONVBfTION - FAUVETTE - CLUNY PALACE-- 
MAXEV1LLE - BRETAGNE - PARAMOUNT BASTILLE - 3 MURAT - U.G.C. ODÉON - GAUMONT OUEST Bouto^M - 
GAUMONT Évry- PATHÉ Champigny - BELLE ÉPINE PATHÉ Thmia - AVIATIC la Bourget - CLUB Colombea - 
3V1NCBMES - BUXY Bousny-St-Antoîna - 4 PERRAY Ste.-Ganaviive-dea-Bois - CYRANO VernaUtes - U.&C. Porâxy - 
VÉUZY FRANÇAIS Enÿûsn - ALPHA GAMA Arganttui - 4 TEMPS ta Défénsa - ABC SatrauviOe 
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CINEMA 


ParMaonntrGobelins, 1> (707-12-2») ; 
P&raroûnm-Mootparmsse, 14* (329 
90-10) ; Paramount -Orléans. 14* (54O- 
45-91)'; Convention Saint-Charles. 15* 
(579-334») ; Fuimotut-Mailloi. 17- 
(758-24-24) ; 


I.uit ifAMUUK (Fr.) : St-Sfirerin. 
- fr (354-50-91). h. sp. 

COUP OE CŒUR (A, va) : Huu»- 
reniOe. fr (633-79-38) ; Colisée, 8- {359- 
2946) ; - VJ, : Montparnasse Parité, 14* 
(320-12-06). ^ 


DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (FrJ ; Ber- 
fit*. 2" (742-60-33) ; Richelieu, 2” (233- 
56-70) ; Cltmy-Paliicc, 5- (3544)7-76) : 
U-G-C. Damon. 6* (32942-62) ; Mari- 
Sm l 8* (35992-82) ; Kimu. 8» (723- 
69-23) ; Athéna, 12* (343-00-65) ; 
-Mmtp*rv«e-Phtb6, 14* (322-19-23); 
Ganmom-Sod, 14' (327-84-50) ; 
Gaumont -Convention, 1 5* (828-42-27) ; 
Clicby-Pathé, 18» (522-46-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-96). 
DIVA (Fr.) : Vcndfime. 2 e (742-97-52) : 
Panthéon, S* (354-15-04) ; Ambassade. 
8* (359-1908). «■»««=. 

DOUCE EN ENQUÊTE SUR LA VIO- 
LENCE (Fr.) ; Forum, (297-53-74). 
LE DRAGON DU LAC DE FEU 
(A^v.o.) : Ermitage, 8* (359-15-71) so à- 
rèe. VX : Rex, > (236-83-93) mal. : 
Damon, 6* (32942-62) ; Ermitage, 8* 
(35915-71) mat.; Miramar, 14* (320- 
8952) ; Napoléon, 17* (3804146) ; 
Tourelles, 20* (364-51-98). 

LTBTTAT DES CHOSES (AIL, va) : 
Gaumont-Halles, 1* (2974970) ; St- 
Aadr66es-Am, 6» (32648-18) ; Pagode, 
7 e (705-12-15) ; Mari gmn. 8* (359 
. 9242) ; Parnaatâens, 14* (32983-11). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap., va) 
-( ) ; EtyséesrUneobi, 8* (35936-14) ; 
Si-Germain Hachette, S* (633-63-20). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) ; Rex. 2? (236-83-93) ; 
Ermitage. 8- (35915-71) ; U.G.C. Bou- 
levard, 9* (2464644) ; U.G.C Gaie de 
Lyon, 12» (3434)1-59) ; Athéna. 12* 
(343-00-65) ; U-G-C. Gobdfas, 13» (336- 
2344) ; Miramar, 14- (320-8952) ; Mis- 
•tral, 14* (539-52-43) ; Magic- 
Convention, 1 S* (828-20-64) ; 

- Paramcftmi- Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Images, 18 e (52247-94) ; Secrétant, 19* 

- (241-77-99). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (•) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-1 1). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Luccr- 
naïre, 6* (544-57-34). 


L'HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
-Paramoum Odéan, 6* (325-59-83) ; Para- 
mount City, 8* (56245-76) ; Paramoont 
Opéra, 9 (742-56-31) ; Paramoum 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Pas», 
16* (288-62-34). 

LÉGITIME VIOLENCE { Fr.) : Ambas- 
-■adc. fr (3591908). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiymptc Saint-Germain. 6* (222- 
87-23) a Spl 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Mania. 
4* (27847-86). 

MAD MAX H (Anstr. va) : U.G.C 
Mwbeuf, fr (225-1845). - VJ. : GsSlé- 
Rochecbotiart, 9* (878-81-77). 

LA MAISON DU LAC (A^ va) : U.G.C 
Marbocuf.fr (225:1845). 

MAYA L’ABEILLE (Au*..- vJJÿAmbre- 
-sade, fr (3591908) mat.; Acacia». 17* 
(764- 97-83) . 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Ganmont- 
. Halles. 1- (2974970) ; U.G.C Opéra, 
2* (261-50-32) ; Richelieu, fr (233- 
56-70) ; ' HantefeoQle. 6* (633-7938) ; 
U.G.C. Odéan, 6* (325-71-08) ; Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Colisée, fr 
(3592946) ; U.G.C. Normandie, fr 
(35941-18) ; George V. fr (56241-46) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; U.G.C Gare 
4e Lyon, tfr. (343-01-59) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Magie-Convention, 15* (828-2044) ; 
Mayfair, 16* (525-27-06) ; Cüchy-Pathé, 
18* (522-46-01) ; Gaamonfr G anib etia. 
20* (636-1096). 

MESSING (A_ va) : Epée de Bois, fr 
(337-5747). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (lt_ 
va) : Crafe- Beau b ourg, 3* (271-52-36) ; 
14 juDlet-Rscine, 6* (63343-71) ; 
14 juillevParaasw, 6* (326-58-00) ; Biar- 
ritz, fr (723-6923) ; 14 Juükt-BasuOe, 
M* (357-90-81); 14 Juillet- 


BeaugreneUe, 15* (575-7979); vJ. ; 
U.G.C Opéra, fr (261-50-32) ; U.G.C. 
Boulevard, fr (770-1 1-24) ; Mistral, 14* 
(5895243) ; Momparaos, 14* (327- 
52-37) ; Calypso. 17* (380-30-1 1). 


LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(F)-.) : Paramoum Marivaux, fr (296- 
8040). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) ; Biarritz, fr (7236923) ; U.G.C 
Opéra, fr (2616032) ; U.G.C Rotonde, 
fr (633-08-22). 


PETIT JOSEPH (Fr.) : Berfiiz. fr (742- 
60-33) ; Saiat-AndrOdes-Ans, fr (326- 
48-18). 

FINE FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Saint-Michel. 5- (326-7917) ; Hysées- 
Liaeotn, fr (35936-14) ; Ktnopuuraina, 
15- (306-50-50). 

POLENTA (Suis.) : Marais, ♦ (278- 
47-86). 

POLTERGE1ST (A_ va) (**) : Para- 
mou ut Odéan, fr (325-5983) ; para- 
mount Mercury, fr (562-75-90) ; vj.‘: 
Paramoum Marivaux, fr (296-8040) ; 
Paramouni Opéra, fr (742-56-31) ; Para- 
moum Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
moum Montparnasse, 14* (32990-10). 

PORKVS (A., V J.) : Fiançais. fr (770- 
33-88). 

QUERELLE (AIL, va) (••) : Forum. 1** 
(297-53-74) ; Otympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 

LE QUART D’HEURE AMERICAIN 
(Fr.) ; Rex. fr (236-83-93) ; dné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Cl un y- Ecoles, 5* 
(354-20-12) ; Quintette, S* (633-7938) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Biarritz, fr 
(723-6923) ; Ermitage, fr (35915-7!) ; 
U.G.C Gare de Lyon, lfr (3434)1-59) ; 
U.G.C. Gobelins. lfr (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (5395243) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579334»); Murais, lfr 
(651-99-75) ; Cliehy-Pathé. 18* 
(522.46.01) ; Sec ré la us, lfr (241- 

. 77-99). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : U.G.C. Opéra, fr 
(261-50-32) ; Studio Médicis. fr (633- 
25-97) ; Paramouat-Odéoii, fr (325- 
5983) ; Puramount-City, 8* (562- 
45-76) ; Publiera Matignon, 8* 
(35931-97) ; P&ramoanl-Opéra. fr (742- 
56-31) ; Max-Linder. fr (7704004); 
Paramount-Marivaux, fr (296-8040) ; 
Piramount-Bastflle, lfr (343-7917) ; 
Paramonnt-Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paramoum-Orléans, 14* (54045-91) ; 
Para ma ount-Montpa masse, 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Char ka, lfr 
(57933-00) ; Paramount-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Moaunartre, 
lfr (606-34-25) ; Secrftans, lfr (241- 
77-09). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, va) : Studio de la Harpe, 5* (634- 
25-52). 


THE THINC (A, va) (”) : Mûries, 1** 
(26043-99) ; U.G.C Danton, fr (329 
42-62); Normandie, fr (35941-18); 
vJ.: U.G.C. Opéra, fr (261-50-32); 
Rex. fr (23683-93) ; U.G.C GobeUns, 
13* (336-2344) ; Miramar. 14e (320- 
89-53) ; Mistral. 14* (5895243) ; 
Magic-Convention, lfr (828-20-64) ; 
Murais, lfr (651-9975) ; CBcby-Pathé, 
.18* (5224601). 


TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramoont City, fr 
- (56245-76) ; Paramoont Opéra, fr (742- 
-^'56-3 I Vr ■ Paiimouni ■ Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramoont Montpunuoa 14* 
(32990-10) ; Paramoum Moutmarbre. 
. lfr (60634-25) 


TOUTE UNE NUIT (Bdg.) : Otympro- 
Luxembourg, fr (633-97-77) ; Otympic- 
Balzac, 8* (561-10-60) ; Olympic- 
- Entrepôt, 14* (5426742) . 

VICTOR, VICTORIA (A-, va) : Mûries, 
1* (26043-99) ; Saint-Michel, fr (326 
7917) ; Gcorge-V, fr (5624146) ; Coli- 
sée. fr (3592946) ; 14 Juillet Beangre- 
nelle, 15* (575-7979). - VJ. : Impérial, 
fr (742-72-52); Montparnasse 83. fr 
(544-14-27) ; Nations, lfr (3434)4-67) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Montparnos, 
14* (327-52-37) ; Œcfay Parité, lfr (522- 
4601). 


UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo- 
rum, 1*> (297-53-74) ; U.G.C. Damon, fr 
(32942-62) ; Biarritz, fr (723-69-23) ; 
U.G.C. Boulevard, fr (770-11-24); 
14 Juillet Bastille, 11* (357-90-81) ; 
Mnn upamne 14* (327-52-37) ; 14 Juillet 
Beangrencfle, lfr (575-7979). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4* (27847-86). 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; 
Panmaunt-Moniparnassc. 14* (329 
90-10). 

VOL (Turc, va) : 14 Juillet Parnasse, fr 
(3265600) ; U.G.C. Odéon, fr (325- 
71-08) ; U.G.C. Biarritz. 8* (723- 
6923): 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
90-81); 14 JetUei Beaugrenelle, lfr 
(575-7979). - VJ. ; U.G.C. Opéra, fr 
(261-50-32); Btumoué-Moiupaniasse. 
lfr (544-25412). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LA BALANCE, film français de Bob 

Swain : Gaumont Halles, 1» (297- 
4970) ; Gaumont Richelieu, fr 
(233-56-70) ; Quintette, fr (633- 
7938) : Publias Saint-Germain, fr 
(222-72-80) ; Marigmn. fr (359 
92-82) ; George-v, » (5624146) ; 
St-Lazare Pksquicr. 8* (387-3543) ; 
Paramount Opéra, fr (742-56-31) ; 
Hollywood Boulevard, fr (770- 
1041) ; Nations, lfr (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mistral, 
14* (5395243) ; Montparnasse Pa- 
rité, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, lfr (82842-27) ; Cli- 
diy Pfelbé. lfr (S224601). 

DE MAO A MOZART, film améri- 
cain de Murray Lemer. Vo : Gau- 
mont Halles. 1- (2974940) ; Impé- 
rial, fr (742-72-52) : Hautcfcuiile, 
fr (633-7938) ; Montparnasse 83. 
fr (544-14-27) ; Pagode. 7* (706 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
fr (359-04-67) ; St-Lazare Pasqnier. 
fr (387-3543) ; Olympic, 14* (542- 
6742). 

PLUS BEAU QUE MOL TU 
MEURS. Hlm lançais de Philippe 
Clair. Berlitz, fr (742-60-33) : Ri- 
chelieu, fr (2365670) : Cluny Pa- 
lace. fr (354417-76) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Marignan, fr (359 
92-82) : Français, fr (770-33-88) ; 
MaxéviUe. fr (770-9246) : Para- 
moum Bastille, lfr (35740-81) : 
Athéna, lfr (3434)065) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Montparnasse Pa- 
rité, 14* (320-124)6) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) : Mu- 
rat. lfr (651-9975) ; Wcpler, lfr 
(5294601. 

SUPER VIXENS (**L film américain 
de Rius Meyer. Vo : Studio Logos, 
fr (354-2642) ; Vf : Hollywood 
Boulevard.fr (770-1041). 

VIRUS CANNOBAL (**), film améri- 
cain de Vincent Daun. Vf : UGC 
Gobelins. 13* (336-2344) ; Magic 
Caaveotioo, lfr (8282064) ; Para- 
moum Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

A PARTIR DE VENDREDI : 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
PARIS DU FILM FANTASTI- 
QUE ET DE SCIENCE FICTION. 
Va Vf : Rex.fr (2368343). 


Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A, va) : Vi- 
déoatene, fr (325410-34). 

ALIEN (A, va) (?) : Quintette, fr (633- 
7938) ; Ambassade, 8* (359194)8) ; Es- 
cortai, lfr (707-28-04) ; vJ. : Capri, fr 
(5081 1-69) ; Français, fr (770-3388) ; 
Parnasse», 14* (32983-11). 

ALL THE ROGCN ROLL YOU CAN 
EAT (A, va) : Vidéosume, fr (325- 
60-34). 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Bdlc à 
FShns, 17* (62244-21). 

L’APPRENTIE SORCIÈRE (A, vJ.) : 
Grand Pavais, 15* (554-46 85). 

L’ARBRE AUX SABOnTS (II, va) : 
A. Bazin, lfr (337-74-39). 

L’ARNAQUE (A* va) : Epfe-de-Bois, fr 
(337-5747). 

L’ARNAQUEUR (A^ va) : Templiers, 3* 
(272-96-56). 

AROUND THE STONES (A, va) : Vi- 
décstcoB, 6* (325-60-34). 

LE BAL DES VAMPIRES (Æ. va) (•) : 
Champo, 5* (354-51-60) ; vJ. : Arcades, 
4* (233-3936). 

BANANA SPLIT (A, va) : Studio 
Contrescarpe, fr (325-7837) . 

LA tan.IT AU BOS DORMANT (A, 
vJ.) : Napoléon, lfr (38041-46). 


BEN HUR (A.. vJ.) ; Huwttmann, fr 
(77047-55) ; Paris Lobin BowKng, 18* 
(60664-18). 

BREL (Fr.) ; Palace Croix-Niven. lfr 
(374-95414). 

CABARET (A_ va) : Noctambules, fr 
(35442-34) ; Lueernaire, 6* (544- 
57-34) ; vJ. ; Paiamoutf-Monlmartre. 
lfr (606-34-25). 

LES 101 DALMATIENS (A, v.f.) : La 
Royale, fr (26S8M6). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, v.o.) : 


U.G.C MarbcuT. fr (225-1845). 

CHÉRIE. JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
v.o.) : Action Ecoles. 5* (325*72-07) ; 
Acacias, 17* (764-9783) ; Action La- 
Faycttc (87880-50). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Jap. va) : Studio 
Gît-leCœur. fr (32680-25) : Otympic. 


14* (5426742). 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 


DARD (A_ va) : Vidéostoœ, fr (325- 


60-34). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A^ v.o.) : Action Christine, fr 
(3254746). 

DELIVRANCE (A_ vJ.) (*) ; Opéra 
Night,fr (29662-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
City.fr (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, vX) (••) : 
Arcades. 2* (233-39361. 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Ranebgh, lfr (2886444). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A, va) : 
Action Christine, fr (3254746). 

L’EPOUVANTAIL (A, va) ( B ) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38 J . 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES <A_ 
va) : Mac-Mahon. 17* (380-2481). 


FRANKENSTE1N Je. (A, vJ.) : Opéra 
Nighu 2* (29662-56). 

LE GUÉPARD (II, va) : Randagh. 16* 
(2886444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, vJ.) ; 

Palace Croix-Niven. 15* (374-95-04). 
HELLZAPOPPIN (A, va) : Saint- 
Ambroise. 11*. (7008916). 

HISTOIRE 0*0 (Fr.) (••) : Lumière, fr 
(2464907). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A_, vJ.) : Haugmana. 9 e (77047-55). 
JEREM1AH JOHNSON (A. v.f.) : 

Opéra-Night, 2* (296-52-56). 

LE LAUREAT (À, va) : Saint-Germain 
Village, 5* (63363-20). 


MACADAM COW-BOY (A, v.o.) : 

Champo. fr (354-51-60). 

M1CKEŸ, DONALD. PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A, vJ.) : 
Grand Pavois, lfr (5544685) ; Napo- 
léon, 17* (38041-46). 

M1DNIGHT EXPRESS (A. va) (**) : 
Rivoli-Beaubourg, 4* (27263-15) ; vJ. 
Capri. 2* (5081 169). ■ 

LE MILLIARDAIRE (A, v.o.) : Action 
. Christine, 6* (3254746). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Studio de b Harpe, fr (354-3483) ; Pa- 
lace Croix-Niven, lfr (374-95-04). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A. va) ; 
Action amariné. 6* (3254746). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, vJ.) (**) : 

Arcades, 2* (2383936). 

PAPILLON (A, vJ.) : Capri, 2* (508 
1169). 

LA PARTY (A va) ; Randagh, 16* 
(2886444). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) ( a ) ; Cinochcs, 6* (633-1082). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A^ va) : 

Action Rive Gauche, fr (35447-62). 

LE PRIVÉ (A, va) : Olympic- Halles, 4* 
(27834-15). 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(A^ va) ; Parnassiens, 14* (32983-11). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A 
va) : Studio Contrescarpe, fr (325- 
7837). 


SHANGAI EXPRESS (A, va) : Action 
Ecole II, 5* (325-72-07). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^ v.f.) : 

Opéra Nighu 2* (29662-56). 

LA STRADA (II, va) : Cinochcs Saint- 
Germain, 6* (633-1082). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
v.o.) : Olympic Saint-Germain, fr (222- 
87-23) ; Otympic Baizac.fr (561-1060). 

LA VALSE DANS L'OMBRE (A, v.o.) : 
Olympic Luxembourg, 6 e (633-97-77). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A, va) O i Saim-Sévcrid. fr 
(354-50-91) ; Olympic Balzac, fr (561- 
1060). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A. 
VA) (") : Studio CUjas. S* (3546922) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (5426742). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 4- (272- 
47-86) : mer». Ma vache et and ; jcu H 
Steamboat BlU Jr ; vcil, le Mécano de 1a 
-General - ;saa,ShaiockJr;4iip. l b 
Lois de rhospitoliif ; tun.» les Foncés en 
folie ; nnr,, k Dernier Round. 

FESTIVAL FASSHNDER : Cioc Beau- 
bow^. 3” (271-52-3$) : en allemîuice : 
Despair, Gibkr de passage» r Année des 
treize heures {••). 

LE CINEMA AU WBk D DES 

LARMES : Bonaparte. 6* (326-12-12) : 
en dtenaooe : Racbel RacbdL Do haut 
de la terrasse! Miracle eq Afafeuna, As 
boni de la nniu les Feu de Tété. 


FESTIVAL BOGART (v.o.) : Action La 
Fayette. 9» (870-80-50), mer^ b Femme 
1 abattre; jeu-, Key Largo; vçn_. La 
mort n'éuit pis au rendez-vous ; sum k 
Grand Sommeil ; dira,, les Passagers de 
b nais ; his.. Echec 2 b Gestapo ; mr., 
k Grand Sommeil. 

CHEFS-D’ŒUVRE ET NàNàRS DU 
CINEMA FRANÇAIS : Studio 43. 9- 
(770-63-40) : en alternance : Le jour se 
lève, La nuit est mon royaume. Drôle de 
drame, la Bande ik Bouboule. k Baron 
Taittâiiic, Deuxieme bureau, k Lac aux 
Dames, Féliciü Naicuil. 


PANORAMA DU JEUNE CINEMA 
FRANÇAIS ï Studio 43, 9- (T70*3-«0) : 
mar : k Potier, Trois fois dix égalent 
vingt-oeuf, 1e Frère de Casanova, Le Re- 
tour de Papy, la Danse des panards. 

REGARDS SUR LE CINÉMA SOVIÉ- 
TIQUE (v.o.) : Républic-CicémaSn 11" 
(805-51-33), mer.. Neuf d’nnc an- 
née : jeu., vetLu Sibcnade ; sam- dîo- 
Andrei Roubtev; Iobl. mar., L'Ascen- 
sion. 


CYCLE NIUTA MTKKALKOV (v.o.) : 
Cosm o s , 6 e (544-28-80), mer., dim^ Le 
Nôtre parmi les autres (v.f.) ; jeu.. Parti- 
tion inachevée pour piano mécanique 
(va) ; vea. Quelques jours de b vie 
tPOMom ov (v.a) : sam., TEsdave de 
ramour ; mar- Cinq soirées (ta). 


TEX AVERY : Saint-Ambroise, ! 1 e (700- 
89-16) : <v.o.),sarfL, I9h,dnn-, 18 h 30. 
LUIS BLTNUEL/ROBBE-GRILLET: 
Denfevt, 14* (321-U-01), jeu- mar- 
GUssemenis progressifs du pla is ir ("*) ; 
jeu- sam- dim- Ion- Trutana: «en., 
tam , iftm , dut., le Charme discret de la 


UGC BIARRITZ* UGC ERMITAGE* REX* UGC BOULEVARDS* UGC OPERA 
GRAND BRETAGNE -CUINY ECOLE • QUINTETTE PATHE* MISTRAL 
UGC 60BEUNS* CONVENTION ST-CHARLES • UGC GARE DE IY0N*3 SECRETAN 
CUCHY PATHE • ONE BEAUBOURG LE HALLES *3 MURAT 
PARLY 2 • MEUS Montrai») • CARREFOUR Poulin * ARTEL Rosny • ARTEL Nognü 
ARTEL Créteil • AUTEL Marna La Vallée • FLANADES Sarcelles • FRANÇAIS Enclin 
ALPHA Argenta iiH • LE PERRAY Ste Geneviève-des-Bois • UGC Pofssy 
UGC Gonflons • A.B.C. Sortroovffle-BUXY Vol d' Terres* PARAMOUNT La Voronne 
CALYPSO Vny-Châtilloii* GAUMONT Evry* DOMINO Mantos*ARŒL Cbrfcoil 
UUS ? • VOX Rambouillet - 9 DEFENSE-4 TEMPS 

Vu.* 4i a jci 

ANÉMONE * GKARD JUGNOT 



UNRLMDE 

PHILIPPE GALLAND 

f jIanSSnÇOS BALMS? 



En V.O. : GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES - IMPÉRIAL PATHÉ - ST-LAZARE 
PASÛUER - GAUMONT HALLES - PAGODE - HAUTE FEUILLE PATHÉ - 
MONTPARNASSE 83 - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT OUEST Boulogne 


Gaumont et Rhnétfa. 
présentera 


CuflllR 

a obtenu un 
oscar 

à Hollywood AL 


UNE PURE MERVEILLE. 


FRANCE >:u* 


UNE HEURE ET DEMIE DE BONHEUR 

TUERAMA 

ENTHOUSIASMANT ET EMOUVANT 


nn<i*&Q 


UN HLM QUI REND EUPHORIQUE. 


iü*t.** t 


MAGIQUE- EPOUSTOUFLANT. 

l£PO!^T 

UNE REUSSITE TOTALE. 

LE MONDE DE L4 MÜSIÛUE 




MOZART 


* LES AVENTURES 


O'teZ-./A ISAAC STERN 


K 



EN CHINE 


arec BMC STB1N ai D/MD GOU» ■ Un ®m produit et rétine BV NMWt LSWffl. 
ProbtieBtv eriwW WWJER SOÆUSl • Draaeur Artouque ALLAN MILLER 
Montoga THOMAS HANBŒ - U» production HABMC3NY FILM GROUP 
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LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


bourgeoisie ; dim_ mar-, la Voie lactée : 
venu. Cet obscur objet du désir ; vol, te 
Fantôme de la liberté; sam., dicL, le 
Journal d’une femme de chambre (+ C. 
M. les Ministères de b nuit) ; mer, jml, 
sam., TAge d’or; mer- mar- TEden et 
après ; mer- Ion., jeu.» Tram Europ Ex- 
press : mer- Iiul» L’homme qui mcoL 

FESTIVAL N1CHOLAS RAY (v.a) : Es- 
pace Gaîté, 1^ (327415-94) ; en alter- 
nance : les Amants de b unit; les In- 
domptables ; les Diables de Guadalcanal- 

V1ENNE. BERLIN, HOLLYWOOD : 
LANG. W1LDER, P R EMINCER 
tfv.aj : Olympîc, l-P (542-67-12), mer- 
le Tigre du Bengale: jeu- Llflvrusenh 
b la hic vérité ; vcn- Dédis humains; 
sam- Carmen Jones; dim- les Contre- 
bandiers du Moonflcet ; ]un- la Scanda- 
leuse de Berlin ; mar- b Tombeau hin- 
dou. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des ans. 16* (527- 
77-551. _ 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.) : Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07). mer.. Qu’est-ce 
qu’on attend pour être heureux 7 ; jeu-, le 
Bal des vampires ; vcn_. Meurtres en di- 
rect ; sam.. Le marquis s'amuse Dim, 
mar_ Mad Max 11 (v.o.). 

LE 12* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE PARIS DU FILM FANTASTI- 
QUE ET DE SCIENCE FICTION : 
Rex. 4- (236-83-93). 

Les séances spéciales 

L’AFFAIRE THOMAS CROWN (A^ 
V.o.) : Boite à films. 17- (622-44-21), 
vcn., hnu mar., 13 h 45. 

L'AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : 
Olympe-Luxembourg. 6 e (633-97-77), 
12 h. 

APOCALYPSE NOW (A., va) : Boîte à 
films, 17 e (622-44-21), ven, Itm, mar, 
15 h 45. 

L'.ARNAQUEUR (A., va) : Templiers 
(27244-56). 19 h 45. 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Olympia. 
1* (542-67-42) 18 fa (sf jeu, sam, 
dim.). 


BREL (Fr.) : Palace. 15* (374-94-04! . 
mère., 21 h : sam, 19 h ;dim„ 17 h45. 

CALICULA (lu, va) : CMtd et- Victoria, 
I- (508-94-I4J. ven, Oh 15. 

CHINATOWN (A, va) : Châtelet Victo- 
ria, I» (508-94-14). 20 h. 

LA CHOSE D'UN AUTRE MONDE 
(A, VA.) : Olym pic-Luxembourg. 6> 
(633-97-77) 12het24h. 

LA CIOCXARA (IL. va) : les Tetn obéra. 
3' (272-94-56),jeu,sam, dim, 18 h 15. 

LE CRI (11, va) : Olympâo- Entrepôt, 14* 
(542-67-42) . 18 h (sf sam. dim.). 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Boîte â 
films. 17* (622-44-21). LLj, 20 fa 20. 

DODES CADEN (Jap., v.o.) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68) Mer., 
sam. 18 b 45. Mar. 19 b 15. 

EASY RIDER (A, va) (•) Boite â films, 
17* (622-44-21) LLj, 22 h. 

EN ROUTE VERS LE SUD (HolL, v.o.) : 
Châtelet Victoria. I" (508-94-14), 
1 7 h 55, sam., + 0 ta 30. 

ET DIEU CREA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3* (272-94-56), jeu., sam, 
«fini-, 18 h. 

LES FOURBERIES DE SCAPTN (Fr.) : 
Templiers. 3* (272-94-56), mer, jeu, 
sam, dim, 14 h 15, 16 h 15. 

HAMMETT (A, va) : Châtelet Victoria, 
1' (508-94-14), 20 h 20. 

LES HOMMES DU PRÉSIDENT (A, 
v.o.) : Templiers, 3* (272-94-56). 
21 h 45. 

IF (A, va) : Boite â films. 17* (622- 
44-21), 20 fa. 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Pol, 
va) : Studio Galasde, 5* (354-72-71), 
20 h 40. 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Youg., va) St- 
AndrWes-Am. 6* (326-48-18) 12 b. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(") : Châidet Victoria, 1» (508494-14). 
16 h 10, vea. Oh 15. 

MARATHON MAN (A, va) : Châlekt 
Victoria, 1' (508-94-14) 22 h 10. 


MEAN STREET (A, v.o.) (—) : Olym- 
pîc Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 11 et 
’ 24 b. 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, v.o.) : Cité internationale, 14* (589- 
3869), mar, 21 h. 

MON ONCLE (Fr.) : Templiers. 3* (272- 
94-56),mer,jeuL,sam,dinL, 14 h. 16 h. 

MAUGA (II, va) : Châtelet Victoria, 
1- (508-94-14), 14 h. 

MORT A VENISE Ht, va) : Studio Ga- 
taade, 5* (354-72-71), 16 h. 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
palace, 15* (374-95-04). jeu., sam. Ion, 
2! b, lira, 19 b. 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A. 
va) : Boite à films, 17* (622-44-21) 

18 h 15. 

ORANGE MÉCANIQUE (A, v.o.) : Stu- 
dio Galante. 5* (354-72-71 ) . 18 h 15. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : Châtelet Victoria, 1" (508 
94-14), 22 h. 

RAGTTME (A_. va) ; Châtelet Victoria, 
1" (50894-14), 17 fa 40. 

QUI CHANTE LA-BAS ï (Youg, va) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-4818) 
12 fa. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A. va) ; Seint- 
Ambroise, 1 1* (70049-16). vea. 20 fa 30 ; 
dim, 21 h 30. 

REMBRANDT FECTT 1669 (HolL va) : 
Saint- Ambroise, U* (700-89-16) mar. 

19 L3Q. 

RETOUR (A. va) : Châtelet Victoria, 1" 
(50894-14) 15 fa 40. ven. Oh 30. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Onocfac, 6* 
(633-10-82), 14 h. 15 h 40, 17 b 20. 

THE ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (A, va) (*•) : Studio Ga- 
lande, 5* (354-72-71). 22 h 40 et Oh 20. 

TAXI DRIVER (A, va) (**) : Studio 
Galandc, 5* (354-72r71). 12 fa: Bdte â 
films, 17* (622-44-21 ), 22 fa 30. 

TO BE OS NOTTO BE (A, va) : Tem- 
pücra, 3* (272-94-56) , 20 ta. 


CARNET 


Naissances 

- Michel JAILLARPON» Domi- 
nique, née Jory 9 et Romain ont la joie de 

Taire part de la naissance de 
Ctarenee, 
b 4 novembre 1981 

14 bis. rue de Tournelle, 

69005 Lyon 


- Carmen NEGRIN et Lco 
ORELLANA sont heureux d’annoncer 
b naissance de leur fille 

Yoria, 

le 24 octobre 1982. 

78 Iris, avenue Henri-Martin, 

751 16 Paris. 

Mariages 

— M- et Robert de WILDE, 
M. et M* Maurice FRACHEBOUD 
sont heureux de faire pan du mariage 
de leurs enfants 

Ane et Patrick, 

célébré dans ruUimhé, le 3 novembre. 

5, rudel'AHnni, 

Paris- 16 e . 

26, rne Dagorno, 

Paris-ia*. 



— M w Edouard Juretche, 

M- et M® Xavier JanretchCt 
M. et M“® Lîzop Jaorctche, 

Mk Isabelle Jauretche, 

M“ Marie-Henriette Jauretche. 

Mk Hélène Rondotiî, 

Les famille Aspuru, Alcibar et 
Mariscal 

ont b douleur de faire part du décés de 


M. Edouard JAURETCHEL 


- M. François Marques, son époux. 
M. et Maurice Bernard, 

Mk Marie-Odile Marqués. 

M. et M ne Louis Marqués, ses 

enfants, 

M. et M"* Jean-Philippe Bernard. 

M 1 ** Christine et Valérie Bernard, 

Cio tilde, Marie. Delphine. François 
et Jean Marqués, ses petits-enfants, 

M* Marcelle Thiers, 

Les familles Marqués, Seguret, 
Lebrou. parents et allies, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M“* François MARQUÈS, 
née Marguerite S e guret . 
rappelée à Dieu, le vendredi 5 novembre 
1982, à Millau, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

La cér émon ie religieuse a eu lieu, 
dans rintïmïtc, en l’église de Soint- 
Beauzriy. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 


— Les anus du 

sculpteur Àtida PENALBA, 
chevalier de rendre des Arts et Lettres, 
eide 

Técrinrin Miche! CHILO 
ont la douleur de faire part du décès sur- 
venu tragiquement, le 4 novembre 1982, 
à Saint-Géours-de-Marenne. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
13 novembre i Barcus (Pyrénées- 
Atlantiques). Réunion en l'église de 
Barcus à 1 1 heures. 

Une messe sera céiârrce le samedi 
20 novembre, à 9 heures, en l’église 
Saint-Paul-Saini-Louis, 99, rue Saint- 
Antoine. Paris. 

( Le Monde daté 7-8 novembre.) 


- M“ Jacques Tatischeff, 

Mk Sophie TatiscbefT. 

M- et M* 0 Pierre Tatischeff, 

M™ Nathalie TatischdT, 

M 1 “ Germaine Houdia, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Remerciements 

- M** Pierre Mendès France, 

M. Bernard Mendès France, 

M. cl M" Michel Mendès France et 
leurs enfants, 

M w G ru m bac h. née Mendès France, 
et scs enfants. 

Nathalie et François S tasse. 

Agnès et Jean-René de Flcurieu, 
remercient tous ceux qui ont pris port u 
leur grand chagrin tors du décès de 

Pierre MENDÈS FRANCE. 


Anniversaires 

- Il y a dix ans, le 1 1 novembre 1972, 
Claude HAARDT, 
son fils Jean-Marie 
« Jean-Claude MYON, 
disparaissaient en mer, dans les panes 
d’Arcachon. 

Tous ceux qui les om aimés et estimés 
se souviennent. . 


Manifestation 
du souvenir 

- Ceux qui n'ont pas oublié le sacri- 
fice des soldais de l'Algérie française 
sont invités à venir s'incliner devant le 
monument aux morts du cimetière de 
Bourg-la-Reine (92), ci 2 » recueHUr 
ensemble sur la tombe du 
colonel Jean BASTI EN-liukY, 
le 1 1 novembre 1982, à 15 h 45. 


— ■ - (Publicité) —— 

Cures thermales 
d’hiver au soleil 


dfc£ 


VOTRE TABLE 
i CE SOIR ■ 


r m » 


O 




# Ambiance wrinle ■ Orchestre - PAUL : prix 


dn repus - J— H. : «mot jnsqi il— beats 


DINERS 


RIVE DROITE 


L’OPÉRA DE LA MER 
6, nieGomboost, 1°. 


261-43-93 FORMULE A 130 F, vin et service compris (7 entrées et 10 phts, selon 1e marché, 
fromages, desserts). Sakm de réception de 15 à 40 personnes. 


VISHNOU 297-56-54. F/dim. 

Angle ne Vo iney et me Dsonoo, 2 e . 


G ARTRO NOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par r AMBASSADE et le BUREAU DU TOURISME 
INDIEN. P.M.R. 120 F. Salles pour réception, cocktail, mariage. 


LA LIEUTENANCE 354-91-36 

24. me Chanoines», 4* F/lundL 


Dans k cadre le nriesx Ileari de Paris. Maison du XVt siècle. Exposition de peinture. 
Cuisine française de grande tradition. 


TY COZ F/dim. et lundi 

35. rue Saint-Georges, 9» 878-42-95 


Déj. et Dîners j. 23 h. dans un cadre breton arec Fruits de Mer, 
Airivages directs de la cdte, à 50 mètres da théâtre. 


AU PETIT RICHE 77886-50/6868 
25. me Le Peleiier, 9* F/dim. 


Dîners de 39 fa à 0 fa 15. Bistro 1880. Cuisine bourgeoise. Environ 120 F. Vins du 
Vai-de-Loire. BANC D’HUITRES. Salons jusqu’à 45 pera. DESSERT MAISON. 


CHEZ DEEP 256-23-96 

22. nie de Pbnthieu, 8 Ouv.Llj. 


Nouvelles spécialités thattandaiMa, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinnse, vietnamienne. P.MJL :90 F. 


AUB. DE R1QUEWIHR 770-62-39 
12, rue du Fg- Montmartre, 9>. Ts.Ljra 


De 12 h à 2 h dn mati n. Ambiance musicale. 
Son BANC D’HUITRES et sa CARTE DES 



Vins d’Alsace. 


LE LOUIS XIV 2085856/200-19-90 
8, bd St-Denis, 10 e F/hm-, mardi. 


Déjeuner, Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Pariông privé assuré par voiturier. 


YVONNE 

13, rue de Bossano, 18 


720-9815 Vieille cuisine française. Diverses spédaütés. Carte. Environ 130 F. Fermé vendredi 
soir et samedi Ouvert dimanche. 


LE GRAND VENEUR 574-61-58 
6. r. Pkne-Demouix. 17*. F/stauntdHËBL 


Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécial réputées. Cassoulet, Sole grand veneur. 
Râble de lièvre. Noisettes de biche, Souillé framboise. Env. 160 F. Salons, Put 


EL PICADOR F/landi-manU 

80, bd des Batigndks. 17* 387-2887 


Déjeuner, dîner, jusqu'à 22 bernes. 
hoAgfan calamares tinta. P.M.R. 100 F. 



espagnoles : zanmefa. gambas. 


VERGER DE MONTMARTRE 252-12-70 
37, r. Lamarck, 18* F/sanL, déj. et dim. 


Son sympathique bistro. MENU d’affaires, 120 F tout ct a npris. Cuàrâe de qualité. 
Crus originaux sâectiomiés. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte Maillot, 273, bd Fen d re F /sam. 


RIVE GAUCHE _ 

LA FERME Dll PÉRIGORD 
1 . me des Fossés-Saint-Marcd. S*. 


Maison chi qua tfem îre L'on ms reçoit jusque 23 h. Ses plats coMnés à r&xKûsDe, 
tranchés et seras devant vous. Gigot, train de cfites et ses vins de propriétaires. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minait. 
T£L : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS -Parking gratuit. 


LEMAHARAJAH 

13, rucJ.-Chaplain, 6“ 

325-12-84 

F/ mardi. 

Jusqu’à 23 h 30. Carrefour Montpansasse/Raspail* rasa dépister tes spéd&Eaéi de 
TANDOOR. Egalement 72, bd Sabl-Gcrmam. 354-26-07. F/nmdL 

AU COCHON BELAIT 

7, me ComeOIe, 6* 

326-03-65 

F/dim. 

GINETTE, propose dans un cadre d’époque. Rot. et sakms de 10 à 100 pen. 
Spécialités. Menu 60 F s. c Rue. Tons tessons rUNDAGRACY. 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet* ? 

705-96-78 

Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud anx 
raisins et ses vins. F. samedi midi et dimanche. Ouvert te samedi soir.’ 

LES CHAMPS DURS 55 J -52-69 

22,r.Chun|HteMu& l 7 c F/dim. ol hindi. 

Dans mi cadre raffinés Déjenneîs^Dîners sur te thème des produits de la mer. 
Cuisine personnalisée. Vins de propriétaires. P.MJL. :200 F. 


Ch. TOANÇOISE551 -87-20/705-4M3 
Aérogare des Invalides. 7". 


Son mena & 85 F et cane. Foie gras frais Lapereau an vmaigze de Xérès. 

Giands oms de Bordeaux en carafe. Ouvert dm no d§. F/iEql soir et lumfi. 


HORS PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE 


Votre week-end au CHATEAU DE LA CORNICHE à RnOebdse. m : 093-21-24. 
Forfait 800 F net (2peraonae») - Cuirfne de hante qoalltS. 




4. rue 


607-21-27 


Dans le cadre typique d’une haoieoda. Dflners dansants aux chandelles. 


Attractions arec 


MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et françaises. 


LOSARCOS ouv. Dim. j. 2 b 

7. rue Lacbamère, 1 1« 357-63-7 1 


Sous la direction de Heraan FEREZ vous saut offertes, dans une chaude ambiance 
FLAMENCO et SUD-AMER, ses spécialités ESPAGN. et FRANÇAISES. 


SOUPERS APRES MINUIT 


MARTINE'S Bois d^BonîogM 

CLUB PRIVÉ DISCOTHÈQUE 
Dfam)usqtt33kdBiDBLjmSl-QÛ 

■ 

LA CHAMPAGNE m&Sul 

Huîtres - ^iinhya toute l'année 
GRANDE BRASSERIE D6 LA MER 


LflQUBXW’-æSffi’" 

i bdSsOÔÉL Hâta. Ms de ma. CmokCl 
B âtit. Wm. F&k. pmê 


.18* 


WEPLER ,4 - 5!2*« 

SON BANC DHUTRES 
Foie gras frais - Poissons 


Chez HANSI X^l8^d940 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mac. 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


LE MODULE ‘“’lsïwS™" 

FRUITS Ml MER ET GRILLADES 

de 12 h i 3 h du matin sam tnterr. 
Faridng- M° Vavîn 

LA CLOSERE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Y van MEYER. 


Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 12 novembre 1982, à 16 heures, en 
l’église Saint-Laurent de Cambo- 
Ics-Bains (Pyrénées- Atlantiques) . 

Une messe sera c élébr ée à riaten rion 
du défunt le v endredi 19 novembre 
1982, â 18 heures, en l'église Notre- 
Dame tf Ameuü, 2, place d'Auteuü, 
Paris-HK 

Cet mis tient lieu de faire-part 

59, rue d’Autcnü, 75016 Paris. 

Villa Carmen: 

Les allées Anne-de-Neubourg, 

64250 Cambo-les-Bains. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


de 


M. Herré KERGALL, 
tertiaire de l’ordre des Carmes, 
chevalier de La L^jkm d’honneur, 
croix de guerre 1 9 14-1 9 1 8, 
survenu le 24 août 1982. 

' Les obsèques reügîeuses ont été célé- 
brées le 27 août 1982. 

De la part de: 

M" Hervé Kergali, née Françoise 
Hsrismeudy, son épouse, 

M. et M“ Louis-Marie André, 

M. et M“* Yves KergaU, Dominique 
et Marie- ArmeDe, 

M“ Elisabeth Kergali, Emmanuel, 

M. Georges de Mriberbc, Christophe 


Docteur et M“ Français Kergali, Vin- 
cent, Thomas, Geneviève et Agathe. 

S il vain. Colas et Yann Ricard, 
ses enfants et petits-enfants. 

Une messe sera célébrée i son inten- 
tion le samedi 20 novembre, 1 
II heures,. en l'église des Dominicains, 


On y 
famille. 


associera les défunts de la 


M- H. KERGALL, 

M** Georges de MALHERBE, 


docteur et M“* Pierre RICARD, 


— Georges Banquier, son mari, 

Baissa Vachkevitch et ses enfants, 

Sa sœur et ses nièces, 

Wanda et Nicolas Tbemer, sa fille et 


Hélène Samoilov, sa petite-fiBe, et 
soa mari Abocha et leur fille Nathalie, 
Pierre et Nicolas Tbemer, ses petits- 
fils. 

La. Société da amis dn musée natio- 


Ses collaborateurs et ses amis, 
ont la douleur de faire part dn décès de 
Nadia LÉGER, 


officier des Arts et Lettres» 
dCcorte de ratdre dn Drapeau ronge, 
survenu à Grasseie 7 novembre 1982. 

Les obsèques aurait Heu le vendredi 
12 novembre 1982, rfinnkm cfa&teau Bd- 
kvoc & Callian (Ver), à 15 heures. 

L'inhumation provisoire. aura lien le 
même jour, vendredi 12 novembre 1982, 
au dmetterc de Csllâau 
Le pri s e nt avk tient fieu de 
part. 

Château BeDevue, 

83810 CalUaiL 
(Le Monde du 9 novembre.) 
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Poor votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de hante qualité 

Le prestige 

W 'une gravure traditionnelle 


Ateliers et Bureaux: 
47 ,Passage des Panoramas 

75062 paris 

TeL : 2363L48 ‘508u86.45 



M. Jacques TATISCP 


IM 



survenu le 4 novembre 1982, à Paris, à 
l'âge de soixante-quinze ans. 

L’inhumation a eu lieu le mardi 
9 novembre 1982. dans r in limité, à 
Saint-Germain-an-Laye (Yveiines) 
dans le caveau de famille. 

12, rue du Château, 

92250 La Garenne-Colombes. 

( Le Monde daté 7-8 novembre.) 


Nous apprenons la mort, survenue le 
8 novembre à Richmond, en Angleterre, 

du 

major Henry THACKTHWAITE, 
â rage de soixante-dix-huit ans. Henry 
Thadcthnaite avait joué un rôle impor- 
tant dans la Résistance en France. 

{Da pèra anglais at da mira française, Henry 
Thadcthwaite. S m sortie «f Oxford, avait e ns ri 
gné en fîranos. I appartint pendent b fluan* i la 
section c aMus > du Speo al Operation Exe- 
cutive {S-O-EJ aux côtés notamment de Yao 
Thomas. De janvier â mai 1944, sous les noms 
de oodede f Frano-Tiraur > et astout de < Pro- 
a**dr».i«xéeut8 dans la répon du Riâne-um 
importan» missiorr de uo or anatta n das Ans 
poupes de r é stonea. Après la guerra 8 l'if» 
tais à Tours, pus en Dordogne, avant da se 
radier â Richmond. Son travai da faisan à Lon- 
dres et sw te union lui avaient gagné f estime 
et ranütié de nombraux tésistantsfmçais.] 


Vous supporterez mieux la mauvaise saison 
si vous l’agrOmeniez d'une euro ttwrmala 
et de dttenieau soleil du Midi. 


)« slaiion^ SoôclalisOes fffHUMATIS- 


d'hiver: 


CREOUX UES BAM5, en Haute Provence : 
ait. 300 m cous le mol le plus pur d'Ei» 


rope. 

jUEUELESBJUNS. En Roussillon ; ait 
230 m. Station la plus méridionale de 
France. 

CAMBO tes BJUNSL En pays basque : 
ait. 40 m au climat doux et régulier. 


cures) à la SOCIETE THERMALE de 
chaque station el à PARIS : CHAWE 
DU SOLES. - liaison du 
Thermalisme • 32. avenue de l'Opéra 
75002 PARIS - T«. 742.67^1 + 
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Aprü 2- année. PRÉPARATION ENA 

PRESUP 

46, rus Vivieone. 75002 PARIS 
Ta : 26883-59. poste 281 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

CONTREFAÇON DE LA MARQUE ( 2 ) DE LA SOCIÉTÉ 

CHANEL PAR LA SOCIÉTÉ DE DROIT ITAUEN 
PELLÉTERIA RIVERA ET LA SOCIÉTÉ ST0LAR 

Par jugemNR dâ&ikîf du 7 jtitat 1982, la Tioîsteine Chambra du TAunal du 
Grando tnstsnCQ de PARIS : 

c Dît que la Société da dro it italien PELLETB1IA RIVERA, on In trod uira i t en 
France et la Société STDLAH en o ff r a nt M vanta et an vendant des sacs 
comport an t la reproduction da te marqu e (£) appartenant à la Société 
CHANEL et servant d désigner notamment leé « sacs s et les tissus a ont 
cra nte ans cont r e fa çon dn cette marque; 

i Intenflt à la SociéCé PGLLETERIA RIVERA d’introduire sur te territoire français 
tout arti cl e comporta n t cette marque et 8 la Société STOLAR d'en faire usage, 
soua quri qu e forma que ce soft et d quelque titre que ce soit, sous as trei nt e 
définitive de MLLE francs il 0OO)~ 

a Condamne ta Société PELLETERIA à payer è ta Société CHANEL une 
indemnité pravistoruiefle de USITE MULE francs (30 000) at te Société 
STOLAR une Indemnité prarâiumeHa da VMGT MUE francs (20 000}-. 


» Ordonne la pufaücstionifridtepoavtjfdü présent jugement dans trois journaux ou 
mues du choix de te S ociété CHANB. at aux frète te so&dum des Sociétés 
STOLAR at PELLETERIA RIVERA, sans que Je coût global ne dépasa la somma’ 
daQUMZE MLLE francs (15 000) ; 

I a Dit n’y avoir Beu à exéc u tion provi soi re : 


à payer è ta Société CHANEL ta somma da SOC MLLE francs (6 0001 sur ta 
fbndemant da rartteta 700 du nouveau Code de procédure dvBe ; 

a Déclare teecavable faction en garantie de la Sorèété STOLAR : 

a Condamne te sofidum la Société STOLAR et te Société PELLETERIA RMERA 
ata dépens. » 


CONTREFAÇON DE U MARQUE (2E) DE LA SOCIÉTÉ 
CHANEL PAR LA SOCIÉTÉ LARMORIE 

Par jugement définitif du 7 juülat 1 982, la Troisième Chambre du Tribunal 
de Grande Instance da PARIS : 

« Dit que l’utilisation par la Sooété LAflMORE de la marque $ 
et «a reproduction sur des sacs offerts à la vente et vendus' constituent 
la contrefaçon de cette marque ; 

* Interdit i la Société LARMORIE de faire usage, sous Quelque ferme 
qua ce soit et à quelque titre que ce soit, de ladite marque, sous astreinte 
définitive de MILLE francs {1 000) par infraction constatée ; 

> Condamne ta Société lARMORK à payer à la Société CHANEL une 
somme de DIX MILLE Francs {10 000) à titre de dommages-intérêts ; 

a Ordonne la publication du dispositif du présent jugement dans deux 
journaux ou revues du choix de la Société CHANEL et aux frais dé Mi 
Société LARMORHE sans que ls montant global de ceux-ci ne dépasse là 
somme de DIX MILLE francs (10 000) ; 

> Dit n’y avoir Ssu i exécution provisoire ; 

a La condamne i kri payer la somme de TROIS MILLE francs (3 000) 
Sur 1s fondement de r article 70 O. du nouveau Code de procédure civile ; 

» Déclare irrecevables les actions en garantie de la Société LARMORIE 
contre is Société STOLAR m contre la Société PELLETERIA R1V1ERA : 


a Condamne la Société LARMORIE eux dépens de l’action principale at 
de son action contre la Société STOLAR ; 

» Laissa à la charge de la Société STOLAR les dépens de son 
contre la Société PELLETERIA RI VIERA. » 
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Toulouse joue la modération 
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Comme chaque année dans les 
derniers feux de l'automne, les 
trots cents exposants mil s'ins- 
tallent sur les bords de la -Ga- 
ronne attendent de pied ferme les 
acheteurs français et étrangers 
venus se ravitailler pour l'hiver 
en meubles et objets anciens. 

Le Salon de Toulouse — qui fête 
celle année son vingtième anniver- 
saire jusqu'au 14 novembre - esi le 
dernier secteur de l’économie où 
l'orTre et la demande s'exercent en 
toute liberté, d'abord entre les pro- 
fessionnels au cours des journées 
marchandes qui précèdent l'inaugu- 
ration officielle, puis entre les ven- 
deurs et les particuliers qui restent 
assurés d'acheter à bon prix en fai- 
sant jouer la concurrence d'un stand 
à l'autre. On vient à Toulouse 
comme on va à la pompe à essence... 
avant que ça monte. 

En fait, les antiquaires ignorent 
souverainement le blocage des prix. 
Mais si les affaires ne vont pas fort, 
les hausses sont limitées par le man- 
que d’appétit de la clientèle. 

An Salon de Toulouse, les prix ont 
dans l’ensemble progressé de 10 à 
15 % par rapport à l'an passé. Les 
plus fortes hausses se portent sur les 
meubles régionaux en bois naturel. 
La moindre commode du Midi en 
fruitier est proposée aux alentours 
de 50 000 F et les buffets à deux 
corps pour près de 100 000 F. 


Quand aux meubles en marquete- 
rie, Us ne sont plus au goût du jour 
et leurs prix ont peu évolué depuis 
deux ans. C’est dire que -l'on peut 
trouver des commodes « à la Ré- 
gence » de 70 000 à 100 000 F, pra- 
tiquement au même prix que les ar- 
tésiennes à sculptures ajourées ou les 
grosses bordelaises en acajou massif. 

Ce qui est intéressant à Toulouse 
c’est l’immense variété de choix qui 
permet de trouver le meuble 
convoité au plus juste prix. On reste 
parfois surpris d’un écart de 10 000 
à 20 000 F pour des meubles de qua- 
lité équivalente. 

Bien entendu, on trouve aussi à 
Toulouse de petits meubles XVIII' à 
des prix intéressants, telles que des 
tables à jeux, des secrétaires 
Louis XVI ou des commodes Em- 
pire. Les meubles Louis-Philippe, 
qui triomphaient l’an passé restent 
stationnaires. En revanche, la percée 
de fart-déco se fait sentir et l’on 
peut découvrir des meubles en bob 
d’ébène de Macassar de 10 000 à 
15 000 F. Notons enfin parmi les ob- 
jets la bonne tenue des faïences du 
Midi à des prix nettement moins 
élevés qu'à Paris. Il faut tout de 
même compter de 1 000 à 2 000 F 
pour une assiette de Marseille ou un 
pot & olives de Moustiers. 

GERSAINT. 
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CONTREFAÇON DE LA MARQUE (3D) DE LA SOCIÉTÉ 

CHANEL PAR LA SOCIÉTÉ GARY 
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Par jugement définitif du 7 juillet 1982, la 
de Grande Instance de PARIS : 


Chambra du Tribunal 


‘"-C!ENC: 


« Dit que l f utilisation par la Société GARY de la marque fi) et sa 
reproduction sur des sacs offerts à la vente et vendus par le Société 
GARY c o n s t ituent la contrefaçon de cet te marque ; 

a interdit à la Société GARY de faire usage, sous quelque forme que es 
soit et à quelque titre que oe soit, de ladite marque, sots astreinte 
définitive cfa MILLE francs (1 000) par infraction constatée passé un délai 
de quinze jours A compter delà signific a tion du présent jugement : 

a Condamne la Société GARY à payer i 1a Société. CHANEL la somme 
de DIX MLLE Francs (10 000) i titre de dommages-intérêts ; 

» Ordonne la publication du dispositif du présent jugement dans deux 
journaux ou revuea du choix de la Société CHANEL et aux frais de la 
Société GARY sans que le montant de ceux-ci ne dépassa la somme de 
DIX MILLE francs (10 000): 


(3 000) 


» Dit n f y avoir Heu A exécution provisoire ; 

» La condamne à lui payer fa somme de TROIS MLLE francs (3 ( 
sur te fondement de rartide 700 du nouveau Code de procédure civile 


STOLAR et PELLETER1A 


actions en 
RMERA; 


garantie formées contre les Sociétés 


» Condamne le Société GARY aux dépens, à l' except ion de ceux 
concernent l'action en garantie contre la Société PELLETERIA RIVERA, 
qui rest e ront à le charge de la Société STOLAR. a - 


CONTREFAÇON DE LA MARQUE W DE LA SOCIÉTÉ 
CHANEL PAR LA SOCIÉTÉ TANY 

Par jugement définitif du 7 juillet 1982. b Troisième Chambre du Tribunal 
de Grande Instance de PARIS : 

c Dit que rutifisation par la Société TANY de la marque @ et sa 
reproduction sur des sacs offerts à la vente et vendus constituent fa 
cont r efaçon de cette marque : 

, intanfit à la Société TANY de faire usage, sous quelque forme que oe 
soit et à quelque titre que ce soit, de ladfte marque, sous astreinte 
définitive de MLLE francs (1 OOO) par infraction constatée passé un délai 
de quinze Joins à compter de la signification du présent jugement : 
a Condamne la Société TANY à payer i la Société CHANEL une 
somne de DIX MILLE f rancs (10 000) à titre de dommages-intérêts ; 
s Ordonne la publication du cfispositif du présent jugement dans deux 
journaux ou revues du choix de la Société CHANEL et aux frais de ta 
Société TANY sans que la montant global de ceux-ci ne dépasse la 
somme de DIX MILLE francs (10 000) ; 
a Dit n’y avoir Eau à exécution provisoire ; 

» La condamne à lui payer la somme de TROIS MLLE francs (3 000) 
sur le fondement de l’article 700 du nouveau Code de procédure civile ; 
a Déclare irrecevables les actions an garantie fo r m ées contre la Société 
STOLAR et contra les Sociétés PELLETERIA RIVERA et FALLERO 
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a Condamne la Société TANY aux dépens de l'action prindpale-et de 
son action en garantie contre la Société STOLAR ; 
a Laisse A la charge de la Société STOLAR les dépens de son action 
contre la Société PELLETERIA RIVERA ; 

a Laisse à la charge de la Société PELLETERIA RIVERA les dépens de 
son action contre la Société FALUERO SPWEL1E. a 

CONTREFAÇON DE LA MARQUE (X) DE LA SOCIÉTÉ 
CHANEL PAR LA SOCIÉTÉ GAELLE 

Par jugement définitif du 7 juillet 1982" la Troisième Chambre du Tribunal 
de Grande Instance de PARIS : 




'inn 1 ■ ■* L 


> jferi * or -»+*£** 




a’» J 


■'toi* m \ 


wWBWV* 

% # . * ■ 




. .. •• 

^ afe a’ ) j.vi - 
I ■" • i rfa ■ • • i ' * 


c Dit que l'utilisation par la Société GAELLE de la marqua (2) et 
sa reproduction sur des sacs offerts A la vente et vendus constituent la 
contre fa ç o n de cette marque : 

a Interdit A la Société GAELLE de faire usage, sous quelque forme que ce 
soit et A quelque titre que ce soit, de ladite marque, sous astreinte 
définitive de MILLE francs (1 000) ...; 

• Condamne la Société GAELLE à payer A la Société CHANEL la 
somme de DIX MILLE Francs 00 000) A titre de dommages-intérêts ; 

» Ordonne la publication du cfispositif du présent jugement dans deux 
jotvnaux ou revues du choix de la Société CHANEL et aux frais de la 
Société GAELLE sans que le montant global de ceux-d ne dépasse la 
somme do DIX MILLE francs (10 000) ; 

■ Dit n'y avoir lieu à exécution provisoire ; 

» La condamne A lui payer la somma de TROIS MILLE francs (3 000) 
sur te fondement de l'article 700 du nouveau Code de procédure dvile ; 
a Déclara irrecevables les actions en garantie formées centre la Société 
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STOLAR et contre le Société PELLETERIA RIVERA ; 

a 

» Condamne fa Société GAELLE aux dépens de l'action principale et de 
l'action en garantie contre ta Société STOLAR à 
& Laisse h la charge de la Soc iété S TOLAR les dépens de son action en 
garantie contre la Société PELLETERIA RIVERA, s 
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Evolution probabl e du temps eo France 
entre le me r credi 10 novembre à 
0 heure et lejeufi 11 novembre è ati- 
nttit : 

Un courant de sud-ouest assez rapide 
s'gsi établi de l’Atlantiqnc à la France. 
Les perturbations circuleront au nord de 
la France au niveau des Iles Britanni- 
ques et ne déborderont que sur 
l’extrême ouesL 

Jeudi, quelques résidus orageux sur 
les Alpes en début de journée, des 
éclaircies ensuite. Sur la Lorraine, 
l’Alsaoe et la' Franche-Comté, un peu de 
pluie accompagne un passage nuageux. 

Ailleurs, le matin temps nuageux cl 
brumeux avec des bancs de brouillard 
de r Aquitaine au Massif Central et aux 
Vosges. Au cours de la matinée, belles 
éclaircies sur la région au sud de la 
Loire, sur le Sud-Est et le Cemro-EsL 
Par contre, de la Bretagne à la Nor- 
mandie et à la Picardie, le ciel restera 
assez n uageux et de nouvelles pluies 
arriveront à la pointe de Bretagne en soi- 
rée. Sur rOriéanaîSy le Bassin parisien et 
la Champagne, un petit espoir d’édair- 
exes également, mais plus ponctuelles. 

Températures sans grand change- 
ment : S à 7° le malin, 15 à 19° l’aprés- 
fliidL 

Le vent sera assez faible sur la 
majeure partie de la France. Le vent de 
sud-ouest soufflera assez fort unique- 
ment sur les côtes bretonnes. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
10 nov em bre, à 7 heures de 1018.4 milli- 
bars, soit 763*9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 9 novembre ; le second 
le minimum de la nuit du 9 au 
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10 novembre) : Ajaccio, 19 et 
13 degrés; Biarritz, 16 et 10; Bordeaux, 
17 cl 10 ; Bourges, 1 5 ei 6 ; Brest, 14 et 
9 ; Caen. 14 et 7 ; Cherbourg, 13 et 7 ; 
Clermont- Ferrand. 16 et 5 ; Dÿm. 16 et 
S; Grenoble, 14 et 6; Lille, 13 et 8; 
Lyon, 17 et 7 ; Marseille-Marignane, 19 
et 8 ; Nancy, 15 et 6 : Nantes. 15 et 8 ; 
Nice-Côte d’Azur. 15 et 10; Paris- 
Le Bourget, 1 5 et 6 ; Pau. 15 cl 7 ; Per- 
pignan, 18 et 12: Rennes, 15 et 8; 
Strasbourg. 17 et 6 ; Tours, 15 et 7; 
Toulouse, 18 et 7 ; PÔinte-A-Pïire, 31 et 
23. 
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□eux. - XI. Un point sur b carte. 
Etait belliqueux. 

VERTICALEMENT 

1. On a bonne mine quand II est 
double. Ne sont pas belles quand 
elles sont noires. — 2. L'intérieur 
d'une bouche. A poil pour la garde. 
- 3. Nom qu’on peut donner à une 
nourrice. — 4. Sa synthèse fut réali- 
sée par W6lher. Détérioras. - 

5. Fait la grimace. Animal. — 

6. Qualifie un cheval atteint de 
synovite articulaire. N’ondule pas 
naturellement. - 7. Général alle- 
mand qui fut un as de b Chasse. 
N’avait pas besoin de compter.— 
8. Etat de l'Afrique australe. Tou- 
ché. - 9. Préposition. Corps mous. 


HORIZONTALEMENT 

I. S'utilise quand on a fait le 
poinL — II. Doivent leur coloration 
à des traces d'oxyde de chrome. — 
111. Jeunes femmes qui pouvaient se 
tenir sur un bras. — IV. Conjonction. 
Ville d'Angleterre. — V. Pour une 
Chinoise qui doit se mettre la cein- 
ture. Pronom. Possessif. — VI. Sorte 
de foire. Participe qui peut se rap- 
porter à un terme. — VII. Mot 
d’enfant. Mot qui peut valoir un ren- 
voi. — VIII. Un mot qui vaut quatre 
termes. — IX. Des rochers en Pro- 
vence. Une 31e qui ferme le golfe de 
Riga- — X. Pour lier. Rend lumi- 


Solution du problème u" 3316 

Horizontalement 

I. Chien. Fer. — 11. Austérité. - 
III. Smart. Le. - IV. Côte. Ma. - 
V. ArL Unau. — VI. DiscrédîL — 
VII. Es. Outre. - VIII. Utile. Euh ! 

- IX. Séné. Iule. - X. Escrocs. - 
XI. Aériens (antennes.) 

Verticalement 

I. Cascadeuses. — 2. Humoristes. 

- 3. Isatis. Inca. - 4. Etre. Colère. 

- 5. Net. Rue. Or. — 6. MueL Ici. — 
7. Filandreuse. — 8. Eté. Aïeul. — 
9. Ré. OuL Hers. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 12 NOVEMBRE 

* L’atelier de François Desportes», \ 
15 b, musée du Louvres, entrée du 
Pavillon de Flore (Approche de l’Art). 

«Degas, Manet, Renoir*, 15 b, 
musée du Jeu de Paume (Arts et curio- 
sités de Paris). 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel du 
m e rcr edi 10 novembre : 


« Clignan court », 14 h 30, métro 
Jules-JofTrin (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

« Place des Vosges », 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 

«Place des Vosges-, 14 h 30, !, 
place des Vosges (M“ Romann). 

• Musée du Grand-Orient de 
France », 14 h 45, 16, nie C adet. (Tou- 
risme culturel). 

• La place des Vosges », 14 h 30, Z, 
nie de Sévignc (le Vieux Paris). 


UN DÉCRET 

• Relatif A la prime spéciale d'équi- 
pement de terrains pour le camping ou 
le stationnement des caravanes de tou- 


DES ARRÊTES 

m Portant revalorisation des presta- 
tions des régimes d’assurance-vieillesse 
des travailleurs salariés des professions 
artisa nales, industrielles et c orn mer- 

ciales. 

• Fixant l'index de correction appli- 
cable à la rémunération de certains per- 
sonnels militaires et civils. 

• Portant fixation du salaire de réfé- 
rence et de la valeur du point de retraite 
dans le régime de retraites complémen- 
taires des assurances sociales, institué 
par le décret du 23 décembre 1970. 
(licamcc). 


CONFÉRENCES 

15 h : 21 bis, nie Notre - Dame - dæ - 
Victoires, M 00 C. Thibaut : - Les 
grandes réalisations de l"urbamsn>e en 
France». 

19 h : 14, Cours Albert-]", M. J. 
Bourgeois : « Du chant - (les amis de 
Richard Wagner) . 

19 h 45 ; 12, rue Vivien ne, M. C. Tru- 
chot : « Les différentes formes de 
Yo&r» (Ergonia). 

20 h 15: 11 bis, rue Keppler : • La 
Bhagavad Gîta et le vécu quotidien » 
(Loge unie des Théosophes) . (Entrée 
libre.) 

20 h 30 : 26, rue Bergère, M* M. de 
Surany : • Le cceur fleurit sur les 
visages» (L'Homme et la connais- 
sance). 


CIRCULATION 

AUTOROUTE A-26 : OUVERTURE 
DE LA SECTION ARRAS- 
CAMSRAl. — La section Arras- 
Cambrai-sud de l’autoroute 
Calais-Oijon. A-26. est ouverte à 
la circulation le 10 novembre. 
Cane section, longue de 36 kilo- 
mètres, s’insère dans le futur axe 
routier qui permettra eux usagers 
et transporteurs européens d'évi- 
ter l'agglomération parisienne 
pour se rendre dans les Alpes ou 
le Bassin méditerranéen. 

FORMATION PERMANENTE 

DÉCENTRALISATION ET COM- 
MUNICATION. - Le Ligue fran- 
çaise de l'enseignement et de 
l'éducation permanente organise à 
Pau du 17 au 19 novembre, un 
colloque sur le thème « Décentra- 
lisation et communication sociale 
locale a . Ouvert aux profession- 
nels de la communication, aux 
élus locaux, aux responsables 
d'associations et à tous les ac- 
teurs de l'économie sociale, ce 
colloque abordera les expériences 
régionales en matière de radio, té- 
lévision, réseaux de vidéocommu- 
nication et télématique. Il sera 
animé par des représentants des 
ministères de la culture, du temps 
libre et de la communication. 

* Centre national audknisnel : 
15. rue Ërard. 75012 Paris UcL: 

I 344-68-09 l 

STAGES 

L'AFRIQUE ET L'ASIE. - Le 
quarante- troisième stage de per- 
fectionnement du Centre de 
hautes études sur l’Afrique et 
l'Asie modernes commence ce 

I 10 novembre et durera jusqu'au 

* 15 juin 1983. Les conférences 

sous forme de « tables rondes > 
consacrées aux problèmes actuels 
d'ordre social, politique, adminis- 
tratif et économique des pays du 
tiera-monde auront lieu un jour par 
semaine, le mercredi. 

Ce stage est réservé aux fonc- 
tionnaires et agents de l’État pré- 
sentés par leurs administrations et 
aux cadres du secteur privé pré- 
sentés par leurs établissements. 

★ Secrétariat du CJUELAJVL, 
13* rae do Four* 75006 Paris* t£L : 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, IS et 13 degrés ; Amsterdam. 14 
el 8 ; Athènes, 17 ei 8 : Berlin, 14 et 7 : 
Bonn, 15 et 8 ; Bruxelles. 13 et 9 ; Le 
Caire. 18 ci 1 2 ; les Canaries, 24 ei 19 ; 
Copenhague, 1 2 et 9 ; Dakar, 28 et 23 ; 
Djerba, 25 ci 16 ; Genève, 15 et 3 ; Jéru- 
salem* lOet 4 ; Lisbonne, 17 et 10 : Lon- 
dres, 15 eL 8; Luxembourg, Il et 7; 
Madrid, IS et 4 ; Moscou, 3 et 0 ; Nai- 
robi* 26 cl 13; New-York, 13 et 5; 
PaJma-de-Majorque. 21 et 11; Rome, 
20 et 15 ; Stockholm, 9 et 8 ; Tozeur, 26 
et 17 ;Tunîs, 26 et 14. 


Les cérémonies du 1 1 novembre 

L'anniversaire de l’armistice du 31 novembre 1918 do nn er a fieu à 
plusieurs cérémonies k Paris, tandis que, en province, les rassemblements 
trmfitioanels s'effectueront autour des monuments au morts. M. Jean 
Lanram, mi nist re des anciens combattants, dans on message, a déclaré que 
ces cérémonies doivent être «usé incitation i la rêQexkm » pour 
■ FaiBrntaÛoa ptdtüqne de Ce so&daritë et de Tmütt des Françaises et des 


• Dès le mercredi 10 novembre, 
à 18 h 15, sous l'Arc de triomphe de 
l'Etoile, la médaille d’or du Soldat 
inconnu sera remise à M. Jean Lau- 
rain par M. Lelio Lagorio, ministre 
de la défense de la République ita- 
lienne, en présence de M. Georges 
Lemoine, secrétaire d’Etat à la dé- 
fense. 

• Jeudi il novembre, à 9 heures, 
messe solennelle en l'église S&im- 
Louis-des- Invalides, sous la prési- 
dence de Mgr Lustiger, archevêque 
de Paris, et en présence de M. Pierre 
Mauroy, premier ministre. 

A 1 0 h 30, dépôt de gerbes devant 
la plaque commémorative de la ma- 
nifestation d’étudiants, le 1 1 novem- 
bre 1940, apposée sur l’immeuble si-, 
tué à l'angle des Champs-Elysées et 
de la rue de Tilsitt. 

A 10 h 45, cérémonie à l'Arc de 
triomphe de l’Etoile, avec revue des 
troupes par le président de la Répu- 
blique. 

Pour cette commémoration, 
M. Charles Hernu, ministre de la 
défense, a décidé de présenter, outre 
les unités traditionnelles (écoles mi- 
litaires et Garde républicaine), les 
forces de paix qui, en 1982, ont été 
envoyées au Proche-Orient. Ces 
forces, matérialisant la politique 
française de présence, d’équilibre et 
de paix dans ce secteur, seront re- 
présentées par des unités ayant par- 
ticipé â la Force intérimaire des Na- 
tions unies au Liban (FINUL), à la 
Force multinationale des observa- 
teurs du Sinaï (F.M.O.). à b force 
multinationale d'interposition de 
Beyrouth, ainsi que par des unités de 
b force multinationale de sécurité 
de Beyrouth. 

A 1 1 h 45, remise de décorations ; 
vers 1 1 h 40, départ de M. Mitter- 
rand en direction du monument 
élevé à la mémoire de Clemenceau. 
A 15. heures, cérémonies organisées 


• M. Jean Lotirai n. ministre des 
anciens combattants, a posé mardi 
9 novembre à Brisson (Nièvre), la 
première pierre du futur musée de la 
Résistance. Le ministre a visité éga- 
lement. à Dun-lcs-PIaces, les lieux 
où se sont produits, le 26 juin 1944, 
de farouches combats entre les ma- 
quisards et les troupes nazies. Le 
musée, qui sera inauguré le 26 juin 
par M. François Mitterrand, s’éten- 
dra sur 200 m 9 , en annexe de la mai- 
son du parc naturel du Morvan. 


aux camps de Retbondes et Royal- 
lieu, près de Compïègne, en pré- 
sence de M. Jean Laurain. De 
21 heures à 23 heures, veillée sous 
l’Arc de triomphe de l'Etoile. Rap- 
pelons que la collecte du Bleuet de 
Fiance, autorisée sur b voie publi- 
que ce jour-là, a pour but d’apporter 
à l’Office national des anciens com- 
battants et victimes de guerre les 
fonds nécessaires à l'amélioration du 
sort des victimes de guerre les plus 
déshéritées. 


Enfin, à l’occasion du 1 1 novem- 
bre, des décorations (Légion d'hon- 
neur, Mérite et Médaille militaires) 
sont attribuées aux - personnels qui 
se sont distingués au Liban Le gé- 
néral Jean-Claude Coullon, chargé 
de préparer b participation fran- 
çaise à la FINUL, et le colonel Jean- 
Gérard Delattre, qui a commandé 
pendant plus d’un an les éléments 
français de la FINUL, ont été 
promus commandeurs de b Légion 
d'honneur. 


LEGION 

D'HONNEUR 


DÉFENSE 

Sont promus commandeurs ; 

MM. Jean-Claude Coullon, Jean De- 
là tire. 

Est promu officier : 

M. Robert Richard. 

Sont promus chevaliers : 

MM. Louis Corbobessc, René Fabe- 
roo, Lucien Thomas* Jacques Hostrâns* 
François Dupont-Nivet, François Kos- 
cber. 

DÉFENSE (déportés résistants) 

Est élevé à la dignité de grand-croix: 

M. Charles VedeL 

Son t élevés à la dignité de grand offi- 
cier: 

MM. Jacques Morin* Vincent Plan- 
que. 

Sont promus commandeurs : 

MM. Hippolyie de Grimai* Elic 
Camrrubî, Geoffroy de Clercq* 
Pierre Dupuy. Jean Gcrmancau* 
Louis Moiiiu, Charles Vcrny* Aoto- 
nin Vcy*bîcre. Olivier Gîuly* Fa- 
bien Courtaud* M“ Madeleine Dîetrich* 
MM. Jules Huebcr* Aimé Jaurou* 
Leon Rabinovitch, M 01 Sylvina RousseL* 
MM. Félix Simon* Henri ThcveneL 


■ . . *. 
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REPRODUCTION INTOttOE 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PHOP. COMM CAPITAUX 


Uipn* UfpeT.T.C. 


7 1.00 83.50 


21.00 24.70 


48.00 56.45 


48.00 56.45 


48.00 56.45 


140.00 164.64 


Annonces années 


OFFRES OÉMPLCa 
DEMANDES D’EMPLOI 

immobilier 

automobiles 

agenda 


ti<>*»/cof ■ 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


IM am/al T T.L 

47.04 . 
14.10 

36.45 

38.46 
36.45 


*Dcgrossifs salon surface ou iwnbf* d* pvmtion» 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


K 


Une grande Société de services 
(550 établissements en France) 
recherche pour sa Direction du Personnel à PARIS son 


>L 


RESPONSABLE DU SERVICE RAYE 
ET LIAISONS INFORMATIQUES 


Animant ['équipe de travail qui fui est confiée il devra assurer les 
missions suivantes : 

— recueillir et contrôler les données nécessaires pour le trai- 
tement de la paye informatisée et des charges sociales d’en- 
viron 5000 salariés pour la société et ses filiales. 

— concevoir, proposer puis mettre en place, en liaison avec les 
responsables du plan informatique et les différents utilisateurs, 
à l'horizon 85, un nouveau système de paye informatisé et dé- 
centralisé du personnel. 


Il est demandé une formation supérieure, de très bonnes connais- 
sances en matière de législation sociale et fiscale, une expérience 
de 3 à 5 ans dans le domaine de la paye et de l'informatique de 
gestion de personnel, de réelles aptitudes à animer et encadrer 
une équipe. 


te 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous la référence 50748 à 
Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Conseil en Ressources Humaines 


CONSULTANT 


Médecin, Pharmacien, Vétérinaire. 


EGOR BtOMEDfCAL 
pour les industries pharmaceutique. 



xque, biologique-. 


La volonté du Groupe de développer (en termes Quantitatif et qualitatif) cette 
activité* nécessite la création d'un nouveau poste de consultant. 


Travaillant en équipe avec le Pharmacien responsable cfEGOR BIOMEDICAL, sa 
mission sera double : conduire les opérations de recrutement de cadres a fort 


potentiel et participer au développement du département 
Il bénéficiera d'une formation complète à nos techniques. 


Nous souhaitons rencontrer un candidat de 28 ans minimum. De préférence 
médecin, il peut être également pharmacien ou vétérinaire. Naturellement ouvert 
aux sciences humaines! il s'intéresse aussi à l'économie. 11 devra construire et mettre 
en oeuvre une stratège maricetmg dans le but d'améSorer notre présence auprès des 
différentes Industries concernées. 


GHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

m CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INGÉNIEUR formation A. et M.. 53 ans. 
an glais, espagnol courants, nouons allemand, 
25 ans d'exp£riences réalisations- ventes ensemble 
industriels clés en main. 

RECHERCHE : responsabilités de coordination 
et assistance auprès d'un patron des maîtres 
d'œuvres d'une opération complexe «Travestisse- 
ment portant sur des réalisations nouvelles 
France-Étranger (accepte missions à durées 
déterminées). (Section BCO/JCB 237). 


Nous remettions les candidats intéressés par cette offre, de 
contact (lettre manuscrite) avec Anne-Marie HAüGOU : rè£ 

EGOR BIOMEDICAL 

8 rue de Berri 75008 Paris 



re un premier 
83. 


RWS LYON TOULOUSE MMÜ PWUGIA LONDON «ÊWYQW 





j 


FILIALE IMPORTANTE BANQUE 
PARIS 2ème 


spécialisée dans la gestion 
et le placerûent de portefeuilles 
de valeurs mobilières 


recherche 


UN JEUNE 
CADRE 

COMMERCIAL 


— Diplômé d’une Ecole Supérieure de 
Commerce 

— Ayant le goût et l’aptitude pour la 
démarche commerciale 

— Possédant une première expérience de 
2 ou 3 ans dans une activité commerciale. 



Envoyer C.V. manuscrit 1 No 51.696 
Contesse Publicité 20, av, de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transrn. 


Cabinet Lavoix Conseils 
on bravais rechercha pour tra- 
vail A domicile,. Treductau ra - 
tech niquas Ingénieurs ayant si 
possible expérience Brevets 
anglais- français,, allemand* 
françai s. Chimie, mécanique, 
é le ctro nique. Env. C.V. 2, plaça 
d* Esriemo-d'Orvas» Paris 9". 


Las possibilités «remploie à 
r étranger s ont nombreuses et 
variées (Canada, Australie, Afri- 
que, Amériques, Asie, Europe!. 
Demander une documentation 
sur notre revue -spédaliftée 
MIGRATIONS ÜML 
3, rue Montyôn, 

76429 PARIS CEDEX 09. 


VOUS ÊTES ATTIRÉ 
PAH L'INFORMATIQUE? 


Faites carrière avec nous 
Nous sommes une Société de Conseils en 

Info r 

et recherchons de 

JEUNES COLLABORATEURS 


ayant plusieurs années d'études supérieures, 
célibataires et dégagés des obligations 
'militaires, libres rapidement. 


fln'< 

informatique,' les «wriiHat. 
intégralement par la société. 


en 

étant formés 


Adresser lettre avec C.V. détaillé -F photo sous 
n° 51531â CONTESSE PUBLICITÉ 


20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01. 
qui tran s me ttra . 


0 


Sté PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 


CONSEILLER 

FINANCIER 


95 ANS MINIMUM. 


10 ans d'expérience 
pour placement à des inv aatia 
ton de produits bénéficiant de 
prêts à 8,88 %. 


Envoyer C.V., 

préo sa r revenu 80, 81, 82. à : 

Michel LAURENT S. A., 

41 ; av. Mon ta xi ne, 75008 
PARIS. TéJéph. : 723*83- T 2- 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Archheeta D.P.lG.. 45 ans, 
cherche a ous-treitance* 
d'études pour projet, concours 
ou autres. Délais rapides. TéL : 
905-18*76 ou 996-47-42. 


CADRE DE HAUT NIVEAU 37 ans, ingénieur 
en électronique (CNAM), diplômé de manage- 
ment, anglais courent, italien (bonnes notions). 
Grande expérience en commerce international de 
produits de hante technologie. Négociations haut 
niveau (banque. t administration) . Juridique. 
Connaissance pratique de la comptabilité anglo- 
saxonne. 

RECHERCHE : Études de marché sur contrat à 
durée déterminée avec possibilité financement 
p&ç organismes d’aide â l'exportation. Paris* 
région parisienne. (Section BCO/JCB 283). 

CADRE SUPÉRIEUR. Expérience et Jonoa- 
lions longues et diversifiées. Secrétaire général 
d'un organisme public - Chef de personnel - Doc- 
teur ensriences humaines. 

RECHERCHE : direction du personnel ou fortes 
responsabilités dans vie associative ou relation- 
nelle. Disponible dans tfmmédi&L (Section 
BCO/JCB 289). 


travail 
à domicile 


Disponible pour tous travaux 
comptables fr douées*, toutes 
déclarations sociales oc fiscale* 
comprisse. TéL : 239-16-58. 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
copias, thèses, r ap ports, etc. 
Téléphonez au : 306-00 00. 


Il ns DE PUBLICITÉ, 31 ans, responsable du 
département édition en tant que CHEF DE 
GROUPE DE CRÉATION (de la conception & 
la réalisation excepté rédaction et illustration). 
GOUT pour fa recherche (mise en page 
<T annonces, . brochures, dépliants, siglcs, pan- 
neaux, 1 décor sur canrioanettes). Bons contacts 
avec clients et fournisseurs. 

RECHERCHE : situation similaire ou assimilée 
désirant renforcer équipe sur Paris. Place stable. 
Libre de suite. (Section BCO/JCB 290). \ 


cherche «s travaux manuscrits è 
dactylographier. 
Téléphona : 471-05-56. 


automobiles 


JMpE 


ventes 


ECRfê OU TELEPHONER : 

12. n<« Bkncfaa. 75436 PARS CEDEX I» 
TéL : 285-44-40. posta 33 ou 26. 


CENTRE MUSICAL 


Dans le cadre de son développe men t 
ARGOS - Société de cousais - reche rch e : 


- UN PROGRAMMEUR expérimenté IBM X (GAP 
III) disponible rapidement ; 


Env. GV„ photo, prêt et date de disponibilité à : ARGOS, 
“ 017 PAi 


2 7, me 1-amandé. 7501 7 PARIS. 


INSTITUT D’ANALYSE 


& DE PROGRAMMATION 

recrute 


haut 


PROFESSEURS 
DE PIANO 


( de S à 7 C.V. ) 


A vendre TALBOT HORIZON, 
annfe 1978. 73 000 Mm. Prbc : 
18.000 F. TéL : 4S9-65-31 
.pré, 18 heures. 


J.F. dWmfc d’Anglais chee- 
che place eu pair beaucoup 
-"expérience avec les enfants, 
-JJ» d'Anglais bonnes réMr. 
TR- H8I 26-244409 Mnt 18 H. 


I Coupla 4! 


* VWCOMBt 197T-. 

110 OCX) km 

Ctéaasa et «mbrayaga neufs 


Coupla 49 ans. cherche 
garrtertnage, immeuble Paris, 
H. pouvant effect u er entretien 
. M. CARI OU 
12. rue Saint-Satan 7501 1. 


enseignant niveau 

Formation supérieure Ingénieur ou équivalent 


^ 31, cours des juif Hottes 

** J 94700 Maisons-Affort 


Téléphone 


: van extérieur. 
( 21 ) 


CcésJnfer 44 ans, 
plaça, salle à 
Tétfph. : 


sér. réf- ch. 
, direction 
ap. 17 h. 


Esuéama E.S.I.T., 2* 
traduction (Français - Anglais 


emploi mMemps. 


Ecr. s/nr 3852 ta Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue des ttaiima, 76009 Paris. 


j: H. 23 ans. libéré O.M. 
Bac D. niveau OUT gestion. 


Ecrire DERRtEN 17. rue Pinel 
93200 Srtit-Denls. 


Env. av. détaxé + photo 
Ecrire sous le n° 036249 M 


85 bis, r. Réeumur, 75002 Par». 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 


D'ENSEIGNEMENT SUP 





Me 

E bLm 


emploi/ internationaux 


(et departements d Outre Mer) 



SOOETE CRENOaOâE DETUCfcS ETOAPPUCAnONS HVDRAUUQUE5 


SOGRE4H 


Ingénieurs Conseils 




dSSiew wte 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


DANS LE DOMAINE DES AMENAGEMENTS 
LE POSTE : 

— Recherche d'affaires nouvelles dans les études 
d'alimentation en eau' potable d'assainissement 
urbain, en FRANCE et d l 'ETRANGE R, no tamme nt 
dan s les Pays en voie de développement 

" Participation à rétablissement de propositions et 
suivi de leur aboutissement. 

— Négociation des contrats et safari de leur réalisation 
sur le plan technique et financier. 

— Préparation et suivi de la politique 
et du budget du Département. 


HYDRAULIQUES, URBAINS ET INDUSTRIES 

LE PROFIL : 

— Ingénieur diplômé, 

— Expérience de -10 années minimum dans le 
domaine de i>«i hîtimat. du traitement dos eaux 
et de l'alimentation en eau potable. ' 

— Connaissance de l'anglais impérative, 

— Aptitude h la négociation commerciale et au 
dialogue avec les Responsables de projets 
— Disponibilité pour déplacements béqnentt de 
courte ou moyenne durée & l 'étranger. 


Adresser lettre manuscrite -f» CV détaillé et ph 
SOGREAH - Service du Personnel BP 172 X - 


Poste basé & GRENOBLE. 

hle 4 : 

Cedex, 


groupe d'ingénierie 
S.CONSULT 


£ 


/ DIRECTOR 


LE CENTRE RÉUNIONNAIS 
D'ACTION CULTUftBJJE 


UN DIRECTEUR 


International Finance and Planning 


ActionAid is a ieading development agency wiih a highiy impressive growth 
raie over ihe pasi decade. li is presemly working in Asîa and Africa to 
o' ercome some of ihe problems faccd by young people and commuâmes in 
poor rural areas. Funher major expansion is planned. 

We are now iooicing for an Accoumant to take charge of t he effective Financial . 
management of the Oiariiy’s resources. He/she will bc London based but must 
be préparée! 10 travd overseas. 

Expérience in computer based management information and coniroi Systems is 
e&seniial and puerions Personal responsibüiiy for their implémentation moa 
adtantageous. 


.An tnternatton&Dy recognised accoum Lng qualification is prefenod and 
candidates sftouJd beabtc 10 show eviàence of iigorous leadership, sound 
judgement and long range planning skills. Relevant international expérience is 
more important than âge. 


The rôle o fiers considérable scope io make a signifiera contribution 10 the 
work of the Cbaritv and lente will reflea adequatdy ihe scale of responsibility 
in lhe job. 

Ptease write fa the fini instance lo Roa Tuckec. Penonari Managet, 
ActioeAM. MéQoeen ViciorisîSirMt, London EC4V4BX. 


Niveau BAC + 4 au équiv a lent 
connaieeanca du droit du 
tnvtif, fiscalité, peedon et 
co mp tabilité, connnisssnce du 

tkxi et de la 



musique, erc.J ou tfl ra c ti on 
de CAC 

canddituiM doivent être 


avant le 24 no ue m bre 1982 ou 
Président du CRAC Jardin de 
l'Etat B.P. 1.025, 97400 
SAINT-DENIS, 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Cette classification 
permet aux sociétés 
nationales ou interna- 
tionales de faire 
publier pour leur siège 
ou leurs établisse- 
ments situés hors de 
France leurs appels 
d'offres d’emplois. 


PROFESSEUR 


Particuliers 


Décoration 


Organisation administrative. 
Libre le mardi après midi 2 h 
et jeudi après-midi 2 h. 


(offres) 


TU. 747-06*40 M. SEOUOY. 


Vend 2 armo ir es laquées blanc 
cessé lingerie-penderie, état 
neuf, 1*1X16 1.000 F, r outre 
1.500 F. TéL 257-71-71 matin 
êr ou 257-3 1-57. 


OÛLLABORATEURfTREGE) « . 
plein temps, pour ooort£natkxi I ArtlSQJlS 
activité* et développement de 


PAILLE 

JAPONAISE 

VÉRITABLE 14 F le m 2 

MOQUETTE 

SOLDE 

Laine de 40 è 70 F le m* 


et vie associative exigées. 


E nvoyer C.V. 
avant le 15 novembre A : 
AD (AM 91 

105, place des MBroira, 
91000 EVRY. 


8-10. impasse Saint-Sébastian, 
Paria-11". TéL : 


LAVEUR DE VITRES 
Prix modérés (ex. : 60 F T.T.C. 
pour un F3J. TéL : 889-81-32. 


QUARTZ - HIFI 


Bijoux 


PAPIERS 

JAPONAIS 


DIRECTEUR A0IQINT 
MAGASIN 




Avec les prix cflrects CAP, 
vous trouvez ma intena nt une 
collection survie de papiers 
japonais de 1^ qualité. 


Moquettes 


MOQUETTES 
PURE LAINE 
-5Q% 

DE SA VALEUR 


Téléphone : 84242-02 
334, ne de YaepiriL 
75015 Paris. 


Cuisine 


6 


AU PUIS HAUT COURS 
OR, débris dentaires. 


A PARTIR DE 


(LA. r 
30 


mttUans de F. 
minimum. 


anciens et 


160 F le rouleau 
<7,80 m X 0,911 


Promotion rapide. 
C.V., photo, prétentions 
QUARTZ -HIFI 


pâte de verte, lampe, 
montres ancienne* et 
modernes, pendules» befte or 


8. nie des Bas-R 


iBæ-Hogsrs 

puteauSl 


Dépiaoemems A domicüa. 

8, rue de Tocqueville, 1 7*. 
M* VI LU BIS - 763-27-3 1 . 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
s'occupent de 


Grand choix de coloris 
et de pailles. 

Magasin d'exposition : 
CAP, 37, nie de Citaaux , 
75012 Péris. TéL : 307-24-01. 

Vente par correspondance. 
Documentation complète et 
échantillons contre 1.0 F 


PROMOTION K1TCHB6ETTE 
(évier + cuisson + meuble 
4 trteo + robinet te rie) 

1 mètre, 2.400 F Parta. 
SANFTOR, 21 r rue de 


Ouvert le samedi . 222-44-44. 


Troisième âge 


pour PARIS 

ASSISTANTE SOCIALE 


ACHATS BRILLANTS Enseignement 

— -I-. - - * - m ■— 


MAISON DE RETRAITE 
40 tan Paris, tout confort. 
T«. (18-44 426-76-28. 


Vacances 


C.V.s le t tre mem 
crite. photo à : OE LEBBUF 
6, place de la Madeleine 
75008 PARIS, qui transmet m. 


* l'OpéfB. 4. Chauasés-d* Antin. 

* retoHe. 37. SV. Victor-Hugo. 
VstiM. OOCNiOM/r - 


CIEMARmME 


rochsrüM 


JEUNE 

COLLABORATEUR 


SAQUES ROMANTIQUES 
se cho isi e s o nt chez GILLET 
19, r. d* Arcole, 4* 35400-83 
AOIAT BIJOUX OR- ARGENT. 
Métro ; Cité ou HôteMfe-VTOei 


Cours 


2/3 


eu 


vité 


Env. C.V. a/réf. 11.747 à 
P. UCHAU, &A, r 0LP. 220, 
75063 PARIS Cedex 02 qui 


I Apprenez l'anglais cours 
« Regency Schools 
| (Ramage te). Rens. Bouillon, 
4. rus de le Persévérancs r 
. TëLaati-26^3. 


Instruments 


de musique 


ANIMATEUR 


P dasee, cflpMmé BAFA pour 
direction Centre de Loisirs 
Associé è P Ecole CAPASSE ou 
pyCle DE FA souhaité. Expé- 


A V^IORE Pianos 

grandes marques 

R«Nu«tgwamb 
P¥ «rgm. tKUUT. 
DEVIS GRATUIT 
POUR restauration 


rienc* de Dlramkxn axigéaL 
36 ans mmim- Currtcukim vUae. 


TéL pour R.-V. 044-27-14. 


PIANOS TORRENTE 


TéL -04089*52. 


L’ ANGLAIS 


ér L'école set dans le 


notre HM (100 chj 
pré* de la mer, de re- 
nommée mondlaie, le 
logement en’ femme 


(jaunes da 18 à 18 a.L 
Pas de limita de 
(mais 25 % de 
don pour 90 jours). 


discothèque, etc., à 
700 km de Londres. 


Agréé par . le 8rïti*h 
Cotmcü and Areié. 


Pr brodu en couleu r «t 
formol, cfînecripL £cr, è 

REG84CY SH0OL OF BEUSH 


ROYAL CRESCENT 
RAMSGATE KENT, G. -B. 
Téléphona i 8436 12 12 
. .ou 

BOUILLON, 

4^ r. de ia Persévérance, 
85600 Esubonn* “ 

TéL m 960-26-33 


Tourisme 


Loisirs 


SPORTS DTflVÇR. HTE-SAVOIE. 
lot* bons mwibÜs s h mN . 
HEURO-VAGANCES. SA 18, GAflj- 
LARD 74240. T«. (80) 38-7402. 


PrapiMtslra loua FZ + 
200 métros 

JUILIET. AOUT. 




SKI NOËL FÉVRIER 
8-1^ sns. Enc si rti par (trafss- 
soun. T«. : 322-86-14. 


SKI OE FOND 
DANS LE HAUT-JURA 


A 4 h V2ds Paria. 

Dans «Mil, forma rénori*. 
chambres svsc «allas da bains, 
cuisina nwlson. pain euh sa fou 
dp bots. Capacité d'accus» Bmt- 
!*• 4 12 personnes. Tabfa 
d bOtes. Calme, râpes, tou* 
COmpns (pension compléta. «- 
compa on «tient, matériel d* 
■U): 1 .B 60 F le mtwîm du <8- 
mwwhssu dimanche. 
Ecrire LE CRET-I.' AGNEAU. LA 
LONGEVOJLE. 25^50 Mwnbr 
non ou «N. (81) 38-12-61. 
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PÊCHE 


URBANISME 


TRANSPORTS 


m 

Harengs franco-soviétiques 
à Boulogne-sur-Mer 

Dé notre correspondant 


Lille. - Ancré au port de 
Boulogne-sur-Mer depuis le 8 no- 
vembre, un chalutier-usine sovié- 
tique, !e^ Ribny-Murpman 
(165 métrés de long, 
250 hommes -d'équipage), trai- 
tera sur place 200 tonnes de 
hareng frais chaque jour pendant 
six semaines. Au minimum, les 
chalutiers boulonnais et les 
bateaux du secteur artisanal 
d'Etaples lié livreront environ 
3 000 tonnes de poisson. 

Cet accord signé par le syndi- 
cat des armateurs de Boulogne 
et les autorités soviétiques est 
très bien accueilli dans le monde 
de. la pêche. En effet, la produc- 
tion boutonnage de hareng dé- 
passait largement les demandes 
des mareyeurs, des industries de 


tr a nsformation et des exporta- 
taurs f ce qui provoquait de 
grandes irrégularités dans les 
cours. 

Les Soviétiques achèteront les 
harengs au prix de 1,75 F le kilo. 
La flotille boulonnaise pourra 
donc accroître les quantités de 
hareng qu'elle pêche, bien en- 
tendu dans les limites des quotas 
fixés à Bruxelles, à des prix 
convenables. De leur côté, les 
Soviétiques, qui n'ont pas l'auto- 
risation de pêcher dans les eaux 
communautaires, considèrent 
aussi ce contrat comme avanta- 
geux. Notons enfin qu'un accord 
pour cette opération a été signé 
entre le syndicat des armateurs 
et les syndicats de marins 
C.F.D.T et C.G.T. - G. S. 


L’armement de Bordeaux S.N.P.L 
renonce à sa campagne aux îles Ke rg n den 


De notre correspondant. 


Bordeaux. - La S.N.P.L. (So- 
ciété nouvelle de pêche lointaine), 
premier armement français du sec- 
leur dit de la grande pêche, a re- 
noncé à la campagne de six mas 
qu'elle devait entreprendre en 1 982- 
1983 autour de l'archipel des Ker- 
guelen, dans Pémisphère austral. Ce 
renoncement, après d'importants in- 
vestissements (2'5 millions de 
francs) consentis pour modifier le 
Zélande — le chalutier congélateur 
qui devait participer à cette campa- 
gne, — est expliqué par plusieurs 
facteurs : la mauvaise commerciali- 
sation du poisson pêché km de la 
première campagne de l'été 1981 et 
surtout par les mauvais résultats de 
celle de 1982. 

__ De plus, l'administration des 
TAAF (Terres australes et antarcti- 
ques françaises) a augmenté le 
quota accordé aux fiotilles russes 
(48 000 tonnes en deux ans contre 
38 000 tonnes), mais n'a nullement 
renforcé la présence des observa- 
teurs français sur les bateaux sovié- 
tiques. Les p&taeuis bordelais au- 
raient souhaité que l’administration 
française adopte un système de sur-^ 
veülance rigoureux à Pimage de ce-’ 
lui qui est en vigueur dans les eaux 
canadiennes où ils vont pêcher la 
morue. 

Les responsables de la S.NJM.. 
ont un autre sujet d'inquiétude : 
l’accès aux zones traditionnelles de 
pêche, c'est-à-dire les bancs du 
Saint-Laurent. En effet, ils estiment 
que les campagnes menées contre la 
chasse aux bébés phoques peuvent 
non seulement compromettre leur 
accès aux eaux canadiennes, mais 
aussi le stock de morues :• Il est in- 
dispensable, estiment-ils que le Ca- 
nada prenne des mesures de protec- 
tion devant le risque de voir les 
phoques se multiplier à un rythme 
trop important. Leur population est 
évaluée à ce jour à environ deux 
millions d'individus. Dans dix ans. 


elle sera multipliée par deux. 
180 000 phoques sont tués chaque 
année. Si l'on compte que chaque 
individu mange en moyenne une 
tonne et demie de poisson par an. 
c'est trois millions de tonnes qui 
sont mangées annuellement par les 
colonies de phoques. - 

P.C. 

Les Japonais 

et la chasse à la baleine 

Comme il l'avait annoncé la se- 
maine dernière {le Monde du 6 no- 
vembre), le gouvernement japonais 
vient de présenter ses objections à la 
décision prise en juillet dernier par 
la commission baleinière internatio- 
nale d'interdire totalement la chasse 
à la baleine à partir de 1986. Cette 
procédure, prévue par les conven- 
tions internationales, permet au Ja- 
pon de ne pas appliquer les décisions 
de la commission. M. Yoshio Saleu- 
rauchi, ministre des affaires étran- 
gères, a précisé qu'il n'en tendait pas 
défier l’interdiction, mais seulement 
exprimer ses réserves. Il souhaite 
que la commission réexamine le pro- 
blème dans son ensemble et dépose 
de nouvelles conclusions d’ici à trois 
ans. Le Pérou, seul allié des Japo- 
nais dans la guerre de la baleine eu a 
fait autant 

Compte tenu de la composition de 
la commission dont un nombre crois- 
sant de membres sont favorables à 
un moratoire (25 sur 32), il est peu 
probable qu’eÙe revienne sur sa re- 
commandation. Les Japonais, qui le 
savent, se disent prêts dans un esprit 
de conciliation à respecter les quotas 
de prises pour chaque espèce, no- 
tamment les moins nombreuses, 
pouvus que ces quotas ne soient pas 
trop restrictifs. Les pêcheurs japo- 
nais ont capturé, l'an dernier, près 
de 5 000 cétacés. 


M. Jacques Chirac rend le gouvernement responsable 
de la crise du logement à Paris 


• Je_ jette un cri d’alarme da- 
vanl la dégradation dangereuse 
de la situation du logement dans 
la capitale. - Au cours d’une 
conférence de presse donnée à 
Paris, mardi 9 novembre, M. Jac- 
ques Chirac a manifesté son in- 
quiétude devant * les symptômes 
d'une crise du logement qui se 
manifestent depuis plusieurs 
mois à Paris, en région pari- 
sienne ainsi que dans toutes les 
grandes agglomérations du 
pays ». 

« A Paris, a déclaré le maire, ce 
phénomène se caractérise à la fois 
par la pénurie croissante du nombre 
des logements offerts à la location, 
par la cherté de la construction pri- 
vée, par une désorganisation du 
marché, une anarchie des prix et 
par les difficultés de plus en plus 
grandes que connaît la municipalité 
pour obtenir de l'Etat les fonds né- 
cessaires à ta construction de loge- 
ments sociaux. » 

M. Jacques Chirac s'est efforcé 
d'identifier les responsables d'une 
telle situation. La pénurie des appar- 
tement à louer ? Elle serait la consé- 
quence du vote en juin 1982 d'un 
nouveau texte dit - loi Quilliot • 
sur les droits et devoirs respectifs 
des locataires et des propriétaires. 
Ces derniers ont réflexe de rétention 
car > ils perdent ta possibilité de re- 
trouver la disponibilité de leur loge- 
ment. de fixer librement le montant 
du loyer et d'obtenir l'éviction du 
locataire en cas de non paiement ». 

Cette pénurie a entraîné une 
hausse excessive des loyers elle- 
même facteur d’inflation et d'injus- 
tice sociale. - Les victimes, a af- 
firmé M. Chirac, sont ceux-là même 
que la loi entendait protéger : c'est- 
à-dire les candidats locataires les 
plus vulnérables, souvent à revenu 
modeste, les jeunes ménages et les 
personnes âgées. - 

La crise de la construction privée 
(1 700 logements neufs à vendre ac- 
tuellement pour tout Paris), voici 
comme le maire l'explique : • La loi 
Quilliot. le blocage des loyers, la 
hausse des taux d'intérêt, le menace 
d’un impôt foncier déclaratif, 
l'orientation forcée des investisseurs 
vers les besoins du Trésor public. • 
Les difficultés de la construction 
sociale ? M. Chirac les explique par 
« l'écart considérable entre les be- 
soins de Paris et les crédits accordés 
par le mini stère de T urbanisme et 
du logement ». L'hôtel de ville au- 
rait demandé 1 547 millions de sub- 
ventions pour les prêts locatifs aidés 
en 1982 : il a reçu 876 millions. 11 
avait aussi sollicité 80 millions de 
subventions pour surcharges fon- 
cières (destinées à compenser le 
prix très élevé des terrains dans les 
grandes villes). Il a touché 23 mil- 
lions. 

En outre, selon M. Chirac, l'Etat 
a payé avec irrégularité et retard ce 
qui a entraîné un grand désordre 
dans le démarrage des chantiers. 

A tous ces maux, quels remèdes ? 
Pour relancer le marché des appar- 
tements en location il faut, selon le 
maire de Paris, réviser les lois de 


1948 et de 1982 pour rétablir la 
confiance chez les propriétaires et 
investisseurs. Comment ? « En aug- 
mentant la rentabilité locative du 
parc ancien ; en autorisant les réa- 
justements des loyers au départ des 
locataires. » 

Pour les logements sociaux ? 
M. Chirac veut compenser l’absence 
de subvention pour surcharges fon- 
cières en • diminuant le contingent 
préfectoral de réservation de loge- 
ments et en recourant à l'aide du 
I % patronal ». En outre il demande 
à l’Etat de - signifier dès le début de 
l’an prochain le montant des dota- 
tions pour les prêts locatifs aidés et 
des subventions foncières sur les- 
quelles la Ville pourra compter en 
1982 

Enfin puisque la capitale » n'ob- 
tient pas de l'Etal ce à quoi elle a 
droit » elle est en train de négocier 
avec la région Ile-de-France un 
contrat par lequel la Ville obtien- 
drait des subventions au taux de 
35 % pour achat de terrains ( I ) . 

[L’Hôiel de Ville avait annoncé une 
conférence de presse sur • la politique 
menée par ia Ville en faveur du loge- 
ment social ». Le maire a évoqué sur- 
tout » la crise du logement à Paris - et 
les responsabilités que, selon loi. le gou- 
vernera cm porte en la matière. Cette of- 
fensive politique a été entamée, dès le 
mois de mai, sur l'aide de l'Etat au fi- 
nancement des logements sociaux que 
M. Chirac estima insuffisante. Elle s'est 
prolongée en juillet par la publication 
d'une lettre du maire de Paris an minis- 
tre de l’urbanisme et du logement 
M. Quilliot (le Monde du 3 août). Ce 
dernier Tarait riposté par un communi- 
qué {le Mande du 7 août) disant : - Le 
gouvernement apportera à ia Ville de 
Parts en 1982 comme en 1981 les cré- 
dits proportionnés à son importance. » 
A cette polémique s'ajoute aujourd'hui 
la dénonciation de la pénurie d'apparte- 
ments à louer imputable, selon le maire 
de Paris, à la loi Quilliot. Toutes ces 
controverses ne manquent pas d'intérêt 
mais les Parisiens ne savent toujours pas 
combien de logements aidés ou non 
aidés leur seront proposés l’an prochain 
soit en vente soit en location. Sur ce 
point essentiel, M. Chirac n'a donné au 
cours de eeiie conférence de presse au- 
cune indication chiffrée.] M.A.R. 


(!) Ad cours d’une réunion de presse 
ce même jour, M. Michel Giraud, prési- 
dent du conseil régional, a précisé que 
ce contrat permettrait « de construire à 
Paris des logements locatifs pour les 
classes moyennes qui sont systémati- 
quement écartées à la fois du locatif li- 
bre {trop chéri et du locatif social {dé- 
passement du plafond de 
ressources). ». 


• Les architectes et la crise du 
bâtiment. — Le conseil régional de 
l'ordre des architectes de l'Ile- 
de-France et le « Nouvel Econo- 
miste » ont organisé à Paris un • fo- 
rum économique » sur le thème 
- promouvoir l’architecture pour 
relancer la construction ». 

A cette occasion, le, conseil régio- 
nal de ITle-de-France a formulé une 
série de propositions pour lutter 
contre /'■ effondrement » de l’indus- 
trie du bâtiment. 


UNE IMPORTANTE COMMANDE D’ALITALIA 

Douglas contre Airbus 


La compagnie italienne Alita- 
Ha vient de prendre une option 
sur trente exemplaires do bi- 
réacteur contt et moyen-courrier 
américain McDonnell Douglas 
DC-980. conçu pour transporter 
cent soixante à cent soixante- 
douze passagers. S le montage 
prévu est accepté par les auto- 
rités gouvernementales ita- 
liennes, Alitnlia recevra ces 
avions entre décembre 1983 et la 
fin de 1986. 

Cette décision met un terme, au 
moins provisoirement, aux espoirs 
qu'avait pu nourrir Airbus Indus- 
tries de voir Alitalia remplacer cer- 
taines éléments vieillissants de sa 
flotte (DC-930 et 40 et Bocing-727) 
par son modèle A 310 de deux cents 
places. La direction de la compagnie 
explique que la capacité du DC-980 
correspond mieux à ses besoins ac- 
tuels sur le marché des muven- 
courriers et que son coût est moins 
élevé que celui des nouveaux avions. 
On ajoute qu'il s'agit d'une solution 
d’attente dans la perspective de l'ar- 
rivée sur le marché à la fin de la dé- 
cennie, des futurs moyen-courriers. 

11 semble aussi que les conditions 
consenties par le constructeur soient 
-particulièrement favorables au 
transporteur italien. En dépit du 
mutisme officiel, on croit savoir que 
le prix offert par McDonnell Dou- 
glas est très sensiblement inférieur i 
celui du catalogue (23.5 millions de 
dollars l’unité), que les compensa- 
tions proposées à l'industrie aéro- 
nautique italienne couvriraient lar- 
gement le montant du contrat et 
qu'enfin le fabricant se serait en- 
gagé ù racheter un certain nombre 
de DC-9 et de Bocing-727 usagés 
d 'Ali ta lia. 

En dépit de toutes ces conces- 
sions. McDonnell Douglas n'est pas 
forcément perdant. Le carnet de 
commandes de son gros porteur DC- 
10 étant désormais pratiquement 
vide, le seul cheval de bataille du 
constructeur californien sur le mar- 
ché civil demeure cet avion dont la 
conception remonte â'une vingtaine 
d'années. Aussi a-t-il .multiplié les 
initiatives commercialespour 

Remontées de Val-d’Isère : 
oui, su 

M. Michel Crépeau, ministre de 
l’environnement, lèvera son interdic- 
tion de construire une télécabine 
dans la station de Val-d'Isère, s’il est 
sûr que le site ne sera pas saccagé 
( te Monde du 3 novembre ) . 

Le ministre a fait savoir au maire 
de VaJ -d’Isère que les travaux re- 
prendraient à deux conditions : « La 
garantie formelle de remise en état 
du site dégradé : une somme d'ar- 
gent constituant une provision pour 
ces travaux devra être consignée par 
le maître d'ouvrage. - 

D'autre part, - en compensation 
de la perte de valeur de la réserve 
naturelle du vallon de ITseran. il 
est indispensable qu'une nouvelle 
réserve de flore de valeur équiva- 
lente soit créée ». 


concurrencer les appareils des nou- 
velles générations que propose 
Boeing (757 et 767) et Airbus in- 
dustries IA-3I0). il > a quelques se- 
maines, McDonnell Douglas a 
même signé avec Américain Airlines 
un étonnant contrat de local ion - 
association : pendant une période 
pouvant aller d'un mois à cinq ans, 
selon sa volonté, la compagnie dispo- 
sera. moyennant un loyer, de vingt 
DC-980. les éventuels bénéfices 
d'exploitation étant partagés entre 
les deux parties. Un accord identi- 
que serait sur le point d'être conclu 
avec T.W.A. 

Les efforts de McDonnell Dou- 
glas semblent porter leurs fruits. 
Alors que les ventes de gros porteurs 
piétinent, que Boeing et Airbus In- 
dustries enregistrent des annulations 
de commandes et des ajournements 
de livraison, i! a en effet placé 
soixante-treize DC-980 depuis le dé- 
but du mois d'août. Cette entreprise, 
dont on ne donnait pas cher lors de 
son apparition, a enregistré cent 
quatre-vingt-trois commandes éma- 
nant de vingt et une compagnies. 
Les incertitudes qui pèsent sur le 
transport aérien, le manque de 
moyens financiers des compagnies 
pour payer les coûteux appareils de 
la nouvelle générai ion, la relative 
stabilisation du coût du carbu- 
ranl.qui rend les avions modernes et 
économiques moins attractif ^expli- 
quent certainement pour une large 
part le succès d'un programme 
éprouvé et à peu près amorti. 

JAMES SARAZIN. 


CATASTROPHE 


Les intempéries 


ACCALMIES 
MAIS LOURD BILAN 

Le mauvais Lemps qui a sévi de- 
puis le samedi 6 novembre sur l'Eu- 
rope. du Sud, affectant successive- 
ment la France, l'Espagne, le 
Portugal, la Suisse, l'iLalie et la 
Grèce, ainsi que la G ronde-Bretagne 
[le Monde du )0 novembre), a com- 
mencé à s'améliorer sensiblement 
mardi 9 novembre. Mais le bilan des 
tués - qui s'élevait, ce mercredi 10, 
à trente-cinq personnes (quinze en 
Espagne, douze en France, quatre 
au Portugal, trois dans la princi- 
pauté d'Andorre et un en Italie) — 
pourrait encore augmenter, cinq per- 
sonnes portées disparues en Espagne 
n’ayant pas encore été retrouvées. 

Notre correspondant à Perpignan 
nous indique que l’agglomération 
d’Andorre-la -Vieil le (principauté 
d’Andorre) et tous les villages avoi- 
sinants ont été particulièrement tou- 
chés, un point d'être restés isolés 
pendant près de quarante-huit 
heures. Les secours et le ravitaille- 
ment, notamment en eau potable, y 
étaient encore, ce mercredi, ache- 
minés par hélicoptères, les mutes 
étant év entré es sur des centaines de 
mètres en plusieurs endroits. 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 

ventes 


Ç 4* arrdt 

ILE-ST-LOUIS 

Très bel appartement. 
Grand confort. 1.300.000 F, 
prix justifié. 500-54-00. 


ILE-SA1KT-L0UIS 

2 P., cft. 45 m*. 500-54-00. 


CŒUR MARAIS 

GRAND HOTEL PARTICULIER 
Nombreuses aia f acea à réno- 
ver. Tél éph one 766-03-18. 

Ç 5" arrdt ~") 

PANTHÉON 6/7 P. 


210 m 1 , esc.. 2 
asi - 


entrées. 2 ch. 


Ç 13* arrdt 

Part. A part», près Porto 
’irrnrfTr. 45m* + balcon 6 m 1 - 
paldrie. neuf. sud. 360.000 F. 
Téléphona : 672-76-09. 

f ?7* arrdt 

20 BIS, AV. MAC-MAHON 
BEAU 6 P», 190 m* + aamfoa. 
Vendredi do 13 h à IB h. 


immobilier 

information 


ANCIENS-NEUFS 

in STUDIO AU S PIÈCES 
sélection gratuite 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrira : 

Cenue d'information 

jM du Paris, lla-de-Fnmç* 
maison de l-immobujêr 
> 7 bia, avenu* (te VBHars 
17 PARIS. T. 227-44-44. 


appartements 

achats 


Reoharche 1 A 3 p- Paris 
préféra rive gauche^ 
avec ou sans travaux 
PAIE CPT chai notaire 
873-20-67, même le soir. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


) 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vfcflas et mandée 
à Paris et en benKeua. 

TéL : 282-12-50. 


J.F., urçjant. recherche stutio ou 
2 pesa max. 2,500 F ch. compr. 
T éi. 700-58-72 après 19 h. 


J. F., cherche chambra, coin 
toiletta, cuisine al possible. 

maximum 900 F par mois. 
Ecr. a/n” 6.398 te Monde 
service ANNONCES CLA 
5. rua das ItaBers, 75009 Paria. 


(Région parisienne ) 


Pour 

che viflae. pav./pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


( Province ) 

HAUTE SAVOIE 
Part, à part., centra Combtoux, 
vend appartement 65 m*. cuis., 
séj-, s. de bains, w.-c., 2 di. ( 
eh*m. a baie, sur Mont-Blanc. 

Tél. (50) 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux 


bureaux 


Ventes 


1 5- LA MOTTE-PICGUCT. 
brun, indépendant. 150 m 1 . 
IEBAJL 


PRI 


296-53*01. 


Locations 


Architecte, chercha colocataire 
poir bureau da dess in installé, 
70 m*. 1.000 F par mois. 
Ecr. a/np 6.390 te Mondé Pite., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, rua des ktafians, 76009 Paris. 


PORTE D'ORLÉANS 

Imm. moderne, bon stand.. 
1.500 m 1 dwWblee. Parkings 

sem 

742-44-08 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
SARL. R.C.. R.M., c ona d t u - 
rioo da sociétés, démarchée et 
tous services, permanence 
téléphonique. 


355-17-50. 


M- MRÛME8ML, A LOUER 

R-de-ch., 100 m* 

+ 4‘ étage, 70 nf 

Imm. d'excellent standing 

HAMPTON. 225-50-35. 


Votre 
VOTRE 


éteriet 



A PARIS 


Domiciliations : IW 

SECRÉTARIAT, TÉL, TÉLEX. 
Lqc. bureau, foutes démarches 
pour constitution de sociétés. 

ACTE S JL 261-80-88 +. | 


SOCIAL 
8- COUSÉE ÉLYSÉES 

_ DOMICILIATIONS 
TÉLEX art TOUS SERVICES 
CREATION DE SOCIÉTÉS 

A.F.C. 359-20-20. 


Bd Strasbourg. 400 m*, 
12 bur., 500 F te m» par an 
8*. St-Augustin, 300 m 1 . 
7e, Quay d’Orsay. 650 m 1 . 
Marais. 500 m 1 divisibles. 

MARC DANTARD 

Tél. : 265-03-23. 


r«w».raM* 1 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 


ne 


CONSTITUTIONS 

SOCIETES. 

m unu É Ujti . oèue nwat 

ASP AC, 293-60-50 + 


prés Champs-Elysées 

ON NOUVEAU 
CENTRE D'AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 


Vi 

votre bureau, 
votre secrétariat, 
votre salle da réunion. 
POUR UN JOUR OU PLUS 

LE SATELLITE 

8. r. Copernic. 75116 PARIS 
Tél. (Il 727-15-69. 

1~ 190 m* ou 380 m 1 . 

2* 50. 66 m 9 . 

8- 57,74. 1 10.246, 1250m 1 . 
10" 265.976 m 1 . 

12" 120 m 1 . 

13- 900 à 6.600 m J . 

15" 260. 500 m* (et venta). 
16- 176 m a . 

19- 410. à 1.200 m*. 
BAGNEUX 800 et 1.300 m’. 
COURBEVOIE 192 d 1.330 m*. 
LEVALLOIS 680 è 2.040 rn\ 
260-30-83/295-53-01. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Cfltea-dir-Nord. près de Saint» 
Brieuc ber-restaurant bord de 
mer. logement F-4, confort, 
agencement, parfait état. 

Prix : 650.000 F. 
Téléphone : (96) 33-27-36. 


Vente volontaire fonda artisanal 
- fi salariés. Charpen t e escalier- 
maniasm-ébénîstaria-couwture 
flbro. Zone artisanale. Savtgné 
Cîvray 86400. Par suha départ 
retraite-garantie de travail 
12 mois. URGENT. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

i VENDRE 09 A LOUES 


Grand choix de locaux commer- 
ciaux do 60 à 500 m 1 anv. sur 
toute la région parisienne 


U RAISON DI C. UK 


Tél. : 


BRIANT 
538-62-53. p. 
ou 3.954. 


3.957 


A VENDRE ET A LOUER 
Bastille 890 m 1 divisibles. 
PRÉ BAIL 298-53-01. 


Locations 


Bureaux 
56 m 1 et atelier 1 10 m 1 , libre kr 
1- mars 1983. Conviendrait 
photogravure, architecte, gra- 
phisme, publicité. Tél. 
633-24-36 ou 354-96-41. 


boutiques 


Ventes 

irmËNDEZ plus 

CONSOLIDEZ 
VOTRE EPARGNE 
Investissez en mura de mega&n 
h Parie. 

Dès 100.000 F comptant 
Diverses formules 

MURINVEST 

6. rua Galilée. 16-. 723-30-40. 
Réception de la cfaemèle tous 
les Jour* de Ô h è l9h. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


3 


PROPRIETAIRES 

LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
RAPIDEMENT 

Tél :359 64 00 


propriétés 


immeubles 


Vends centre LILLE 

Immeuble Commercial 500 m v 
développée. Superbe logement. 
Ecr. s/m 7.274 te Manda PH*., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua dos Italiens, 75009 Paris. 


pavilions 


PAVILLONS 


PARIS 


\ JUSQU'A 120 KM DE FA 
j SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

Centra d'information 
FNAIM da Paria, H a da - F r an ce 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 b», avenue de vnilere 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD 
gare MAISON 6 P., cul- 
bains, terrain 600 m 1 . 
1.000.000 F. 534-87-40. 


44. repos chasse. 5 ha. 
600.000 - Brièra. chaumière 
8000 m\ 200.000 - cTAubififty 
2. Cadmm Naita (40) 7 1-60-1 a 


SQLQGNE 


A VENDRE 

PETITS TERRITOIRES 
DE CHASSE 
dont un constructible 
possibilités Etangs 
Écrire HAVAS ORLÉANS 
N- 200395 


TOURAINE-POITOU 
( 1 0 km sortis autoroute, 
Chateflorauh}. Particulier vend 
ancien presbytère VXJK res- 
tauré. caractère, beau parc 
(5.000 m 1 environ). 

Prix ; 700.000 F. 

Tfléph. : (16-49) 86-00-13. 

M— DELCROÛC. 


354-7 1-66 eu (31) 89-26-53. 


UNIQUE. VUE EZE ET MER 
a apprs ds mas lux. ai parc. 
15 1rs à vte depuis 33.000 F. 
Ppié oaisotmlèra 13) 071-32-96. 


villas 


CROISSY-SUfi-SEINE 

600 m RER, VILLA rècept^ 
4 ch. + bur., 2 bnm, gd garage 
80 m*. Conviendrait pour 
commerçant, tout confort, 
jardin 670 m 1 . 1.300.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VÉSINET (3| 976-06-BCL 


domaines 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrire sous le m 246.613 M 


55 Us, r. Réaumur, 75002 Parts. 


viagers 


VIAGER LIBRE 
Vwmuil^ui-Sdm. prit pnl..M 
beau pavillon, n cft, s/BSO m* 
Cpt 300.000 F + 4.800 F /m" 
Viagère. F. CRU2 286-1 BK»! 

Ubra da suiie appt 6 p.. tt eft 
M* Montmartre, 650.000 F J 
4.300, F. 86 ara. 266-18-ba 



/ 


- • .J 

















SOCIAL 


CONJONCTURE 


Les syndicats 

(Suite de la première page. ) 

Depuis quelques jours, en effet, 
M. Edmond Maire hausse le tou, 
montrant clairement que. à son avis, 
le gouvernement s'engage dans une 
mauvaise voie. lourde en risques 
d'échec tant économique que social 
et politique. 

Le 9 novembre, le secrétaire géné- 
ral de la C.F.D.T. est passé à l’offen- 
sive sur trois terrains oû le gouverne- 
ment, sans que le patronat soit pour 
autant ménagé, est placé en position 
d'accusé numéro un. 

Sur le pouvoir d'achat du 
SMIC ( I ) . M. Maire a eu des. mots 
très durs pour fustiger le non-respect 
de l'engagement gouvernemental, 
parlant même de « risque de cou- 
pure entre les Français - et de 
- rupture d’accord avec le gouverne- 
ment ». Il s'est ainsi rail l'écho du 
désarroi croissant de nombre de ses 
adhérents au point que M. Delors 
s'est inquiété de ses déclarations : 

« Je vais les méditer, y trouver la 
réponse adéquate et sûrement posi- 
tive. Confrontation virile ne veut 
pas dire rupture. » 

On n'en est pas là et M. Maire ne 
songe pas, pas plus que M. Kra- 
sucki, à rompre avec le pouvoir. 
Mais, à une semaine du colloque de 
M. Chevènement sur l'industrie, il 
s'en est pris avec une grande sévérité 
à l'absence d'une politique indus- 
trielle cohérente, dénonçant les ris- 
ques technologistes, productivités 
et nationalistes que le gouvernement 
doit combattre « si l’on donne un 
sens actuel au socialisme autoges- 
tionnaire ». Or le dirigeant syndical 
craint visiblement que de « sim- 
plisme » en - phantasmes idéologi- 
ques ». le pouvoir ne s’oriente dans 
une voie opposée à celle que la 
C.F.D.T. préconise. Il s’en est pris 
enfin au » recul progressif » sur 
l'objectif - trente-cinq heures en 
1985 ». reprochant au gouverne- 
ment de concevoir la réduction de la 
durée du trayal principalement 
comme • un avantage social ». Re- 
proche qui apparaît, au demeurant, 
ambigu, de nombreux militants cé- 
détistes ayant montré eux-mêmes 
que la diminution du temps de tra- 
vail est davantage présentée comme 


et le pouvoir 

une revendication sociale que 
comme une arme pour l'emploi. Au 
sein du gouvernement, des ministres 
comme M. Le Garrec, pour qui la 
semaine de trente-cinq heures ne 
peut se réaliser qu’en harmonie avec 
une réduction au niveau européen et 
dans un but essentiellement écono- 
mique de - réarmement des entre- 
prises ». font justement aux syndi- 
cats le reproche que M. Maire 
adresse au pouvoir... 

Le durcissement de la C.F.D.T. a 
plusieurs explications. Indéniable- 
ment l'aiguillon électoral des pro- 
chaines échéances prud’homales 
joue : à l'heure où les salariés sont 
moroses ou même mécontents, la 
centrale a besoin de se dévêtir quel- 
que peu de son image « gouverne- 
mentale ». C’est devant des cadres 
— section dans .laquelle les cêdê- 
tistes ont obtenu 18 % en 1979 — 
que M. Maire a critiqué la politique 
industrielle. C'est en visant les suf- 
frages de l'ensemble des salariés que 
la C.G.C manifeste le 18 novembre. 
Mais, plus fondamentalement, elle 
exprime une double préoccupation : 
celle de voir une rigueur, au départ 
acceptée, main tenir ou même ac- 
croître les inégalités au lieu de les 
combattre, ce qui aurait des réper- 
cussions sociales et politiques. Celle 
aussi de voir se dessiner un modèle 
industriel qui. par son orientation 
productiviste, tournerait le dos 3 ses 
objectifs de changement social. En 
toUe de fond réapparaissent donc 
d’anciens désaccords entre le P.S. et 
une C.F.D.T. qui, en présentant, 
comme l'a fait M. Vanlerenberghe, 
dirigeant des cadres cédétistes, une 
« stratégie de contre-proposition in- 
dustrielle », veut faire du syndicat 
un • acteur politique du change- 
ment »... Un rôle que le pouvoir so- 
cialiste admet très difficilement. 

MICHEL NOBLECOURT. 

« 


(1) Sur le SMIC V la C.F.D.T» récuse 
aussi * toute argumentation tendant à 
invoquer le poids des charges so- 
ciales », faisant l'impasse sur le fait que 
« depuis 1981 „ / 'augmentation du so- 
laire minimum a surtout pesé sur les fi- 
nances de l'Etat (à hauteur d'environ 
8 milliards de francs) ». 


« Il y a, à terme, un risque de coupure 
. entre les Français » 

déclare M. Edmond Maire 


Devant l'Association de la presse 
anglo-américaine, le 9 novembre. 
M. Edmond Maire a déclaré que les 
smicards ■ ne devaient pas payer les 
frasques de ceux qui ont décidé le 
passage aux trente-neuf heures avec 
maintien des salaires pour tous, y 
compris les salaires élevés ». En re- 
met tant en cause son engagement de 
relever de 4% en 1982 le pouvoir 
d'achat du SMIC (I). le gouverne- 
ment de gauche met en cause sa cré- 
dibilité, a-t-il estimé, ajoutant : « Je 
ne sais pas quelles en seront les 
conséquences, mais ce que je peux 
dire, c’est qu'une fraction de ceux 
qui ont le plus souhaité le change- 
ment sont en rupture d’accord avec 
le gouvernement. (...) Politique- 
ment. électoralement. le gouverne- 
ment peut considérer qu'il ne court 
pas de risques [ses principaux sou- 
tiens viennent de la fraction proté- 
gée du monde salarial]. Mais, à 
terme, il y a un risque de coupure 
entre les Français, avec tous les 
dangers que cette séparation en- 
traîne. » M. Maire a remarqué qu’il 
était. - possible que nous soyons 
moins entendus que le C.N.P.F. », 
et d’ajouter : « Nous en tirerons les 
conclusions. - 

Le secrétaire général de la 
C.F.D.T.. intervenant en début de 
soirée devant un peu plus de quatre 
cent cadres de l'U.C.C.-C.F.D.T. 
rassemblés à Paris, a réitéré ses cri- 
tiques de l'action gouvernementale 
sur le thème du développement in- 
dustriel : • Un an et demi après l'ar- 
rivée de la gauche, la définition 
d’une politique industrielle cohé- 
rente se cherche encore. (...) Le 
temps perdu dans ce monde de la 
concurrence est grave : opportunités 
ratées, chances de succès amoin- 
dries. emplois menacés (... ) Le gou- 
vernement Mauroy a cherché son 
nouveau souffle, en prônant l’impé- 
ratif industrieL (... ) Tout cela au- 
gure de la volonté de changer de vi- 
tesse. et c'est effectivement urgent. 
Mais la volonté ne suffit pas. Il est 
indispensable de discuter l’orienta - 
lion. - 

_ Pour M- Maire, » quatre risques, 
s'ils ne sont pas combattus, peu- 
verni rendre la nouvelle politique In- 
dustrielle incompatible, contradic- 
toire, avec la construction d'un 
socialisme autogestionnaire : la 
confiance aveugle faite à la techno- 
logie. le maintien du productivisme, 
le repli nationaliste, le caractère 
technocratique des décisions. (...) 
Pour la C.F.D.T.. la réponse à ces 
quatre risques réside dans la négo- 
ciation des technologies, ta recher- 
ché d'une compétitivité fondée sur 
la qualité du travail et des produits, 
la coopération solidaire en Europe 
et avec le tiers-monde, un IX ’• Plan 


traçant les axes d'un nouveau type 
de développement. Sur ces quatre 
risques majeurs, le combat tarde 
trop à s ‘engager ». 

Pour le secrétoire général de la 
C.F.D.T., notre société est entrain 
de vivre - une mutation technologi- 
que et industrielle Inéluctable » qui 
• peut très bien reconstruire une so- 
ciété capitaliste, productiviste. iné- 
galitaire. avec un travail déqualifié 
en miettes ». Cette mutation » re- 
quiert un changement d'orientation 
délibéré et une volonté politique et 
sociale plus forte que celle qui se 
contente de vouloir réindustrialiser 
en conservant le même type de crois- 
sance ». Soulignant, son « refus du 
technologisme ». il a souligné que 
» le gouvernement ne peut pas. ne 
doit pas. bâtir une politique indus- 
trielle & moyen terme en sacrifiant 
le présent ». Fustigeant la politique 
de l'énergie « caricaturalement pro- 
ductiviste ». il a lancé : • Quels 
phantasmes idéologiques l’habitent 
pour poursuivre ainsi ce gaspillage 
Insensé, sinon la croyance producti- 
vité dans un développement de l’in- 
dustrie électronucléaire pris pour 
un but en soi. » » Nous devons nous 
garder du protectionnisme, a-t-il 
ajouté, qui nous ferait entrer dans 
la voie de la régression économique, 
sociale et... politique. (... ) La crise 
industrielle ne sera surmontée que 
si les rapports sociaux changent, si 
le droit d'expression, la reconnai- 
sance du rôle, de l'initiative des sa- 
lariés. la capacité de propositions 
économiques des syndicats et des 
C.E. franchissent un pas impor- 
tant ». Un débat pins large est donc 
une « exigence fondamentale » de la 
CJF.D-T. » 

M. SARRE : R faut respecter 
ses engagements 

M. Georges Sarre, député socia- 
liste de Paris, a déclaré, mardi 9 no- 
vembre à l'AF-P. : » Rien ne peut 
nous affranchir de notre engage- 
ment de revaloriser le pouvoir 
d’achat du SMIC dans les limites 
initialement prévues. » • La politi- 
que de rigueur se distingue de l'aus- 
térité de la droite », a-t-fl estimé 
avant d’ajouter : « On ne peut pas 
demander plus à ceux qui ont le 
moins. » Interroge sur l'allégement 
des charges des entreprises, - 
M. Sarre a estimé que - le soutien 
aux entreprises (...) ne prendra sa 
pleine efficacité qu'à partir du mo- 
ment où la relance industrielle sera 
amorcée grâce à l 'investissement 
public ». Le député de Paris appré- 
cie » hautement l’orientation défi- 
nie par le président de la Républi- 
que tant à Ftgeac qu'à Marseille * 


L'avenir de l'assurance-chômage 

MENACES ET MANŒUVRES 


« On ne peut utiliser le déficit budgétaire 

comme instrument de relance économique s 
déclare M. Laurent Fabius 

» Aucun pays ne peut se permet - Enfin, il doit conduire à une crots- 

tre d'utiliser seul le déficit budgê- sance de la masse monétaire voisine 
taire comme moyen de stimulation je la progression de la PIB. 
de l'économie ». a déclaré M. Lau- 


La menace d’une dénonciation par 
le C.N.P.F. de la convention de 
l'UNEDIC-assurance-chômage a pro- 
voqué de nouvelles et vives réactions 
des syndicats. M. Bergaron, secré- 
taire général de F.O., dans une lettre 
adressée, mardi 9 novembre au 
C.N.P.F., demande au patron des pa- 
trons de s tout faim pour que les né- 
gociations qui doivent reprendre 
lundi 15 novembre aboutissent à un 
accord ». t Je suis persuadé, écrit le 
dirigeant de F.O.. qu’il est dans t’in- 
térêt de tout le monde, des entre- 
prises. des salariés et, naturellement, 
des chômeurs, que le C.N.P.F., la 
C.G.P.M.E et les organisations syn- 
dicales demeurent martres de la ges- 
tion du système d’aide qu - ensemble 
ils ont créé et géré depuis presque 
vingt-quatre ans. (...) Un échec aurait 
des prolongements d’une importance 
considérable. 

La C.G.C. a aussi manifesté son 
inquiétude, M. Marchelli estimant 
que la dénonciation par le C.N.P.F. 
de l’accord UNEDIC et le refus de re- 
prendre les négociations sonneraient 
sla mort du paritarisme ». De son 
côté, la C.G.T. a rejeté, marefi. 


comme illégale une éventuelle dé- 
monstration et dénoncé l'attitude du 
C.N.P.F. qui « ne peut à la Ms réaf- 
firmer son attachement à la gestion 
paritaire de F UNEDIC et prendre des 
positions qui placent le régime 
d’assurance-chômage dans l’incapa- 
cité de remplir sa mission ». 

A propos de la décision que pren- 
dra, lundi, le C.N.P.F., M. Chotard, ( 
premier vice-président, a toutefois i 
précisé, mardi : r Que nous dénon- [ 
rions ou que nous ne dénoncions pas 
la convention, il est absolument ex- 
clu que nous ne continuions pas à ap- 
porter notre appui aux vrais chô- 
meurs. » 

Qu'en conclure 7 En fait, la dé- 
nonciation par le C.N.P.F. pourrait 
permettre non seulement au patronat 
de faire davantage pression sur le 
gouvernement pour obtenir une accé- 
lération de la procédure allégeant les 
charges des entreprises mais aussi 
de pouvoir signer un nouvel accord 
UNEDIC avec un, deux ou trois syndi- 
cats sans qu'il y ait obligation — 
comme c’est le cas actuellement — 
d'obtenir l’aval de toutes les confé- 
dérations. — J.-P. D. 


rent Fabius, ministre du budget, à 
l'occasion d'un colloque organisé sur 
le thème « Les déficits publics dans 
les pays industrialisés», par le 
Groupe de réflexions économiques 
et financières (GRE F). 

» Il n’est pas possible d'augmen- 
ter la part des prélèvements obliga- 
toires dans le produit national -, a 
encore dit M. Fabius, qui s’est pro- 
noncé en faveur d’un « sévère redé- 
ploiement des dépenses publiques ». 

Ce serait, selon lui, se livrer « à 
une opération de mlstigri » (1) que 
de r eporter le déficit de la Sécurité 
sociale sur le budget. 

■ 

Le ministre du budget a défini 
trois limites au déficit budgétaire : il 
ne doit pas représenter plus de 25 % 
à 30% (actuellement 17%) de la 
part de l’épargne privée, ni excéder 
le montant des dépenses d'équipe- 
ment et d’intervention économique 
du budget. 


(1) Jeu de cartes où le mistigri est 
une carte avantageuse. 


M. PIERRET : 

Les dépenses doivent 
s'ajuster sur les ressources. 

Rapporteur général du budget et 
député des Vosges. M. Christian 
pïerrel a notamment déclaré que 
- les risques sociaux ne peuvent être 
assurés de la mime façon en pé- 
riode de croissance et en période de 
stagnation économique ». Il 
convient de fixer une » enveloppe 
prédéterminée pour les dépenses qui 
doivent être ajustées aux ressources 
disponibles -, 

Parlant du budget, M. Pierrot a 
estimé que • les ressources défini- 
tives de l’Etat (impôt) doivent être 
supérieures au total des dépenses de 
fonctionnement et des subventions 
d'équilibre ». Le déficit toléré doit 
correspondre aux dépenses d’inves-- 
tissement et de recherche. 

M. Christian Goux, président de 
la commission des finances, pense 
que c’est l'absence de croissance qui 
explique le déficit. Pour lui, la varia- 
ble importante est le déficit exté- 
rieur, » les importations devant 
s'adapter aux exportations ». 


La C.G.C. appelle l’ensemble des salariés 

de la région parisienne : 
è manifester le 18 novembre 


« La C.G . C ne roule pour per- 
sonne, si ce n’est pour le bien de la 
France et de l'encadrement », souli- 
gne « l'argumentaire » que la Confé- 
dération française de l'encadrement 
a remis le 9 novembre à la presse 
pour présenter la manifestation 
qu'eOe organise à Paris le 18 novem- 
bre, à 17 heures, de Richelieu- 
Drouot à la Concorde. Dans le souci 
de limiter les dépenses, la C.G.C a 
circonscrit sa manifestation dans 
l’Ile-de-France, où elle revendique 
de soixante-dix mille à quatre- 
vingt-dix mille adhérents, avec un 
appel à un arrêt de travail à partir 
de 16 heures. Les V.R.P. rejoindront 
te cortège avec leurs véhicules an 
métro Bonne-Nouvelle. Mais les af- 
fiches tricolores (tirées à 
100 000 exemplaires) et les tracts 
(1 million) ont la particularité, en 
appelant à manifester le 18 novem- 
bre, de ne pas mentionner les... ca- 
dres. L'appel s’adresse aux •sala- 
riés. chômeurs, préretraités et 
retraités ». Ce fait est à rapprocher 
de la présentation par la C.G.C. de 
candidats dans toutes les sections 
lors des élections prud'homales du 
8 décembre. 

Constatant « une recrudescence 
de la démocratie dans la rue -, 
M. Jean Menu a affirmé que la 
C.G.C. allait manifester, • pous- 
sée - par sa base, dans l'espoir d’être 
entendue pour que * ia France ne 
devienne pas un pays sous- 
développé industriellement ». Tout 
en mettant en avant ses craintes 
d’une mise en cause de la hiérarchie 
des salaires conventionnels. 


M. Menu s’est attaché à démontrer 
qu'* il n’y a pas beaucoup d’objec- 
tifs qui sont spécifiques de l'enca- 
drement ». l'appel s'articulant au- 
tour du maintien du pouvoir d’achat, 
de la définition d’une politique in- 
dustrielle, de la sauvegarde de la po- 
litique contractuelle et de la défense • 
d'une - société de responsables et 
non d'assistés ». D a dénoncé « la 
hausse sauvage du plafond de la 
Sécurité sociale - + 19 % en 1982, 
alors que les salaires auront aug- 
menté de 11, voire même de 10.% — 
qui met en péri l l’avenir des régimes 
dé retraites complémentaires dis 
cadres ». 

Récusant toute interprétation po- 
liticienne, M. Paul Marchelli, délé- 
gué général, a affirmé ; « Nous 
n’avons pas l’intention, au çours.de ■ 
cette manifestation „• de demander la 
tête de Pierre, Paul ou Jacques. 
C’est un problème qui appartient au 
président de la République. » La 
C.G.C. s'est, par ailleurs, inquiétée 
de la constitution éventuelle de 
* listes indépendantes '• . et a- 
syndi cales dans les sections d'enca- 
drement des légions parisienne et 
lyonnaise pour les Sections prud’ho- 
males. Ces listes seraient mises en 
place par un parti : « Nous croyons 
savoir que c’est le P.R. ». a indiqué 
M. Marchelli. Le délégué général a 
également souligné que « pour un 
cadre oû un agent de maîtrise, 
adhérer à une organisation ouvrière 
c’est se condamner soi-même et pré- 
parer son hara-kiri dans quelques 
années ou mime quelques mots ». 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 

ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
Direction générale des infrastructures hydrauliques 


DANS LES RAFFINERIES 


AVIS DE PRÉQUALIFICATION INTERNATIONAL 


Un accord est signé sur les trente-cinq heures 

pour sept mille « postés » 


L’Union des chambres syndicales 
de l'industrie du pétrole (UCSIP) a 
conclu le S novembre, avec la 
C.G. T-, F.O., la C.F.D.T. et la. 
C.G.C., un accord-cadre sur la ré- 
duction de la semaine de travail à 
trente-cinq heures en moyenne, au 
plus tard 1e 1 er novembre 1983, pour 
sept mille travailleurs postés en 
continu (3x8 de façon perma- 
nente, y compris dimanches et jouis 
fériés) travaillant dans les raffine- 
ries. La C.F.T.C. n’a pas signé l’ac- 
cord. Ce texte est une application de 
l'ordonnance du 16 janvier 1982, qui 
prévoit que la durée du travail des 
salariés travaillant en équipes suc- 
cessives selon un cycle continu ne 
devra pas être supérieure, en 
moyenne; sur une année, 3 trente- 
cinq heures par semaine travaillée, 
au plus tard le 31 décembre 1983. 
M. Mauroy avait récemment rap- 
pelé cette obligation. 

L’ UCSIP, qui avait entamé les 
négociations en juin dernier, s’est 
donc livrée 3 un calcul de la durée 
du travail en moyenne annuelle, soit, 
pour les postés eu 3 x 8, 198 quarts 
par an (moins concernant le « temps 
de relève *) au plus tard au 1 er no- 
vembre 1983, au lieu de 216 actuel- 
lement en durée théorique. La mise 
an point de cet accord se fera au ni- 
veau des entreprises (Elf et la Com- 
pagnie française de raffinage ont 
déjà signé des accords antérieurs au 
texte national). Cest notamment 3 
ce niveau qu'à été renvoyée la ques- 
tion des rémunérations. La C.G.T. 
note que sur ce point 1e patronat a 
» reculé ». ayant proposé an départ 
« une amputation du salaire à tra- 
vers la réduction de la prime de 
poste ». « Quand on négocie, les po- 


sitions évoluent ». répond-on & ITJC- 
SIP. 

Le passage aux trente-cinq heures 
favorisera-t-il des créations d’em- 
plois alors que la question de la com- 
pensation sain riale reste à négocier 
dans les entreprises ? A ITJCSIP, on 
indique que raccord ne contient pas 
d'engagement formel et » mathéma- 
tique ». Cependant là où un posté 
travaillait effectivement 216 quarts 
par an et passera à 195 quarts, il 
pourra y avoir un demi-poste en 
plus. Mais on s'attend aussi à des 
fermetqres de raffineries. » L’ac- 
cord. dit-on au patronat, va au mini- 
mum freiner la réduction de l'em- 
ploi. » 

• Générale sucrière : un comité 
de défense des non-grévistes a pro- 
testé, lundi 8 novembre contre le re- 
jet par la cour d’appel de Marseille, 
de Ut demande d'expulsion des quel- 
que deux cents ouvriers (sur les neuf 
cents salariés) qui occupent cette 
usine depuis 1a mi-octobre. Le co- 
mité dénonce V- inertie des pou- 
voirs publics et la carence de la jus- 
tice -, en invoquant le * droit au 
travail -: Les grévistes, pour leur 

part, réclament des négociations sur 

les salaires et les conditions de tra- 
vail - négociations refusées par la 
direction tant que l’entreprise reste 
paralysée. 

(p SSëSê) • ~ ' 

|C0L£ DE NAVIGATION DE RjUSAHCE 

23. bd Vitsl-Baint. îh de ls Jette, 92. Nufly 
Tgéphm: 747-61*36 

Alain GOUTHiER 

Centra officiel i renom - Marne marchanda 
TOUS PERMS MER (A, B. C) ET RfVÉRE 


Le Ministère de l’Hydraulique lance un avis de préqualifï cation 
international pour les études et la réalisation d’un important projet, 
relatif au renforcement de ralimentatïon en eau potable et l'assai- 
nissement de la ville de Constantine. 

L— Lot A : AËmee tatiou eu eaa potable. 

Études d’avant projet détaillé, études d’exécution et réalisation comptihe, 

Sons ht A. 1. - Un transfert des eaux du barrage fîamman Ghrouz vas 
Constantine, qui comprend : 

A. 1.1. - Une station de traitement d’eau brute (500 1/s de capacité). 

A. 1. 2. - Une conduite d'amende de 40 km de long environ de 800 à 1 000 m 
de diamètre. 

A. 1. 3, — Un réservoir, d'arrivée avec stations de pompage et ceintures de liai- 
son. 

Sons hK A. 2. — Une adduction de la nappe de H ara ma Bouziaoc vers Carstan- 
tine (4001/s). 

A- 2- 1. — Ca p tage de la source. 

A.2.2. — Station de traitement et de pompage. 

A.2.3. — Conduite de 7 km avec un diamètre de 700-800 mm. 


EL - LOT & r Assainissement. . . 


Etudes d’avant projet détaillé, études d'exécution et réalisation du ré- 

seau collecteur de la ville a d'une station d’épuration. 

ÙI. — Collecteurs allant de 200 mm 1 1 60 mm. longueur approximative 90 km 
environ avec déversoirs d'orage (60) et ouvrages annexes. 

82. — Station d'épuration - S00 OQQ équivalents habitants. 


Les entreprises ou groupements d’entreprises possédant des références dans les 
études et la réalisation de- prestations similaires intéressés par l’ensemble ou l'un 
des deux lots décrit* ci-dessus sont ümtfoà retirer les dossiers de préqualifteation 
au Ministère de l'Hydraulique- Direction Générale des infrastructures Hydrauli- 
ques • Kouba - Téléphone 58-95-00, poste 433, idex 52 516 M. HYD. 


Les offris de candidatures devront parvenir sous double enveloppe 
trente (30) jours au plus tard à compter de la parution du présent avis, & l'adresse 
suivante.: Mmistèrt de l'Hydraulique - Direction Générale de l'Administration - 
-Bureau des Marchés - Rue du Caire - Kouba - Alger - avec mention A. JE. P. cl 
l’assainissement de la vüle-de Constantine. 1 
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M. Delors conteste que la dette extérieure 
de la France s'élève a 45 milliards de dollars 


M. Jacques Delors, ministre de 
récooomie et des finances, a parti- 
cipé mardi 9 novembre à un débat 
avec le groupe socialiste de l’Assem- 
blée des Communautés, euro- 
péennes réuni & Paris du S au 10 no- 
vembre. M. Delors a évoqué les 
stratégies économiques mises en œu- 
vre par les pays de la communauté 
et fl a déclare, au terme des travaux, 
au cours d’une conférence de 
presse ; * JJnt nlûnce faite par un 


désindustrialisation, la baisse des 
investissements. Une relance com- 
mune aurait des effets bénéfiques 
pour tous. Dans ce cas. il n’y a pas 
de perdant. Il n’y que des ga- 
gnants. • 

Interrogé sur le montant de la 
dette extérieure française, M. De- 
lors a affirmé qu'elle équivaut â 
quatre mois d’exportations lanrtig 
que les créances représentent trois 
mois. Le solde s'élève donc à l’équi- 
valent d’un meus d’exportations, a- 
t-il ajouté, avant d’affirmer : • Tout 
le reste n’est qu affabulation ». 

CONSOMMA fiÔN 


M. Delors conteste donc que la 
dette extérieure atteigne 45 mil- 
liards de dollars (le Monde daté 7- 
8 novembre). ■ Quand on parle de 
la situation extérieure d’un pays, il 
faut au moins avoir l'honnêteté de 
parler de ce qu’il doit et de ce qu’on 
lui doit. Aucun pays ne publie ces 
chiffres II faut ce t acharnement 
contre la France, qui a d'ailleurs 
des arrière-pensées politiques, pour 
que la moindre mauvaise nouvelle 
soit utilisée par tout le monde » 

Le minisire de l’économie et des 
finances a été interpellé, au cours de 
la réunion du groupe, sur les me- 
sures « protectionnistes » adoptées 
par le gouvernement français. « En 
France, on parle beaucoup du pro- 
tectionnisme et on en fait peu. Ail- 
leurs, on n’en parie pas et on en fait 
pas mal Tout le monde triche >, a- 
t-fl estimé, M_ Delors s’est déclaré 
en mesure de fournir, le cas échéant, 
une liste de mesures protectionnistes 
mises en œuvre par des pays voisins, 
liste qui serait, selon lui, • plus lon- 
gue que l’inventaire de Prévert ». 


L'Institut national de la consommation 
pénalisé par la rigueur budgétaire 


Le projet 'de budget du ministère 
de la consommation — le premier du 
genre puisque le temps avait man- 

3 ué pour doter ce jenne ministère 
'un budget propre pour 1982 — 
prévoit près de 272 millions de 
francs de dépenses ordinaires et un 
peu plus de 1 million et demi de dé- 
penses en capital. La comparaison 
entre ces chiffres et ceux qui. Tan 
dernier, étaient restés noyés dans les 
budgets des ministères de l’agricul- 
ture et de l’économie et des fi- 
nances, est rendue très difficile. Ce- 
pendant, l’augmentation de -crédits 
demandée s’élève globalement à 
42,4 millions de francs, dont 22 mfl- 
lions de francs d'ajustements sala- 
riaux et 20 millions de francs des- 
tinés à des actions nouvelles. Panai 
celles-ci. notons la création de six 
centres locaux d’information sur les 
prix ainsi que la diffusion d’accords 
de qualité sur les produits, qui coû- 
teront 13 millions ce francs. _ 

Le soutien aux organisations de 
consommateurs coûtera 31,7 mil- 
lions de francs (en progression de 
2^3 millions) . 


AGRICULTURE 


En revanche, le budget de l’Insti- 
tut national de la consommation 
(I.N.C.), qui ne prévoit que 
35,2 millions de subventions (contre 
33,5 millions pour 1982, soit une 
progression de 5 %) inquiète fort 
M. Laurent Denis. Le directeur de 
ri.N.C. souligne que, pour la pre- 
mière fois depuis 1971, la subven- 
tion de l’Institut baisse eu termes 
réels. 

Ce « désengagement financier de 
l’Etat > risque, selon l'exposé de 
M. Denis au conseil d’administra- 
tion de l’LN.C., le 21 octobre, 
d’avoir deux conséquences domma- 
geables : une diminution du pro- 
gramme d'essais comparatifs que 
publie la revue 50 millions de 
consommateurs (dont les ventes 
baissent) et une • orientation plus 
marquée de l'Institut vers des 
préoccupations purement, commer- 
ciales excluant la satisfaction des 
demandes non rentables des organi- 
sations de consommateurs ». — 
J.Ù. 


La France lève ses réserves 
sur l'opération « beurre de Noël » 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La délégation française 
à Bruxelles a levé, le 9 novembre, sa 
réserve sur les ventes de beurre à 
prix réduits, à l'occasion de NoSl, 
dans les Etats membres de la 
C.E.E. : 120 000 tonnes au total, 
dont 30 000 tonnes en France, avec 
une réduction d'un tiers par rapport 
au cours en vigueur sur le marché, 
seront proposées au public. 

M" Cresson, le minis tre de l’agri- 
culture, a reçu au préitiable, dit-on & 
Bruxelles, les assurances qu’elle sou- 
haitait sur la reprise prochaine des 

subventions à l'exportation vers 
{'Union soviétique. Toujours est-il 
que Paris maintient son veto sur 
l’ouverture du contingent à l’impor- 
tation en faveur de la Nouvelle- 
Zélande (87 000 tonnes pour 1983) . 

Du côté de la Commission, on es- 
time maintenant que Bruxelles veut 


informer l'Assemblée européenne, à 
l’occasion de la session plénière qui 
se tiendra du 15 au 19 novembre à 
Strasbourg, avant d’aller plus avant 
sur ce dossier des exportations vers 
]'U.R.S.S. - M.S. 


• « Les déclarations optimistes 
du premier ministre sur k retenu 
des agrienheors français ea 1982 
sont prématmées », a estimé, mardi 
9 novembre. M. Luc Guyau, prési- 
dent du C.N.JjV. (Centre national 
des jeunes agriculteurs). M. Mau- 
roy avait récemment dit que les agri- 
culteurs auront sans doute connu 
• leur plus belle année depuis des 
décennies *. Pour sa part, M. Guyau 
a indiqué qu’il fallait ■ comparer ce 
qui est comparable». L’évolution 
du revenu en 1982 ne le sera, en ef- 
fet, que par rapnort i 1981. où il 
avait chuté. 


{Publicité} — 

SOCIÉTÉ DES COURSÉS ET DU PARI MUTUEL 

HIPPODROME DU CAROUBIER 
HUSSEIN-DEY (ALGER) 

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour la fourniture 
de : 60 CHEVAUX DE COURSE PUR-SANG ANGLAIS. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges au siège de la société des courses Hippodrome du 
Caroubier - Hussein-Dey (Alger). 

Les offres doivent être établies sous double pli cache té, 
l’enveloppe extérieure portant la mention : « APPEL D'OFFRES 
CHEVAUX ». ■« A ne pas ouvrir. » 

Les offres devront parvenir dans un délai de 30 jours à 
compter de la date de parution, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires doivent se conformer à la Loi n° 78-02 
du 11 février 1978’, portant monopole de l'Etat sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant une période de six mois. 


AFFAIRES 

U président de b chambre de commerce de Paris 
souhaite b création (fiai observatoire paritaire 
sur b conjoncture et b gestion des entreprises 

Frappé par la passion qui entoure les débats écon o miq ue s et, parfois, 
par les propos indigents qui s'échangent, M, Jean The* es, président de la 
Chambre de commerce et d'industrie de Paris (C.CXP.) a proposé, mardi 
9 novembre, la création «Ton m observatoire paritaire » sur la conjoncture et 
la gestion des entreprises. Cet observatoire « sérieux et Impartial » serait 
formé de représentants des syndicats carriers, du patronat et de 
Padnimistration. Il permettrait, notamment, de faire la lumière sur les 

charges des entreprises et d’actualiser les conséquences de chaque décision 


pense couramment, en raison de 
l’inertie des transferts et du retard 
probable dans le rééquilibrage des 
régimes sociaux -. Quant à la 
consommation, il ne semble pas 
qu'elle ail fléchi, mais elle affecte- 
rait différemment les divers circuits 
de distribution : les affaires seraient 
bonnes pour les grands magasins et 
médiocres pour les hypermarchés. 
Ce recours aux produits de qualité 
traduirait - une fuite en avant par- 
erai nie de l’avenir et de ses incerti- 
tudes -. 


SELON LE PRESIDENT DU C.N.C. 

Le resseirement des marges coûterait en 1983 
entre 6 et 8 milliards de francs au commerce 


M. Theves, dont le mandat de 
président de la C.C.I.P. arrive à ex- 
piration, avait, auparavant, dressé 
un tableau assez pessimiste de la si- 
tuation économique internationale 
en général et de celle de la France 
en particulier. Tout en soulignant les 
orientations « courageuses » annon- 
cées le 4 novembre par le premier 
ministre, fl a indiqué les trois risques 
majeurs « dont dépend notre ave- 
nir - : le financement des entreprises 
qui se trouvent hors d'état d’assurer 
leurs amortissements ; la baisse de 
compétitivité qui fait que * nous 
avons perdu en moins de deux ans 
cinq points de parts de marché sur 
l’ensemble du monde et dix sur les 
pays européens » ; l'environnement 
institutionnel et socio-politique de 
notre appareil de production carac- 
térisé par le fait que - nous nous en- 
fonçons à nouveau dans une écono- 
mie administrée et dirigiste plutôt 
que dirigée ». 

Le président de la C.C.I.P. a ap- 
prouve le principe de la réforme du 
financement des allocations fami- 
liales annoncée par M. Mauroy. 
Mais, a-l-il fait remarquer, » les dif- 
ficultés des entreprises sont ac- 


Les mesures de sortie du blocage 
des prix annoncées le 22 octobre ool 
été sévèrement condamnées le mardi 
9 novembre, û Paris, lors d'une 
conférence de presse qu'a donnée 
M. Jacques Dermugne. président du 
Conseil national du commerce 
IC.N.C.L M. Dermagne était en- 
touré par M. Paul Avril, président 
de la Confédération nationale des 
commerces de gros, et de M. Jean- 
Louis Descours, président de l'Insti- 
tut du commerce et de la consom- 
mation. 

Les mesures gouvernementales 
consistent essentiellement dans le 
• pincement » des marges commer- 
ciales de 1 ** (grand commerce) ou 
2 % (petit commerce), et cela au 
titre de la lutte contre l'inflation. 
Ces décisoas sont • une pilule très 
sévère et même mortelle - pour le 


ENERGIE 

LES HOUILLÈRES DE LORRAINE 
RENONCENT AU TRAVAIL LE SAMEDI 


.érisé par le fait que - nous nous en- La direction des Houillères des 
fonçons à nouveau dans une écono- bassins de Lorraine (H.B.L.) a, le 
«F administrée et dirigiste plutôt 9 nov^bre, annoncé aux ^ndicau 

^r £ ^ , nnx d et C.G.C.) qu’elle renonçait à faire 

Le prestdent'de la C.C.I.P. a ap- travailler les mineurs le samedi, 
prouvé le principe de la réforme du p 01ir raltraper un re tard de produc- 
financement des allocations Tarni- Ü0D d e 400 000 tonnes et accroître 
haies annoncée par M. Mauroy. j a productivité, la direction avait en- 
Mais, a-l-il fait remarquer, - les dtf- de Taire travailler les mineurs 

ficultés des entreprises sont ac- pendant quatre samedis d'ici à la fin 
tuelles. alors que celte réforme ne dc l’année, sur la base du volonta- 
pourra porter ses fruits qu a long Les syndicats, favorables à 

terme». l’embauche, ont dissuadé les mi- 

II a enfin fait remarquer qu'il fai- neurs d'accepter les propositions de 
lait s’attendre à un recul du revenu la direction. Moins de 20 % des mi- 
disponible, mais que celui-ci inter- neurs - principalement de jour — se 
viendrait ■ moins vite qu’on ne le sont présentés pour travailler samedi 


dernier, ce qui a rendu l'operation 
plus coûteuse que bénéfique. Dans 
le Nord-Pas-de-Calais, où une opéra- 
tion similaire était effectuée, il n'y a 
eu pratiquement aucun présent, ce 
qui a amené les directions des houil- 
lères à renoncer au travail le samedi, 
du moins pour 1982. Le plan de re- 
dressement des Charbonnages de 
France prévoit une utilisation maxi- 
male de l'appareil de production, 
donc une remontée progressive du 
nombre de jours de travail qui. de 
deux cent vingt actuellement, passe- 
rait à trois cents. La position des 
syndicats semble remettre cette poli- 
tique en cause. 


secteur du commerce, qui compte 
un demi-million d’entreprises où tra- 
vaillent plu» de 2.5 millions de per- 
sonnes. 

Sclun M. Dermagne, lu resserre- 
ment des marges coûtera entre 6 à 
8 milliards de francs en I9S3 à la 
profession : conjuguée avec une ré- 
ccsssiun prévisible de 2 *7 des acti- 
vités du commerce, c'est environ 
100 000 emplois qui pourraient être 
supprimés dans le commerce l’an 
prochain. M. Jean-Louis Descours a, 
de son côté, rappelé que le tiers de 
tous les investissements des firmes 
françaises provenait du commerce. 

Cette profession, - point fort sur 
lequel l'économie française pouvait 
s’appuyer -, risque, selon le C.N.C. 
de connaître une situation dramati- 
que ii la fin de l'un prochain si les 
pouvoirs publics ne reviennent pas 
sur !c blocage des marges. 

D’autre part. !e C.N.C. a regretté 
l'absence de concertation entre les 
pouvoirs publics et les entreprises 
sur les modalités de la sonie du blo- 
cage : il estime que le commerce va 
devoir - payer plus - que les autres 
secteurs de l'économie. 


• Au groupe Casino- Epargne 
(20 976 salariés, dont 744 cadres et 
I 762 agents de maîtrise), un impor- 
tant accord vient d'être signé à 
Saint-Etienne entre la direction et 
des syndicats sur la réduction du 
temps de travail et l'instauration 
d'un plan épargne-congé. Les cadres 
de ce groupe-phare dans le secteur 
de la grande distribution se voient 
attribuer, avec effet rétroactif au 
I er janvier 1 982, trois jours de repos 
compensateur supplémentaires lors- 
qu'ils subissent les contraintes com- 
merciales dues h la profession. 


Beaucoup de récoltes 

se perdent 

pour avoir été mal stockées 

et mal transportées : 

l’homme contribue à les sauver 

- . . - ‘ 

avec l’emballage. 



\ l’occasion du 25eme Salon International 
de l’Emballage, du Conditionnement 
et de la Présentation, 

Jean-Marie CHOURGNOZ a illustré 
l’universalité de l’emballage à travers 13 photos. 

Elles sont présentées sous forme d’un calendrier, 
rs commerce. 

Vous pouvez obtenir gratuitement ce calendrier* 
l’entrée du Hall 1 du Salon de l’Emballage, 
contre remise de ce coupon. 

'Sous réserve d’épuisement du tirage 


EMBALLAGE 82 

15-20 Novembre 1982 
Paris - Porte de Versailles 

9h-18h 


Salon de l’Emballage, 40 rue du Colisée - 75381 PARIS - CEDEX 08 - 


Madame, Monsieur 




Adresse : 

■ 

Souhaite le calendrier “EMBALLAGE 82' 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AFFAIRES 






Alsthom-Atlantique pourrait prendre le contrôle de la OEM 


Troisième trimestre 


1982 


1981 


Chiffres d'affaires .. 

Bénéfice net 

Bénéfice par action a) 


3.674.000.000 

198.000.000 

1.38 


3JS4.000.000 
1 56.000.000 
1,09 


1982 


1981 


Chiffres d'affaires . . . 

Bénéfice net , 

Bénéfice par action b) 


11.223.000.000 
53 1 .000.000 
3.70 


11.072.000.000 

553.000.000 

4.10 


- ^ 

a) surfa base d'une moyenne de 132,8 millions en 1982 et 128 milli ons en 1981. 

b) sur la base d'une moyenne de 1 30.9 millions en 1982 et 123,7 millions en 1981. 

TENNECO annonce egalement que le prochain dividende trimestriel sera 
porté à 0,68 S contre 0,65 £ pour chacun des dividendes déjà mis en paiement en 
1982. Cette progression traduit la confiance de la Société qui, sur la base des bons 
résultats du troisième trimestre, en dépit de la récession, estime que cette améliora- 
tion se poursuivra en 1983 grâce à une reprise de l'économie. 

Le dividende annuel 1982 sera ainsi au total de 2,63 S ; c'est la onzième année 
consécutive de pro gr es s ion du dividende qui n'etait encore que de 1,32 S en 1971. 

Le prochain dividende trimestriel sera mis en paiement le 14 décembre 1982. 


Le ministère de riudustiîe 
devrait se prononcer prochaine- 
ment sur un protocole d'accord 
qui prévoit la prise de contrôle, 
pouvant déboucher sur une fu- 
sion, de la Compagnie électro- 
mécanique (CEM) — dont Fac- 
tionnaire principal est la firme 
suisse Brown Boveri et Cie 
(B.B.C.) — par Alsthom- 
Atlantique. Si les pouvoirs pu- 
blics ne semblent pas trop 
craindre, dans la conjoncture 
actuelle, un débat sur les natio- 
nalisations rampantes — dès 
lors que c’est B.B.G qui est 
vendeur, — le risque d'un trop 
grand déséquilibre entre AJte- 
thom augmenté de CEM et 
l’antre grand français des gros 
appareillages d'équipement 
électrique, Jeunumt-Schnekier, 
les amène & s'interroger sur un 
accord global entre B. B. G. et la 
CG.EL, maison mère — natio- 
nalisée - <T Alsthom. 


la place pour trois grands dans ce 
secteur. Puisque Brown Boveri était 
vendeur, l'acheteur ne pouvait être 
qu'un des deux autres : Alsthom- 
Atlantique ou Jeu mont-Schneidcr. 
Cette dernière n'avant manifesté 
d'intérêt que pour quelques départe- 
ments. les dirigeants français de la 
CEM — soucieux de parvenir à un 
accord global — ont été amenés à se 
rapprocher d'Aisthom. NT est-ce pas 
ce groupe qui a repris l'usine du 
Bourget? Et pour les transforma- 
teurs E.D.F. comme pour le matériel 
ferroviaire, les deux sociétés ne sont- 
elles pas souvent partenaires ? 



SELECTION MOBILIERE 
DIVERSIFIÉE 


centrale internationale des services 


Les revenus de Bis SA, société hol- 
ding du groupe Bis. s'élèvent à 
51 062 830 F au 30 septembre 1982. 


Le conseil d'administration, dans sa 
séance du 4 novembre 1982, a arrêté (es 
comptes de l'exercice dos le 30 septem- 
bre 1982. 


Le chiffre d’affaires hors taxes conso- 
lidé du groupe Bis, pour les neuf pre- 
miers mois de l'année, s'élève à 
1 527 557 811 F ; il s'inscrit en recul de 
2,48 % par rapport à la même période 
de l’exercice précédent. 


CESSATION DE GARANTIE 


L'ASCOBATT. 26. rue Vernet 
75008 Paris, fait savoir que la garantie 
conférée depuis le 1" octobre 1982 par 
la compagnie Les Assurances du Crédit 
à Compïègne pour le compte de la So- 
ciété Général Service 6, boulevard du 
Temple 7501 1 Paris, dan* le cadre de 
l’article L 124-8 dn Code du Travail a 
pris fin le 30 septembre 1982. 


U proposera à l'assemblée générale 
des actionnaires du 15 décembre 1982 
la mise en paiement d'un dividende de 
10,25 F par action, assorti d’un crédit 
d'impôt de 0,98 F contre 9,92 F assorti 
d'un crédit d’impôt de 1,95 F pour 
l'exercice précédent qui était <fuoe du- 
rée exceptionnelle de 15 mots. 

La valeur liquidative de l’actif» Sé- 
lection Mobilière Diversifiée est passée 
de 226,25 F à 228,78 F après détache- 
ment d’un coupon de 9,92 F, soit une 
augmentation • coupon inclus • de 
5,50 % pendant b durée de l'exercice. 

A la date de clôture de l'exercice b 
répartition de l'actif était b suivante : 

Actions françaises 17,06 % 

Actions étrangères 29.91 % 

ObligaL fraoç. et étrangères . 45,50 % 

Liquidités 7J53 % 

Au 4 novembre 1 982, la valeur liqui- 
dative de l'action Sélection Mobilière 
Diversifiée était de 243,77 F, eu pro- 
gression de 17 % depuis le 31 décem- 
bre 1981. 


La cession, en 1976, sous la pres- 
sion des pouvoirs publics à Alsthom- 
Atlantique, de ses activités dans les 
tu rbo-al tentateurs, les centrales 
thermiques conventionnelle, et nu- 
cléaires, et te matériel de condensa- 
tion a déséquilibré la Compagnie 
électro-mécanique, qui n’a jamais 
pu s'en remettre. Depuis lors, et 
malgré une augmentation régulière 
de ses commandes, la CEM n’a 
cessé de perdre de l'argent : 41 mil- 
lions de francs en 1978, 73 en 1979. 
74 en 1980 et 59 en 1981. L'hémor- 
ragie ne pouvait pins durer avec un 
endettement à long terme qui dépas- 
sera 220 millions de francs à la fin 
de 1982 et des frais financiers qui 
représentent 4% du chiffre d'af- 
faires (1). L’actionnaire principal 
de la CEM, la firme suisse Brown 
Boveri et Cie (B.B.G), après avoir 
souscrit entièrement une augmenta- 
tion de capital de 120 millions de 
francs en 1981 - ce qui portait sa 
participation à 79 %, - ne voulait 
plus suivre. D fallait trouver une so- 
lution industrielle sur un marché de 
gros appareillages d’équipement 
électrique qui connaît, en cette pé- 
riode de crise, une concurrence ai- 
guë. La chute d'A.E.G. est là pour le 
prouver. 


En France, il u'y a sans doute plus 


Si Alsthom n'a guère besoin de la 
CEM pour les transformateurs - où 
il y a excédent de capacités — ou les 
moteurs (notamment les petits mo- 
teurs dont le marché souffre d'une 
forte concurrence des pays de l'Est), 
les spécialités du groupe CEM dans 
les réfrigérants atmosphériques, la 
réparation (Repelec et Laborde et 
Kupfcr). le matériel ferroviaire au- 
tomoteur à deux ' niveaux 
(C.I.M.T.). voire les convertisseurs 
statiques ou la robotique ne sont pas 
dépourvus d’intérêt. 

Sans doute les dirigeants 
d’Aisthom- Atlantique, soucieux de 
□'être pas accusés de nationalisation 
rampante, donnent-ils l'impression 
de faire b fine bouche. Les diffi- 
cultés actuelles des « séchoirs sur- 
chauffeurs » CEM, qui affectent la 
disponibilité des centrales nucléaires 
jouent à cet effet comme une contre- 
propagande. Mais le protocole d’ac- 
cord a bien été signé dans Je cadre 
d’une négociation globale qui per- 
met en outre à b filiale de la C.G.E. 
de régler en douceur la fin de son ac- 
cord de licence avec B.B.C. sur (es 
turboalternateurs des réacteurs nu- 
cléaires de 1 300 MW. Dix-huit 
turbo-alternateurs sous licence 
B.B.C. ont déjà été commandés ; il y 
en aura vingt en tout pour une rede- 
vance égale à 1,9 % du chiffre d'af- 
faires, soit de l'ordre de 10 milli ons 
de francs snr chaque turbo- 
alternateur. Le développement par 
Alsthom de sa propre technologie - 
Arabe lie — et (a première com- 
mande d’E.D.F. rendent possible la 
rupture d’un accord de licence 
contre dédommagement 

Les pouvoirs publics, d’abord sur- 
pris par cet accord qu'ils n'atten- 
daient pas, ne semblent pas craindre 
l’accusation — que ne manqueront 


pas de lancer certains — de nationa- 
lisation rampante. - Cela aurait été 
il y a un an, dit-on. nous aurions été 
beaucoup plus ennuyés. Mais on ne 
peut se priver de laisser faire des 
acquisitions par les groupes pu- 
blics. Dès lors que B.B.C. est de- 
mandeur, on ne va pas faire de la 
théologie. - 

En revanche, le déséquilibre qui 
pourrait résulter de la prise de 
contrôle de CEM par Alsthom sur le 
marché français envera Jeumont- 
Schneider les préoccupe plus. La fi- 
liale à 100 % du groupe Schneider a 
réalisé en 1981 un chiffre d'affaires 
de 3 milliards de francs et un béné- 
fice net de 77 millions. Alsthom ac- 
couplé à CEM représenterait un 
chiffre d’affaires de plus de 1 8 mil- 
liards de francs. D'où la volonté de 
certains d'un dépeçage de la CEM, 


une vente par appartements dont les 
dirigeants de cette société ne voû- 
tent pas. préoccupes qu'ils sont de 
conserver une certaine unité du 


groupe. 

Quelle que soit la décision rete- 
nue, il semble acquis que B.B.C. ne 
se retirera pas entièrement du mar- 
ché français, mais il n'y aura pas 
d’accord plus large entre la firme 
suisse et la C.G.È II est non moins 
certain, hélas ! que cette rationalisa- 
tion industrielle entraînera sinon des 
licenciements du moins des suppres- 
sions d’emplois parmi les oeuf mille 
deux cents personnes employées par 
la CEM. 


BRUNO DETHOMAS, 


(1) 2,686 milliards de francs eu 
1981. 


• Réactions syndicales à la res- 
tructuration de la chimie. — Les 
syndicats ont réagi de façon fort dif- 
férente aux décisions prises par les 
pouvoirs publics pour découper la 
chimie de P.U.K. 

La C.G.T.-F.O. est franchement 
hostile au plan adopté. • Aucune 
concertation véritable n’a été re- 
cherchée par le gouvernement, qui 
s'est efforcé », précise-t-elle, de 
• s'assurer la capacité incondition- 
nelle des organisations syndicales 
pour le mauvais coup qu’il prépa- 
rait ». Elle dénonce de ce fait le ca- 
ractère scandaleux d’une décision 
purement technocratique et refuse 
de continuer à siéger au groupe de 


stratégie industrielle» chimie » du 
Plan. 


La C.F.D.T. est beaucoup plus 
modérée. La centrale fait état de 
certaines incohérences, notamment 
à propos du polyuréthanne, regret- 
tant que les productions liées à la fa- 
brication de cette matière plastique 
n'aient pas été regroupées eu une 
seule filière. 


La C.G.T., pour sa pan, s’affirme 
à peu près satisfaite, le schéma de la 
restructuration correspondant assez 
grossièrement à son propre plan. 
Toutefois, comme la C.F.D.T., l’ab- 
sence d'une filière ■ polyuré- 
thanne », lui paraît dommageable. 


(Publicité) 


GOUVERNEMENT DE LTLE MAURICE 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 


RENOUVELLEMENT COUCHE D'USURE AÉROPORT DE PLAISANCE 


TRAVAUX: 


Travaux préparatoires ponctnels de réhabilitation de lu piste et exécution (T un 
enduit bitumineux monocou chc sur la totalité (volume 13,500 mi 


PARTICIPATION : Entreprises française et mauriciennes. 


Dossier de présélection (gratis) à retirer de l'Ambassade de Manricé, 
68, boulevard de Courcelles, 75017 Paris, et à faire parvenir dir e ctement an 
Tender Board, Treasury Building, Port-Louis, Ile Maurice, avant le 24 novembre. 
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1res mkaxHprganismes au service de l'homme dans les 
procédés biochimiques, dest mw néafité dont 
Rhône-Poulenc a su tarer parti. Cest ainsi quffl fabrique 
par fermentation près de 60% de la vitamine B 12 
vendue dans le monde entier. 
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Le Génie-Génétique apporte dans le domaine 


amé&orer les procédés déjà existants, participant ainsi 
tfune manière plus économique & la production des 
lin tiarrami- 


^ Rhône-Poulenc un des atouts 
de la France dans le monde 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

9 novembre 

Légère baisse 

A peu de chose près, la Bourse de 
Paris a adopté mardi le même ton que 
la veille et le marché s’est contenté de 
subir un nouvel effritement, sans com- 
mune mesure, toutefois, avec ie net re- 
pli de Wall Street où l'indice Dow 
Jones a cédé près de 15 points. 

En termes d’indicateur instantané, 
la cote se contente de perdre 0,1 % en- 
viron (-0.18% la vaille) mais les 
écarts apparaissent un peu plus creusés 
que lundi 

Les valeurs sidérurgiques font 
preuve de bonnes dispositions et Usb 
nor suivîe par Nord-Est. gagnent res- 
pectivement 10% et 8 %. la société mé- 
tallurgique navale Dunkerque 
s octroyant 5,5 % de hausse. Parmi les 
autres titres en vue figurent B.C.T. 
f+ d,5 %), Valêo et Penhoét (+ 4 %), 
Poclain t + 3.6 %) et Matra qui figu- 
rait lundi en tête du «- hit-parade » des 
valeurs les plus actives sur le marché à 
terme. Plus de il 000 titres ont été 
traités la veille, pour la plupart • hors 
marché » et. de l’avis d r un profession- 
nel. près du double d'actions Matra 
ont été négociées mardi dans les mêmes 
conditions. 

A V inverse, Screg et Colas perdent 
4 % à 5 % tandis que O.F.P . . Opfi- 
Paribas, Manurhin et Essilor abandon- 
nent environ 3 %. 

Sur le marché de l’or, le métal fin a 
légèrement baissé à Londres, pour 
s'établir à 410 dollars l’once (411 dob 
lars la veille). Le lingot et le napoléon 
ne varient guère, respectivement à 
90 500F (+ 300 F) et 670F (+ 5 F). 

Le fait saillant de cette séance s’est 
déroulé en sous-sol sur le marché des 
changes où le dollar a atteint un nou- 
veau plus haut historique, à 7J135 F 
contre 7J040 Fia veille. 

Signalons, enfin, qu’une nouvelle 
candidate au compartiment spécial du 
marché hors cote, l'Institut de partici- 
pation de l’Ouest (I.P.O.) fera son en- 
trée le 15 novembre 1982 à la Bourse 
de Nantes. 


NE W- YO RK 
Nette reprise 

Après avoir perdu près de 15 points la 
veine en bûmes d’indice Dow Joncs, le mar- 
ché new-yorkais a opéré une belle remontée 
mardi, les opérateurs se montrant plus 
confiants en raison de la détente observée 
sur les taux (Tinlérét i court tenue. En fin 
de journée, les taux des fonds fédéraux, 
c'est-à-dire l'équivalent de l'argent au jour 
le jour, ont régressé i 9 1/8 % contre 9 3/8 
la veille tandis que les taux de rendement 
constatés & l'occasion de la dernière opéra- 
tion de refinancement du Trésor américain, 
quiportait sur 3 milliards de dollars <Tob&- 
gation à trente ans, marquaient également 
une baisse. Finalement, plus de 7 milliards 
do dollars ont été présentés a le taux de 
rendement final est ressorti à 10,46 % 
contre 14*56 % lors d'une opération de 
même nature le 4 février dernier, inscrivant 
le taux le plus bas depuis pins dis deux ans 
et demi. 

Ces éléments ont incité nombre d'inves- 
tisseurs à penser que la Réserve fédérale va, 
cette fois-ci, décider «rabaisser son taux 
d’escompte, qui se situe toujours i 94%, 
une operation que d’aucuns anticipaient 
déjà pour le vendredi précédent. Cette espé- 
rance a motivé de nombreux achats. Du 
coup, l'indice Dow Jones des valeurs indus- 
trielles a mis 22,81 points i son actif pour 
s'établir à 2 060,25 et les transactions ont 
été particulièrement actives pour atteindre 
11 1,22 millions d’actions contre 75 imi- 
tions la veille, les hausses remportant fina- 
lement sur les replis dans la proportion de 
quatre contre un environ. 


VALEURS 


Alcoa 

A.T.T 

Boeing 


Du Fonda Mureras 
Eastman Kodak ... 


Font 


GononJ Foods , 
G énérai Mocon 


L8JYL 
LT.T. 

uofaioa 


Sdàaèmgn 
Taxa» .... 
UAL tac. .. 
Union CvtaJdo 
LSl Steel .. 


Wniwb o ure 
Xenix Cap. . 


8 flOUL 


Ctaras du 
9 nw. 


30 3/8 
63 3/4 
303/4 
65 3/8 
437/8 
937/8 
30 
32 

913/8 

441/4 

E73/8 

32 

855/8 
1/4 


33 

25 

75 


\î 


44 3/8 
30 3/4 
28 3/8 
58 

201/4 

39 

40 


LA VIE DES 


LYONNAISE DES EAUX. - La so- 
ciété Lyonnaise des eanx et de rSdairage 
annonce pour les neuf premiers mois de 
F exercice en cours un chiffre d'affaires 
(hors taxes) de 1,62 milliard de francs, 
pour la distribution d’eau, contre 1,44 mil- 
liard pour la même période de 1981. 

ETABLISSEMENTS HERfJCQ. - 
La société Constructions navales et indus- 
trielles de la Méditerranée a acquis 
90,16 % du capital de la société Construc- 
tions et installations électriques du littoral 
(C.I.B.L.) auprès des Etablissements Al- 
fred HerScq. Cette acquisition a été effec- 
tuée le 29 octobre 1982 an prix unitaire 
de ISO F par action CJ.EX. 



INDICES QPOTIOIENS 

(INSEE, tac IM: 31 46c. 1981) 

8 nw. 9 nw. 

Valeurs françaises 105*2. 

Vahara éft aa gires J3&P '■ 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BMc MO: 31 éfc. W*1) 

8 DW. 9 BOT. 

101,5 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Mwwtac 131/8% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 98 uov. I 10 nov- 
I dote (ci yen) | 273,» 126*80 


«JACQUES BORJEX INTERNATIO- 
NAL. - A quelques jouis de la date de 
clôture de rO-P-E- de Novotel sur Jac- 
ques Bord International (J.B.L), prévue 
pour le 15 no vem b re . Poutre prétendant 
au contrtile de JJLL, la société de restau- 
ration collective Sodexho, a fait savoir 
que * quel que sots le résultat des q| 
publiques eu cours. Sodexho ne 
pas à entraver Ut réalisation du rappro- 
chement JVovoSel/J.RI. * « La décision de 
Sodexho de maintenir son offre publique 
n'a pas pour but d'obtenir une éventuelle 
minorité de blocage, mais simplement de 
respecter les engagements pris à l'égard 
des actionnaires de Jacques Boret Inter- 
national •, précise la firme. 

De leur côté, MM. Paul Du broie et Gé- 
rard Pâtisson, coprésidents de Novotd et 
actuels dirigeants de JJLL, se disent as- 
surés du succès de leur offre sur Jacques 
Bond International, après la dérision prise 
par M. Michel Rrignier, directeur-général 
de Codec-Una, d’apporter ses titres & 
TOM Celui-ci disposerait d’un siège au 
futur conseil d'administration du groupe 
résultant de la fusion et les dirigeants de 
J.B.I. se seraient engagés a opérer un 
« reclassement» de la participation déte- 
nue per Codec-Una (environ 27 % avec la 
Banque Lazard), en cas d'incompatibilité 
entre tes partenaire de la nouvelle entité. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


9 NOVEMBRE 
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EnVbN.EQ.CXB7. 

109 91 
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8300 

■ B 
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10150 

4123 
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82 70 
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83 95 

1982 

13 JS «80/90... 

9410 

E BOB 
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97 
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12960 
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CNBSuez 
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58 

Acte 
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380 
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8orie 

351 

378 i 

Bra.Gta.ta .... 

442 
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.... 
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.... 

France (La) 
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.... 
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319 
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191 
132 
8860 
22260 
13150 
59 

■ NBA 

194 
190 
129 
. . . » 

30 

63 60 
160 
540 
106 90 
150 
315 
15550 
332 
163 30 
283 

A B A B 

505 
255 
106 20 
103 
196 90 
16140 
167 
246 
112 


VALEURS 


Duntor 


Etrangères 


Ueg. ", 

Atao .Mai 
Atout Alun 


An. Pvtrofna 
A/bad 


B. N. Mario* .. 

D n.rJ taMM» 

p. rngL ■iM Mi wé. 

Barvranm ... 


67 
46 
3320d 
240 

■ b m m 

84 

8010 

136 

330 

6050 


3420 
184 
17720 
226 70 
31950 
140 40d 

■ B I B 

46 
177 
137 
2290d 




fr.Luetrat ... 
CtetftHnga 


CocMKfcere 
te» 


DeBeerelport] 
DuarOramol. 
DnodnarBu* 
Fumai (TAq. 


Goodyear 

GmandCû ... 

UmPvAAABMHI I 

«P- re mw 
GutfOMOmta ... 


Ikreyiifl Inc. 
Hoogovan.... 
LC.tate&i0 
taLUfin-Cbun 


Kubora 

Mmsamm 


MdtandBanfcUtf . 


ItaL Nadutaratou 


Otoutli 

MtedHokSm 

Potnftta Canada 
Ptelnc. 


PM 


RtodhCyLid ... . 


SM fr. (porU 
SXf. AUMq 
S pftïyRvé . 
StaCyafCM. , 


SudAkmai . 

KTvnBco 

nfannBM 

TbyiMic. 1 000 
VialsMoBtasn * , 
Wmnmlln 
WasFbnd 


10140 

tt 

217 

m 

475 
175 
44 
8t 
725 
380501 
53 
147 
104 
24 20 
46 

225 SOI 
65 
230 
15 501 
330. 
405 
11201 


10140 
88 50 
216 
822 


81 

37M0 
55 
154 
102 60 
■ B ■ « 

47 


23530 

14 

»? »t 

406 


VALEURS 

Cran 

frit 

Duntor 

eux 

aLF.tApriC.mic.). 
Tarai QF A 

UfcUX 

50 

74 

20» 

135 

a*. • 

.... 

■ •«1 

■ 4M 

VbyvSA 


9/11 

enaun 

Frato 

laatac 

I Rate 
ail 


42 
248 
421 
60 
184 

040 
1920 

213 
284 
170 
260 
372 

41 101 
114 
459 
820 

4350 


261 
525 
10 

222 SU 
451 
30 
44 ia 
73 20 
382 


24550 

421 


Ajjf.6000 J 

«ta J 

AU 4 

JLLTOl 


i 

Camnkmc ..... 


B B B » j 


215 


160 

B ■ ■ A 

371 

42 

111 

455 


203 77 
40067 
19614 
517246 

96652 

33108 

47768 

15038 

01961 


290 

281 

' *1080 
225 

441 

A B B B 

4450 

84 

35990 


FbOLtamj 


12490 

.126 

SE 

955 

12790 

i 125 

900 

B « B « 

525 

624 

42 

B B A B 

656 

■ A ■ m 

988 

m 

22 

22 

740 

730 

755 

759 

5950 

A B B B 

11050 

1 112 

252 

253 

136 

M0 10 

11070 

115 

140 

164 

301 

292 

52 

52 

210 

• • . . 

510 

520 

28450 

280 


fw 1/rw¥iri 

l nuKi u-rauH p 

l lUsUK 
i UDitteCipnoi., 
IdteAuui 

LtfteOttg. 

Ldtlu tlraü. 
LUto-Tokyo ... 
üuu ponte» . 
MoodU tarirai » 

NlÜArlmni ... 


48781 
147 BS 
13101 
17733 


«50 


HORS-COTE 

Cmnpartxndntspécal 


ÆGP.-RJL 


nronnom ■ ■ 
Mtem. Moire 
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129 
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■ L* 1 

UBfOOOV 

IWgarin 

LtoKtoptn 




Cümpta tenu de ta briève t é du déW qui nous oet imparti poir publier ta coca co m pte 
de» nos dernières érttionsy noue poivrions lira contrants parfois à ne pes d orm e r les 
danse ra cous. Dans oa eue oauMd flguraratant le lendamatoi dm ta pramte éefition. 


Marché à terme 


La Chante symfical» a décidé de protongw, après ta ciOtm. ta caution des «taure aym 
été exceptionnellement l'objet do tran ea ctione entra 14 h. 15 et 14' h. 30. Pour oene 
raison, nous m pouvons plus garantir rexactvüxie des dentiers coure de raprèe-mldL 
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VALEURS 


i 

Cous 

f-jj 

precocL 

hranira 

en se 

Dranlra 

CMS 

CbrapL 
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rvwra 

coux 

1787 

1796 

1815 

17» 

3189 50 

3184 
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3174 

384 

360 
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300 

46980 

462 

<55 

452 

315 

335 

335 

335 

66 70 

68 

68 

8930 

137 

136 

135 

138 20 

B88 

875 

875 

890 

132 20 

13450 

13150 

134» 

115 

115 

115 

11490 

960 

964 

963 

960 

469 

46850 

468 50 
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190 

193 
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379 G0 

379» 

379» 

231 

227 
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99 

99 

100 

104 BQ 

10960 

K»» 1 
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1 202 

201 
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441 

444 

44110 
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149 60 

149» . 

14960 
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448 
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1030 

1035 I 

1011 
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839 

838 

830 

1470 

I486 

1485 

1494 
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1488 

1465 

1360 
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1348 
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281 
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,1060 

1060 
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1062 
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698 

598 

608 

2740 
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236 50 

236 
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4495 
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4410 

18260 
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i» 
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1230 

1170 

133 80 

137 
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10290 
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320 

320 
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316 
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64 

64 
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795 
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321» 
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IBS 
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3» 
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Cous 
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cran 

CompL 

Premier 

cous 

613 
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Parij-teicnrap 

292 

300 

296 
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94 
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695 
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217 
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349 
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784 
116 
215 
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274 
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217 
788 
495 
57 sa 
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043 
206 
556 
538 
10690 
698 
771 
356 
354 
316 
2790 
474 
21950 
4130 
837 
97 50 
20620 
377 


11280 
1140 
834 
20150 
551 
535 
106 50 
895 
755 
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117 60 
215 
28690 
275 
29370 
146 
217 
7B9 
497 

118 10 
2340 

m 


K0 10 
314 
28 
467 
215 60 
4210 
830 
85 50 
20410 
370 
977 
780 
11310 
215 
26190 
275 
290 
143 
215 


45 40 
85 
720 
32 
276 
4160 
702 
641 
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5650 
11670 
23 
344 


13930 

36510 
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89 

310 

302 
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27010 

36350 

5930 
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15140 
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466 
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318 

341 
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c : coupon détaché; • : droit détaché ; o : offert ; d : demandé : 4 : prix précédera (SICAV) 


j COTE DES CHANGES 

COURS DES B51FTS 
AUXGUICŒTS 

MARCHÉ LIBRE DE UOR 

MARCHÉ OFHCEL 

courts i 

prie. 

COURS 

9/Jll 

Achat 

Vents 

MONNAIES ET DEVEES 

courts 

prie. 

COURS 

9/11 

Btata-UrràOS l| 

7304 

7313 

7 110 

7490 

Orftaftfrutlmra) , 

96500 

96300 

AnamapedOODU] ... 

282 

2824» 

274 

288 

OrftafeQfriQDt) 

Mann 

90500 

BteuMoon 

14558 

14 584 

13000 

262 

14700 

264 

PtefmflptinCOfrl 

066 

670 

PaysBetHOOfU 

269 290 

269670 

PicaéteredOfr) 

435 

DaRomufcdOOtad) »... 

»460 

80 KO 

76 

82 

PAoasdna{20fr) 

611 

- 820 

NonigtlIOOk] 

SB 7» 

100 110 

96 

101 

PftcetaÉutiOfi) 

640 

641 

GtandbPfaugwlC 1) .. 

12 097 

12117 

117» 

124» 

Seownin 

730 

764 

Grèce (IX drachmes) .. 

9940 

9956 

8 

10 

Pfead. 20 dettes 

3300 

32» 

hafiedOOOM 

Suça 1100 fa 1 .) 

Suède 1 100 bt) 

AinrictetlÛÛadti 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L'ENQUÊTE SUR LES MASSACRES DE SABRA ET DE CHAULA I A LA VEILLE DE LA JOURNÉE D'ACTION DE SOLIDARITÉ I DES PARENTS ONT RÉCLAMÉ 


Le quotidien a Haaretz » s'étonne 
de le passivité de M. Begin au moment des faits 

De notre correspondant 


Le gouvernement polonais 
n'avait « aucune raison particulière » 


2. DEFENSE ; c Pour la paix : choisir ». 
par Georges Sarre: < Affaiblisse- 
ment », par François Léotard ; ■ La 
dernière chance » . par François Fillon. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

Le visite en France de M. Trudeau. 

4. EUROPE 


4. PROCHE-ORIENT 

H. APHONE 

TUNISIE : c Entre Descanes et le 
Prophète a (11), par André Fontaine. 

6. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : la caisse de retraites 
ne peut remplir ses obBgations. 


POLITIQUE 


7. La discussion sur le budget de l'agri- 
culture à [‘Assemblée nationale, et 
sur tes caisses de sécurité sociale au 
Sénat. 

8. Avant la visite de M. Mauroy à la pre- 
mière municipalité socialiste de 
France. 


SOCIÉTÉ 


9. ÉDUCATION : ia préparation de la 
nouvelle loi d'orientation. 

- POUCE 

70. Un forum de ('éducation surveillée : 
f Attendez. M. Badinter, je veux vous 
dire... » 


ARTS 

ET 

SPECTACLES 


11. Vrrtel et l'architecture thermale. 

- Le mois (te la photo, à Paris. 

12-13. THÉÂTRE : l'Ôéphaat d’or, à 
Gennevilliers ; les Trois Chemins 
d Aiadin à la lampe merveilleuse ; Ma 
mère, à Marseille ; Grand et Petit, à 
l'Odéan. 

13. Sélection. 

14. ROCK : Kevin Rowtend et The Dexys 
Midmÿit Runners. 

15 è 17. RADIO TÉLÉVISION : pro- 
grammes du 12 au 18 novembre. 

18. Le secteur privé pourrait être majori- 
taire dans t Canal plus > ; VU : les 
c malgré-nous». 

19 è 22. Programmes théâtre, musique, 


danse et cinéma. 


ÉQUIPEMENT 


25. TRANSPORTS : une importante com- 
mande d'AUtalia : Douglas contra 
Aèbus. 

- PÊCHE. 

- URBANISME. 


ÉCONOMIE 


26. SOCIAL 

26- 27. CONJONCTURE : le président de 

ta Chambre de commerce de Paris 
. souhaite la création d'un observatoire 
paritaire sur la conjoncture et la ges- 
tion des entreprises. 

27- 28. AFFAIRES : selon le président du 

C.N.E., le resserrement des marges 
coûterait, en 1983. entre 6 et 8 mil- 
liards de francs au commerce. 


RADIOTÉLÉVISION (15-18) 
INFORMATIONS 
- SERVICES -(23): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24-25) ; 
Carnet (22) ; Programme dés 
spectacles (19 à 22) ; Marchés 
financiers (29 )l 
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Plagne 

Le ski “astuce”. 


Location + forfait ski 
1 semaine de 483F à 1407 F 
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Jérusalem. — La déposition de 
M. Menahem Begin. devant la com- 
mission d'enquête sur les massjcres 
de Sabra et de Chalila. a été ac- 
cueillie par l'opinion israélienne 
avec réserve, voire hostilité. L'édito- 
rialiste du grand quotidien indépen- 
dant Haaretz écrit, ce mercredi 
10 novembre, que la manière dont le 
premier ministre mène les affaires 
du pays - ne lui fait pas honneur -. 
- On ne peut pas trouver une expli- 
cation au fait que M. Begin ait été 
surpris lorsque le juge a lu les 
propos du chef d’état-major ex- 
traits du compte rendu de la réu- 
nion du gouvernement le 16 septem- 
bre - (jour de l'entrée des milices 
chrétiennes dans les camps palesti- 
niens). Le général Eytan avait dit 
notamment : > Ils (les phalangistes) 
aiguisent leurs couteaux. Je vois 
déjà dans leurs yeux ce qu’ils s'ap- 
prêtent à faire. - » La remarque du 
ministre David Levy qu'un massa- 
cre pourrait avoir lieu si les milices 
chrétiennes entraient dans les 
camps palestiniens a été elle aussi. 
poursuit ['éditorialiste, ignorée par 
M. Begin. M. Begin a expliqué de- 
vant la commission que lorsque 
M. Levy a parlé, il était occupé à la 
rédaction du compte rendu de la 
réunion. - 

- Il est peut-être encore plus sur- 
prenant que le premier ministre 
n'ail pas été informé du tout, pen- 
dant deux jours consécutifs, de ce 
qui se passait dans les camps de ré- 
fugiés à Beyrouth-Ouest et n'ait 
même pas demandé de rapport à ce 
sujet. Il n’a pas de notes ni d'enre- 


gistrement Je sa conversation avec 
le chef d'état-major au matin du 
17 septembre (deuxieme jour du 
massacre). U a répondu au juge : 
- Peut-être le chef d'état-major les 
a-t-il. En ce qui me concerne, je n'ai 
rien El le journal ajoute : - Mais 
ce qui est le plus difficile à conce- 
voir, c'est la passivité du premier 
ministre concernant l’entrée des 
phalangistes à l'intérieur des camps 
de réfugiés, surtout lorsque M. Be- 
gin lui-même a justifié l’entrée de 
l’armée israélienne à Beyrouth- 
Ouest par la crainte que des élé- 
ments chrétiens ne se livrent à des 
massacres contre les musulmans. - 


d'être inquiet 


A la veille de la journée d'action 
organisée par Solidarité, le porte- 
parole du gouvernement de Varso- 
vie, M. Urban, avait déclaré mardi à 
la presse que les autorités étaient 
- calmes et déterminées ». mais ne 


voyaient » aucune raison particu- 
lière d'anxiété ». Si la présence mili- 
taire était discrète è Varsovie et 
dans plusieurs autres grandes villes, 
de nouvelles arrestations et des 
coups de filet de la police avaient 
été annoncés. 


M. Urban a semblé minimiser la 
portée de ia concession faite par le 
pouvoir en annonçant la visite du 
pape en Pologne en juin 1 98 J. - Le 
gouvernement, a-t-il dit, a toujours 
dit qu'il était favorable à la visite 
du pape. U ne s'agissait que de s'en- 
tendre sur la date. » 


L'opinion israélienne est partagée 
entre deux thèses. Selon la première, 
M. Begin n'est pas responsable di- 
rectement mais a été « manipulé par 
les militaires ». Le Jérusalem Post 
écrit que - l'ignorance n’est pas né- 
cessairement une vertu, surtout chez 
un premier ministre en temps de 
guerre (...) M. Begin n’est-il qu'un 
simple figurant ? » 


Ainsi à Varsovie, selon l'agence 
PAP, un » centre clandestin de pro- 
duction d’émetteurs radio - a été 
découvert dans un appartement. Un 
ingénieur en électronique, identifié 
comme - Riszard K. » a été arrêté 
et sept appareils prêts à fonctionner 
ont été saisis. Un autre émetteur, ac- 


tionné automatiquement, a été saisi 
en pleine émission sur le toit d'un 
immeuble de Wroclaw, ville dans la- 
quelle les policiers ont également 
mis la main sur l'imprimerie clan- 


L'autre lecture des événements 
rejette sur M. Begin la responsabi- 
lité des massacres en tant que pre- 
mier responsable du pays. Le témoi- 
gnage du premier ministre devant la 
commission d’enquéte judiciaire, au 
lieu de dissiper les doutes et les 
soupçons, semble les avoir amplifiés. 
Chaque déposition contribue, en ef- 
fet, à démontrer que les autorités is- 
raéliennes n'ont pas fait le néces- 
saire pour éviter les massacres, par 
leurs alliés phalangistes, des Palesti- 
niens. — ( Intérim. } 


destine qui éditait le bulletin régio- 
nal Solidarité en lutte. Quatre Der- 


Le pouvoir a aussi utilisé une dé- 
claration faite par M™ W alésa à une 
journaliste d'une chaîne de radio po- 
lonaise. et diffusée mardi soir. 
L'épouse du fondateur de Solidarité 
y déclarait que ia proclamation de la 
loi martiale avait été - une néces- 
sité -. Interrogée par la suite par des 
journalistes occidentaux. M* Wa- 
lesa a finalement confirmé avoir 
tenu ces propos, mais dans un 
contexte différent. » Ce que je w«- 
lals dire en vérité, c'est qu’il était 
une bonne chose que l’ordre ait été 
rétabli, mais pas que la loi martiale 
dure onze mois », a-t-elle dit à 
l’agence A.P., parlant & ce propos de 
» machination ». 


Dix personnes, adhérentes de 
l'Association des parents d’enfants 
confiés au lieu de vie (A.P.E.C.L.) 
se sont présentées, mardi 9 novem- 
bre. devant le cabinet de M. Michel 
Safzmann. juge d'instruction à 
Paris, chargé du dossier sur l'affaire 
de pédophilie du Coral. M. Salz- 
rnarm. qui leur faisait remarquer 
, ■« Ici c’est le palais de justice, pas la 
rue a indiqué qu'il voulait bien re- 
cevoir l'un d’entre eux, M. Ravdet. 
Devant le refus du groupe, M. Salz- 
mann a préféré ne recevoir per- 
sonne. » i\’ous sommes venus au- 
jourd’hui pour être informés et 
indiquer les raisons qui nous inci- 
tent à demander ta liberté de 
Claude Sigala » (principal inculpé 
et responsable du Coral), ont af- 
firmé les parents avant de se retirer. 

D'autre part, dans l'après-midi, 
M. Salzmann a procédé à l'audition 
de Jean-Noël Bardy. inculpé « dVr- 
citation de mineurs à la débauche et 
d’attentat à la pudeur sans violence 
sur mineurs de moins de quinze 
ans -. 


L'AGGRAVATION DU CONFLIT IRANO-IRAKIEN 


Le Conseil de coopération du Golfe 
se réunit dans un climat d'inquiétude 


Les chefs d’Etat des six pays 
membres du Conseil de coopération 
du Golfe, qui regroupe l’Arabie 
Saoudite, le Koweït, Bahreïn. Qatar, 
les Emirats arabes unis et Oman, 
ont entamé, mardi 9 novembre à 
Manama, leur troisième sommet 
dans un climat d’inquiétude dû à 
P intensification de la guerre dn 
Golfe. Bien que l’émir de Bahreïn, le 
cheikh Isa Ben Salmane el Khalifa. 
n’ait pas évoqué ce conflit dans son 
discours d’ouverture, on indique de 
source autorisée que le sujet sera 
longuement étudié. 

A l’ordre du jour de la réunion 


figure l’approbation du plan de 
défense du Golfe élaboré, il y a dix- 
huit mois, par le Conseil. Les parti- 
cipants devront en outre donner leur 
accord ù un fonds d’investissement 
de 2 milliards de dollars destiné à 
promouvoir les projets industriels 
communs, tout en participant à des 
investissements extérieurs. Enfin, le 
sommet doit ratifier un accord 
d’intégration économique dont cer- 
taines dispositions entreront en 
vigueur le 1 er décembre prochain. 
Ces dispositions concernent l’instau- 
ration d’un * marché commun - 


sud de l’Irak dans la nuit de samedi. 
Un communiqué officiel précise que 
les forces iraniennes ont pénétré de 
10 kilomètres en Irak et se trouve- 
raient aux abords de ia localité de 
Tib, située à une cinquantaine de 
kilomètres au nord-est d’El Amarah 
et contrôleraient une cinquantaine 
de puits de pétrole ainsi que les ins- 
tallations de pompage et de raffi- 
nage de Tib et les installations de 
pompage de Zobaydat, Cahrani et 
Bororgan. La routée Bagdad- 
Bassorah, entre les cités irakiennes 
d’El Amarah et Ali Gbarbi, à une 
quarantaine de kilomètres au nord, 
se trouverait sous le feu de l’artille- 
rie iranienne, ainsi toute la partie 
orientale de la plaine du Tigre dans 
ce secteur. - f Reuter. A.F.P. I. 


nal Solidarité en lutte. Quatre per- 
sonnes ont été arrêtées, et six autres 
dans une operation analogue à Sa- 
nok. au sud-est du pays. Lundi, 
l’agence PAP avait fait état de la dé- 
couverte de deux autres ateliers 
d'impression clandestins dans les lo- 
calités de Kalisz et d’Ostrow- 
Wîelkepolskï. 

Des milieux syndicaux de Varso- 
vie cités par PA.F.P. se sont dits 
■ déçus - de l’attitude de l'Eglise 
polonaise qui, par son communiqué 
de lundi appelant au - renforcement 
de la paix, de l’ordre social et du 
travail », a, selon eux, « lâché • So- 
lidarité • à un moment où le mouve- 
ment avait besoin d’être épaulé ». 
Pour sa part, le porte-parole du gou- 
vernement a rendu hommage à 
/'* attitude patriotique » de 
Mgr Glemp, dont l'entretien avec le 
général Jarozelski a été, selon lui, 
• tris constructif ». Toutefois, 


Un autre procédé de cet ordre a 
été utilisé à Varsovie, lorsque des 
tracts attribués faussement aux trois 
dirigeants clandestins de Solidarité, 
MM. Bujak. Janas et Kulerski, ont 
été lancés mardi soir dans le centre 
de Varsovie, annonçant que la grève 
avait été annulée faute de prépara- 
tifs suffisants. 


Enfin, à Aimargues, un éducateur 
du Coral. M. Bernard Dodin, a en- 
trepris une grève de la faim pour ta 
libération immédiate du directeur 
du centre. 


BAISSE DU DOLLAR 


D’autre part, on a appris mardi de 
source bancaire à Francfort que la 
Pologne a récemment versé 1.1 mil- 
liard de dollars au titre des intérêts 
de sa dette due en 1982. Ce verse- 
ment, le premier fait aux banques 
privées occidentales depuis 
mars 1982, fait suite à l'accord de 
rééchelonnement de ia dette signé le 
3 novembre à Vienne, aux termes 
duquel la moitié de ce paiement sera 
aussitôt reversée à ta Pologne sous la 
forme d’un nouveau crédit à trois 
ans. - (ÆF.P.. A.P., U.P.I. ) 


Après sa récente et forte hausse, le 
dollar a baissé, mercredi 10 novembre, 
sur toutes les grandes places finan- 
cières internationales. 


A Paris, où la veille le cours histori- 
que de 7,3135 F pour un dollar arait été 
atteint, la devise américaine s’est trai- 
tée & 7,2850 F. Elle est revenue à 
3L5770 DM (contre 2,5860 DM) è 
Francfort. 


Ce repli, en part» lie & la détente des 
taux observée aux Etats-Unis sur le 
marché des Fédéral Fonds, était at- 
tende par les cambistes pour qd le phé- 
nomène technique a joué après les' 


LA CATASTROPHE DU SALANG. EN AFGHANISTAN 


Un témoin affirme avoir vu six camions 
chargés de cadavres de soldats soviétiques 


Pom- sa part, le franc français a fai- 
bli dans le système monétaire européen 
avant la fermeture du marché national 
pour le 1 1 novembre. Le deutscbenmrfc 
s’est négocié à 2.8270 F contre 
2,8248 F. 


LE PATRON 
ET LE CHEMISIER 


avec l’abolition des barrières doua- 
nières pour les produits du C.C.G. et 
le droit pour chaque citoyen d'un 
pays membre d'investir et de travail- 
ler dans les autres Etats. 


La bataille continue à faire rage 
sur le front irano-irakien. Téhéran a 
annoncé mardi que 300 kilomètres 
carrés de territoire irakien étaient 
sous le contrôle de ses forces à ia 
suite de la percée réalisée dans le 


• Le gouvernement américain a 
exprimé mardi sa - grave préoccu- 
pation - à la suite de l'information 
selon laquelle l’Irak a accordé le 
droit d'asile au • terroriste interna- 
tional - Abou Nidal. Le président 
Saddam Hussein, cher de l'Etat ira- 
kien, a. en effet, lui-même confirmé, 
dans une interview accordée le 
26 septembre à des journalistes bri- 
tanniques. que Sabri Banoa, dit 
Abou NidaL avait été autorisé à ré- 
sider à Bagdad. Le porte-parole du 
Département d’Etat, M. John Hu- 
ghes, a déclaré que la présence en 
Irak de ce • terroriste palestinien 
connu - pourrait amener les Etats- 
Unis à revenir sur leur décision, an- 
noncée par Washington le 1* mars 
dernier, de rayer l'Irak de la liste 
des pays - soutenant le terrorisme 
international — (A.F.P.). 


Peshawar (A. F. P.). - Un jeune 
Afghan, premier témoin direct de la 
catastrophe du tunnel du Salang fie 
Monde du 10 novembre), a 
confirmé mercredi 11 novembre, à 
Peshawar, qne plusieurs centaines 
de soldats soviétiques et de civils af- 
ghans ont péri asphyxiés à l’intérieur 
du tunnel, après que ses deux sorties 
eurent été bloquées par des mili- 
taires soviétiques charges de la sécu- 
rité. 


Dans une interview recueillie par 
deux organisations d’information af- 
ghanes 'proches de la résistance et 
basées à Peshawar, au Pakistan, le 
témoin, un jeune fermier tadjik, a 
affirmé que la catastrophe s'est pro- 
duite le samedi 30 octobre, vers 
1 1 heures du matin et que le tunnel 
n’a été rouvert que quatre jours plus 
tard. 


étaient tels, aux abords du tunnel, 
qu'une patrouille soviétique a ouvert 
le feu sur un camion afghan. 

Le jeune voyageur a indiqué qu'à 
son avis la résistance n'était pas à 
l'origine de ta catastrophe, pure- 
ment accidentelle. Toutefois, a-t-il 
ajouté, la plupart des Afghans vi- 
vant dans la région montagneuse du 
Salang sont convaincus que les résis- 
tants ont provoqué le drame en pla- 
çant une mine dans le tunnel. 

La route de Kaboul au nord, qui 
emprunte le tunnel du Salang. a été 
fréquemment le théâtre d’embus- 
cades. Récemment, des sources occi- 
dentales, confirmant des informa- 
tions fournies par la résistance, 
avaient fait état de plusieurs atta- 
ques de convois de transports de vi- 
vres au sud et au nord du tunnel. 


Nancy. - Un employeur a-t-il 
le droit de licencier une jeune 
femme qui, à défaut de changer 
de chemisier, refuse de porter 
un soutien-gorge sous un chemi- 
sier trop transparent ? Telle est, 
en substance, la question à la- 
quelle' devra répondre le 29 no- 
vembre la cour d’appel de 
Nancy. 

Employée depuis trois ans 
dans une société nancéienne de 
chanffage, M lte Pascale M..., 
vingt-trois ans, aide-comptable, 
arrive un jour du printemps 
1980 partant un chemisier qui 
laisse deviner une poitrine libre 
de tout soutien. 


L'employeur estime que la te- 
nue de la jeune femme perturbe 
la bonne marche de son entre- 


LAZY*BOY 

beaucoup plus qu'un fauteuil Relax 


vous pouvez lire vous balancer. 
regarder te tété vision, vous re/axer 
et même .. dormir! 
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Au moins cinq cents soldats sovié- 
tiques et tous les passagers de trois 
autocars afghans, soit cent soixante 
personnes, sont morts étouffés dans 
le tunnel, a affirmé le témoin, citant 
des chiffres obtenus auprès d'offi- 
ciels de la région du Salang. 

Le témoin a indiqué qu’il se trou- 
vait & une vingtaine de mètres de 
l’entrée nord, à bord d’un autobus 
qui suivait un convoi soviétique déjà 
engagé, quand une épaisse fumée 
noire s’est échappée du tunneL Sept 
passagers de l’autobus se sont éva- 
nouis à cause des émanations. Un 
jeune homme qui se trouvait sur le 
bord de la route est mort asphyxié. 

Le voyageur tadjik a déclaré avoir 
été évacué à bord de son autobus 
vers le village de Dosbakha. pre- 
mière agglomération sur le versant 
nord du tunnel, où U a vu. peu après, 
arriver du Salang six camions 
chargés de cadavres de soldats sovié- 
tiques. Selon lui, deux convois sovié- 
tiques étaient en train de se croiser & 
l'intérieur du tunnel quand le drame 
s’est produit. 

Le premier convoi, venu du Nord, 
transportait des armes légères et des 
vivres. Le second, en provenance de 
Kaboul, emmenait des troupes sovié- 
tiques vers Mazar-I-Sharif (nord de 
l’Afghanistan). 

A l’intérieur de la galerie, un 
camion-citerne appartenant à l’un 
des convois militaires a percuté un 
camion afghan, provoquant l'incen- 
die. Des cylindres contenant un pro- 
duit gazeux, chargés à bord d’un ca- 
mion militaire, auraient égalemen t 
explosé; 

Le témoin a assuré que les mili- 
taires soviétiques postés de part et 
d’autre du tunnel pour assurer sa 
protection avaient bloqué les issues 
très rapidement, croyant avoir af- 
faire à -une opération de la résis- 
tance: La tension et l’affolement 
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L e prix réel d'on micro- 
onftnatenr ntfficnKla runv 


JLJ ordinateur mffisibh pour des 
applications professionnelles est 
«Ùwwd’hiu compris entre 10009F et 
60000 F. Cubes d'entreprises, ifiri- 
fEends de PME, Professions libérales, 
“gémeurs, se posent JégEtünenrest la 
question: comment choisir? comment 
s’en servir sans avoir nécessairement à 
propamnter? 


. DECISION informatique, sous- 
titre Pour choisir et utiliser votre 

micro-ordinateureises programmes 1 * 
est la première publication plaçant 1e 
micro-ordinateur à la portée de tous 
ceux qui souhaitent exploiter l'outil 
sans en connaître la technique. 



fonfinateor pour tous, 
tous (es quinze jours. 


Dernières nouveautés, exposi- 
tions. baisses de prix : DECISION est 
toujours au fait de Tadualité. Bancs 
S* essai de programmes standards: 
DECISION porte chaque qu inzai ne 
un jugement en termes accessibles et 
concrets. Exemples d’app lications 
jrâhsabfes par des non-spécialistes: 
DECISION livre des témoignages 
d’utilisations pratiques . 


prise. 

Le port du soutien-gorge est 
demandé aussitôt par lettre re-’ 
commandée. Estimant qu'un tel 
avertissement est une atteinte à 
sa vie privée et à sa liberté de- 
femme, Pascale prouve dès le 
lendemain au travail qu'elle re- 
fuse toute contrainte. Elle est li- 
cenciée en avril 1980. 

Le 1 7 décembre 1980, le'' 
conseil des prud'hommes de 
Nancy estime que son refus 
d’obéissance était, compte tenu 
des circonstances, une cause sé- 
rieuse de licenciement puisqu'il 
était de nature à troubler le 
fonctionnement de l’entreprise. 
En appel, son avocat, M e Gérard 
Michel, a fait remarquer que le 
pouvoir de la direction d’une en- 
treprise en matière de vêtements 
s'applique au port obligatoire 
d'un uniforme ou à des pro- 
blèmes d’hygiène et de sécurité. 
Or l'hygiène de la jeune femme 
n’a à aucun moment été mise en 
cause non plus que sa sécurité 
dans une telle tenue et dans 
l’exercice de son travail. • Un li- . 
cenciement pour une telle cause, 
passe en 1920. voire en 1950. 
mais plus en 1950 1 ». a conclu 
l’avocat. - ( Correspond . J 


PI HS** 


10FF chez votre i M rr l. ni ^ jaut- 
naux. Abonnement : 195 FF (23 nmnfr- 


• M. Jean Le Garrec, ministre 
délégué chargé de l’emploi, propose 
que son cabinet - assure avec les 
parties intéressées (directeurs de 
journaux et Syndicat du Livre 
C.G.T.) le vendredi 12 novembre, 
un examen exhaustif des documents 
remis -. au sujet des contrats de soli- 
darité dans la presse parisienne- 
Rappelons que le Livre a déposé un 
préavis de grève pour le 16 novem- 
bre (le Monde du 10 novembre). _ 

Le numéro dn « Monde » daté 
10 novembre 1982 a été thé h 
518 885 exemplaires. 
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